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LIVRE gy AT RIE' ME. 

PRE’S queD'ofcorc 
eue efté dé,iofé au 
Concile de Calcédoi- 
ne , l’Empereur Mar- 
cien le relégua à Gan- 
gres en Paphlagonie j & pour 
Tome IL A 






' * 2 * Hiftolre du Pontificat 
luy ofler toute efperance d’eflre 
jamais rétably dans fon Siège, 
il voulut qu’on fift au plûtoÛ 
l’Eleétion d’un nouveau Patriar- 
che , qui prift tout le contra- 
rié de çet Heretique , & fift 
Profe/Iion de fui vi e exactement 
en tout les décidons du Con- 
cile. Pour cet effet il ordonna 
que quatre Evêques d Egypte 
qui s’étoient enfin réfolus d’y 
•/ou feri re,, avant même .qu’on eût 
fait cette Election , fe tranfpor- 
taflènt promptement à Alexan- 
drie, avec tes lettres Impéria- 
les addreffées a Théodore Ton 
.Lieutenant General en Egypte , 
par lefquclles on luy donnoit 
ordre de tenir la main à_ ce 
qu’on élût Canoniquement en 
leur prefcnce un /ujet qui par 
la pureté des fes mœurs, & de 
fa DoCtrine, & par le talent 
qu’il auroit d e fa bien prêcher, 

fut trouvé digne de remplir 


de S» Leonle Grand. Liv. IV. $ 
le Siégé de faint Marc. eligcretur. 

Cela Ce fie : on tint une lt Llb ‘ r * t • ft 

f rande aflèmblée du Clergé , 
e la Noblefle , & du Peuple , 
ou il y eut d’abord de grandes 
contradictions, particulièrement 
jdu côté du petit Peuple qui 
aimoit paflionnément Diofcore 
qui l’avoit gagné par Tes lar- 
-gefies, , &c par le peu de foin 
qu’il prenoit de le contenir 
dans les termes de fon devoir,. 

Ceux-cy donc appuyez encore 
de quelques-uns de la Noblefle 
Jk du Clergé, que Diofcore avoit Voiemibu* 
obligez, s oppofoient avec beau- 
coup de chaleur à ce qu’on tu ordinare, 
pafsât outre dans l’Eledtion vi’defcmu" 
qu’on vouloit faire, prenant ü> °<coiovl- 
pour prétexté que Diofcore leur ven ]J 
Evêque vivoit encore $ & que de 
donner de fon vivanr un autre 
Epoux à fon Eglife , c’eftoit 
luÿ faire commettre un dcçef- 
table adultéré , & violer îles 

A'j, 


4 H'fioirc du Pontificat 
faints Canons qui le dcfFen- 
dent &c l’ont en exécration. 

Mais quand on leur eut re- 
montré que quand un Evêquç 
renonce volontairement a fou 
Evêché , ou qu’il en eft juri- 
diquement dépofé par un ju- 
gement Canonique , il n’efl 
plus Epoux ni Evêque de cet- 
te Eglifê *, & qu’enfuite on eut 
propofé Proterius grand Vicai- 
re de Diofcore, pour rempli** 
fa place : Alors tous d’un com- 
mun accord confentirent à cet- 
te Ele&ion j ceux qui n’ai- 
moient pas Diofcore le firent, 
parce que Proterius , qui eftoit 
fort homme de bien,n’avoit rien 
de fes mauvaifes qualirez , quoy 
qu’il eût efte honoré de fou 
amitié ; & les antres , parce 
qu’eltant ami de Diofcore, qui 
en partant d’Alexandrie l’avoit 
fait fon Vicaire : ils crurent 
qu’il fuivroit fa conduite, 8c 


de S. Leon le Grand. Liv. IV. 5 
fn ai mien droit tout ce qu’il 
avoit fait. A’infi Proterius fut 
élu fort paiftblement nouveau 
Patriarche d’ Alexandrie , & en- 
fuite ordonné & intronifé 
par ces quatre Evêques qui a- 
voient fouferit au Concile de 
Calcédoine. 

Mais cette tranquilité ne du- 
ra gueres. Car lors que les 
Alexandrins, qu’on Içait avoir 
elle de tout temps , les plus, 
mutins , & les plus féditieux de 
cous les peuples , & les Moines 
d’Egypte qui eftoient pour la 
slulpart Eutychéens , virent que 
eur npüveau Patriarche , qui 
ïftoit fort bon Catholique , 
:ondamnoir la Doélrine d’Eu- 
ychez , conformément au Con- 
:ile de Calcédoine, qu’il vou- 
oit faire recevoir dans tout lôn 
Patriarcat : ces Heretiques ani- 
mez d’un efprit de révolté , qui 
efl: celuy de l’Herefie , rede- 
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<j Hifiolre Jri Pontificat 
martelèrent tout en furie leur 1 
Dïofcore s & d’autre part les 
Catholiques voulant que l’on 
maintint Protcrius j il fe fit' 
dans Alexandrie une fi furieufè 
fedition , qu’on ft’a gueres \û 
dans 1’H‘ftdire rien qui appro- 
chât ' des horribles excez de' 
cruauté & de rage qui s’y com- 
mirent; 

Car comme le tumulte croif- 
foie toujours dans toute la Vil- 
le , où les féditieux faifoient 

{ >nr tout un étrange dcfordre r 
es Magiftrars qui le vouloient 
appaifer, s’avancèrent vers eux - 
avec ce qu’ils avoient de Gar- 
des & de foldats , croyant pou- 
voir aifément d ; flïper une Po- 
pulace fans Armes. Mais ces 
furieux armez de leur- rage 
fans rien craindre , & fans rek 
peéter les marques de leur di- 
gnité , fe jettent en foule avec' 
une effroyable impétuosité fuç« 
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de S. Leon le Grand. Liv« IV. 7 
eux, les repouflèntjles battent, 
les contraignent de prendre la 
fuite, chargez d injures, &c de 
coups j puis courant aux pier- 
res , & prenant tout ce que la 
fureur leur put fournir d'ar- 
mes* il j vont droit aux fol- 
dats , les chargent à grands 
coups de pierres , les écartent, 
les chaiîênt , les pourfuivent , 
êc les meneht battant jufqu’au 
Temple de Serapis qui eiloit 
ulors changé en Eglifc, où ils 
fe fauvent penfant y eftre fort 
en fureté. Mais e’efcli qu’ils 
périrent tous , parce dus ces 
furieux l’ayant invefti de tous 
c&reg pour empêcher que per- 
sonne n’en pût fortir, ils y mi- 
rent le feu , & les y brûlèrent 
tout vifs. 

Ils continuèrent ainfï leur in- 
folence, fans que l’on pût en 
arrêter le cours , ni remettre 
quelque ordre dans Alexan~ 
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S H'ifioWe du Pontificat 
dric , dont ils s’eftoient rendue 
les maiftres , jufques a ce que 
Marcien» qui en fut bien toit 
averti , y eût promptement en- 
voyé deux mille foldats clioi- 
fis , qui eurent le vent fi favo- 
rable , qu’ils arrivèrent dans lîx 
jours à Alexandrie. Mais un 
fi foible remede pour un 11 * 
grand mal, l’aigrit encore beau- 
coup d’avantage. Car ces gens 
qui croioient n’avoir affaire 
qu’à une vile populace, fans 
Chef, & fans ordre, 8c qu’il 
ne falloir pour fc faire crain- 
dre qu'agir de hauteur , fè mi- 
rent eux-mêmes a faire les in- 
foîcns j principalement a l’égard 
des femmes 8c des filles , fut 
la pudicité defquelles ils atten- 
toi en t effrontément & tout ou- 
vertement. Cela irrita tellement 
les efprits de ce peuple déjà fi 
échauffé , que le feu de la fé- 
dition 5 qui fembioit coramen- 
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er à s’éteindre peu à peu, 
b ralluma tout a coup,& de- 
dnt plus grand 8c plus, violent 
mil n’ avait encore cité. De 
forte que ce petit nombre de 
foldats nouveaux- venu , ne pût 
tenir contre cette infinie multi- 
tude de Bourgeois irritez , qui 
leur firent bien-tôft rendre les 
armes. 

Apres qüoy , voyant bien 
qu’ils eftoient les raaiftres , 8c 
qu’on n’oferoit leur rien refi- 
ler , ils demanderont à Florus 
Gouverneur d’ Alexandrie , qiii. 
avoit le commandement des 
Armes , qu’on leur rendît cer- 
taines me fur es de bled qu’on 
avoit coutume de leur diftri- 
buer , les Bains publics , les 
Spectacles 8c les Comcdies & 
enfin tous les Privilèges qu'on 
leur avoit ofiez pour les punir 
de leurs precedentes feditions.- 
Florus qui étoit plus fage que 


to HifloWe du Pontificat 
fcs foldats , vit bien que la foi> 
ce n’eftoit point du tout de 
faifon , en l’état où eftoient les 
choies. Au lieu de s’élever 
contre eux , il fc mit à les ha- 
tanguer» en les exhortant à la 
paix par les paroles les plus- 
douces qu’il put choilîr , Sc- 
ieur accorda fur le champ tout 
ce qu’ils voulurent» ce qui ap*- 
paiih un peu les efprits des le- 
dirieux , mais non pas tellement- 
g ne Pfoterius , qui les eônnoif- 
foit bien , crût qu’il s’v dût 
fier. _ 

En effet ils luy dreflfèrent 
tant d’eml ûehes , qu’on fût 
tiUm. Un- obligé de luy donner des fol- 
W. r.ij. dacs pour fa garde ; & tout ce 
qu’il put faire , fut de s’échaper 
de leurs mains avec bien delà 
peine pendant la vie de Mar- 
cicn. Ce fage Prince voyant 
suffi de fon cofté que la force 
dont il s’étoit voulu fervir y 
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n'eftoit pas un fort bon moyen- 

Î )our réduire ces efprits boiiil- 
ans des Alexandrins, leur é- 
crivit de belles lettres toutes- 
remplies de témoignages de fa 
tendreflè de Pere envers fes 
Sujets , qu’il tenoit pouf feS 
entans , puis qu’il n’en avoic 
point d’autres qu’eux ; & fç a- 
chant bieb que pour les rame- 
ner fort doucement à leur de-' tpjâ.vtnn- 
voir & à J’obeïflàncc , il ne 
falloir qu’ôter la cauiè de leur tM, 
révolté, fça voir, leur Herefie j 
il les exhorta de tout fon cœur 
à rentrer dans la Communion 
de l’Eglife Catholique , & leur 
envoya , non pas un Evêque 
qui leur eût pû cftte fufpeét,. 
mais un Officier de fa. Cour, 
qui s’eftoit trouvé au Concile- 
de Calcédoine , & avoit ordre 
de leur faire entendre qu’on n’y, 
avoit rien décidé de nouveau 
& qui ne fût parfaitement cou-* 
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forme aux trois Conciles Oc* 
cumeniques precedens , en con- 
damnant les Dogmes d’buty- 
chez de de Ndtorius. 

Cependant faint Leon qui 
avo't appris quelque choie de 
PEleéfcion de Proterius , & du- 
grand tumulte d’Alexandrie -, 
par un bruit confus qui s’eu 
eiloit répandu jufqu*en Occi- 
dent, eftoit fort en peine, ne 
fçachanr .pas précifémcnt rétac 
des choies , ôc Ci l’avantage 
eiloit du collé des, Catholiques* 
ou bien de celuy des Eury- 
chéens. Dans cette incertitude 
il croioit avoir lieu de crain- 
dre pour PEglifè. Il içavoit 
bien que Dioicore avoit ré- 
pandu dans l’Egypte le venin- 
de I’Hereiie Eutychéenne, qui 
en avoit empoifonné pluficurs 
tüs du Peuple & du Clergé. Il 
ieti cr,aignoit bien fort que les 
Gat Moines qui formoient un très* 
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.grand party dans l'Egypte nz fe fidei fcîrjedc 
fnfTènt Iaille corrompre, com- fîJcro. 
me avoient fait ceux de la P.*- Leo £j> ' 5 ** 
leftine. Mais Pur tout il ap- 
prehendoit du codé de Prote- 
rius éleu Patriarche , qui luy 
devoir eit e fiifpeâ: ; n’ignorant 
pas qu’il efloit T élevé de Diof- 
corc , qui l’avoit toujours fort 
confideré , jufquà l’avoir fait 
•Archi - Preftre , & fon Vicaire 


General , auquel il avoir confié 
le Gouvernement de l’Eglile 
d’Alexandrie pendant fon ab- 
fence. 

Cela luy donnoit de l’inquie- S. Let 
,tude, qui luy fit écrire à fon ^ n l ‘ dian ' Cfl “ 
Nonce Julien, qu’il l’informât 
au pluüolt de ce qu’il avoir ap- 
pris de l’état où fe trouvoient 
alors les affaires de la Religion 
& de l’Eglifé dans l’Egypte, & 
particulièrement dans Anxanr 
drie , depuis l’Eleéticm qu’on y 
avoit faïte de Proterius, Mais 
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14 Hiftoire du Pontificat 
•peu de temps après , & mefmc 
avant qu’il eût reçu réponfe de 
fon Nonce , il fut extrêmement 
confolé par les bonnes nou- 
velles qu’il reçût du nouveau 
Patriarche, quiluy envoya par 
un de ces Evêques Catholiques 
qui l’avoieut confacré, fa Pro- 
feflîon de Foy toute Orthodo-f 
xe, & parfaitement conforme à 
celle des quatre Conciles Ge- 
neraux. 

Il en eut toute la fatisfac^- 
tion qu’il en pouvoit attendre > 
comme nous l’apprenons d’une 
de fes lettres au Nonce Julien > 
& il voulut le témoigner au 
Patriarche , par une belle & 
longue Epître qu’il luy écrivit 
pour l’en féliciter. Nous n’en 
avons qu’un petit fragment dans 
un des Traitez du Vénérable 
Bede : & le Cardinal jbaronius 
déplore la perte qu’on en a 
faite. Mais cette perte a efte 
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•depuis peu reparée par les foins 
.du IçavantPere Quelhel qui l’a Ep.îouZJîti 
.trouvée taure entière dans un 
excellent manufcrit du Cardi- 
nal Grimani, avec pl ufîeurs au- 
tres qu’on n’àvoit .pas encore 
veuës , & qu'il nous a données 
dans la nouvelle Edition des 
Oeuvres de làint Leon. 

Ce qu’il y a de plus particu- 
lier en cette Epître, c’eft: qu’il 
y inftruit pleinement Proterius 
de ce qu’il doit foire , pour 
ramener à l’Eglifo Catholique 
les Alexandrins, & les Moines 
d’iEgypte Eutychéens. Ce qui 
les retenoit dans le Schifme $c 
dans l’Herefie , en jrefufant o- 
piniâtrément de recevoir le 
Concle de Calcédoine, étoit 
principalement ces deux cho- 
Tes. L’une qu’il avoit approu- 
vé l’Epître d» Paint Leon à 
Flavien qu’ils cjroiqient cjjre 
toute Neftoricnne .5 6c l’ autre 
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i<3 Hifioire du Pontificat 
.qu’il avoir ofté contre le Ca- 
non de Nicée , le fécond rang 
au Patriarche d’Alexandrie 
pour le donner à celuy de Con- 
•ftantinoplc, ce qu’ils ne pou- 
voient nullement fouffrir 
pour l’intereft de leur Eglilè, 
Le faint Pape entreprit de le- 
ver ces deux obftacles qui s’op- 
pofoient à leur réiinion , 6c de 
les dcfibufer entièrement fur ces 
deux points. 

Pour le premier, il décau- 
omnibus üc vre dans cette Epître à Flavien, 
inGdiantu!&* Extrême malice des Eutichécns, 
fyiiübis. qui non feulement chicanent 
lbid ‘ fur chaque mot , 6c fur chaque 
fÿllabc , pour les détourner en 
un mauvais fens , tout contrai- 
re a celuy qu’ils expriment tres- 
cl ai renient : mais auiïi qui la 
£h Ififient, en y changeant cc 
qu’il leur plaift , pour la faire 
paroître Nrftoriennc à ceux 
qu’ils trompent par une fi lâ- 
che 


de S . Leon le Grand. Liv. ÏV. 17 
clie 6c fi indigne perfidie. C’eft s Leo 
ce qui l’obligea de s’adrefièr à 
l’Empereur pour le fupplier 
tres-humblement de faire tra- 
duite exactement en Grec fon 
r Epîcre à Fiavien, foit par l’E- 
vêque Julien fon Nonce , foie 
par tout autre qu’il lay plaira , 

Sc de l’envoyer fcellée de fon • 
Sceau Impérial , aux Magiftrats 
d’Alexandrie , leur donnant or- 
dre de la faire lire publique- 
ment dans FEglife au Clergé 
6c au Peuple, avec les témoi- 
gnages qu’il y joint des fameux 
Patriarches d’ Alexandrie., Atha- 
nafe, Théophile, & Cyrille, 
que les Alexandrins avoient en 
finguliere vénération , afin qu’- 
on voie qu’ils font parfaite- 
ment conformes à la Doétrine 
contenue dans fon Epître, fé- 
lon la tradition de leurs Pe- 
res ; qu’on ne fc Iaiifè plus a- 
bufer par de lâches Impok 
Tome JL B 


i8 Hljhire dw Pontificat 
tears -, 8c qu’on- rentre dans fa! 
' Communion du faint Siege v 
Apoftolique , qui ne fouffre ni 
Eutychcz', ni Neftorius , que 
l’Eglife univerfelle a condam- 
nez comme tous les autres Hé- 
rétiques. 

Le fainr Pape ordonna la 
même chofe à Proterius. Et 
tout cela- fut ponctuellement 
execute , par les ordres de 
E d. Marcien , qui fit encore quel- 
que choie air delà de ce que? 
le Saint luy avoir demandé.- 
Car il fit publier prefque en 
même temps un fanglant Edit’ 
contre tous ceux qui particu- 
lièrement dans Alexandrie , 8c 
dans toute l’Egypte , auroient 
une créance contraire à celle 
que l’Eglife' a folidement éta- 
blie dans lés Conciles Oecu- 
méniques , & fingulierement-’ 

dans celuy de Calcédoine , 
contre les Dogmes d’Eutychez*. 
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fans rien ajouter au facré Sym- 
bole y & {ans en rien diminuer >• 
conformément à ce qu’ont en- 
seigné les faints Patriarches 
<ï’ Alexandrie , Athanafe , Theo- 

Î >hilc, &: Cyrille j voulant que 
es Rebelles fo ; ent foûmis à 
toutes les peines ordonnées 
contre les Àpollinariftes , & 
tous les autres Heretiquesj dé- 
fendant aux 1 Êutychéens de 
s’aflembler & à toutes fortes 
de perfonnes de les recevoir, 
& favori fer leurs AlfembléeS' 
fur peine du fouet pour les 
Roturiers , d’une groUe aman- 
de pour les autres , & de la 
eonfifeation de la mailon ou 
ils fe feront aflemblés j de plus , 
de difputer ou d’écrire contre 
le Concile de Calcédoine, de 
garder les Livres des Euty- 
chéens, ou d’avoir la curiofitc 
de les entendre lire , à peine 
d’eftre mis à l’amande pour 


Xjltîmo e- 
tiam fuppli- 
cio cocrccan- 
tur qui illici- 
tadocereten- 
taveiint. 
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19 Hiftolre dtt Pontificat 
ceux-cy , du banniflement pour 
ceux-là , & enfin du dernier 
fupplice pour ceux qui ofèront 
prêcher ou enfeigner cette Hc^ 
refie. 

Et parce que le Saint avoir 
Içû par les lettres de Ton Non- 
ce , qu’Eutychez , qu’on avoit 
relégué dans un lieu peu loin 
de Conftantinople , dogmatifoic 
toûjours , & répandoit avec 
plus d’impudence que jamais , 
le venin de fa dcteftable doc- 
trine dans les âmes des fim- 
ples , qui (è laifloient facile- 
ment furprendre par les artifi- 
ces, & par les beaux difeours 
de ce dangereux hypocrite \ il 
pria l’Empereur de l’envoyer 
plus loin dans quelque lieu 
bien écarté, où il ne pût nui- 
re à perfonne qu a luy-mêmc. 
Et il y a de l’apparence qu’il 
mourut-là milcrable /dans fon 
exil , comme Diofcore dans le 
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2n , parce qu’aprés cela on ne 
ouve plus un feul mot de luy 
ans l’Hiftoire. Voilà ce que 
c Marcien pour fatisfaire faint 
eon , & les mefurcs que prit ce 
ape, pour defabufer les Alexan- 
rins de la faulîe opinion 
u’on leur avoir fait concevoir 
e Ion Epître à Flavien , ce qui 
doit caufe en partie qu’ils re- 
ufoient de recevoir Ife Concile 
le Calcédoine. 

Pour lever le fécond obda- 
:1c qui s’oppofoit à leur réu- 
nion , Ravoir le Canon qu’on 
y fit pour donner au Patriar- 
che de Conftantinople le pre- 
mier rang entre tous ceux de 
l’Orient j voicy l’ordre qu’il y 
donna. Premièrement il leur 
fit iç avoir , qu’il n’avoit point 
du tout approuvé , & qu’il n ap- 
prouveroit jamais ce Canon 
qu’on avoit fait palier en 1 ab~ 
{en ce de lès Légats t qui 1 ayant 

4 - • . • 
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Içu avoient folemnellemenc' i 

procédé contre ce te entreprife. ] 
fit pour leur faire bien con- ] 

noître fa refolution ,• il leur f 
envoya les lettres très -fortes c 

qu’il avoir écrites fur ce dijet t 
aux Evêques , à Marcien , 8c t 
au Patriarche Anatolius qu’il 1 * t 
reprend tres-aigrement de Ion , [' 

amb'tion , procédant qu’il ne i 
lôuffrira jamais un pareil atten- j 
tar contre le faint Concile dç J, 

Nicée. j. 

En fécond lieu comme il | c 
vit que toutes ces lettres n’a- ( 

voient encore rien produit >&c i 

qu’ Anatolius ne laiffoit pas de 
retenir toûjuurs cette Primauté 1 
dans l’Orient ; il le. mit à preC- 
fer plus fortement qu’àupara- } 
vant l’Empereur d’employer fon 
autorité pour le faire obcïr. Ce 
Prince qui vouloir làtisfairc fain.c t 
Leon, auquel il avoir déjà fait j 
• Ravoir qu’il vouloir comme: 
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ïüy qu’on gardât aux hghfes ,= 
leurs Prérogatives & leurs Pri- zm.Ej». 5 ^. 
vileges ; 6c qui d’ailleurs defiroit 
fbrt de réconcilier fon Patriar- 
che avec le Pape , entreprit cet- 
te affaire , 6c tâcha de difpofer 
doucement Anatolius à conten- 
ter Leon. Ce Prélat fort adroit? 

Payant afluré qu’il ne fouhaittoit 

rien tant que cela ,* & qu’il fe- 

roit tout ce qu’on defiroit de l™, f p. 

luy , Marcien le fit fçavoir au H' ar J a 7 „. £</,. 

p’ûcofi à Leon r qui répondit 

qu’il faloit voir fi- les effets s’ac- Garcia»,' 4 

corderoient avec de- fi belles- 

promeflès. 

Alors ce fin Patriarche écri- e p.^natoll. 
vit au Pape cette lettre dont ’ 
j ? ay déjà parlé , & dans laquelle ’ 

après avoir dit qu’il luy a- obeï< 
en ôtant l’Archidiaconat â cet 
André qu’on difoit eftre Euty- 
chéen , & en chaflânt d’auprès, 
de foy tous ceux qui cftoient 
. fufpeds de cette Herefie y il 
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prorefie que le Canon dont il 
s’agit luy déplaift infiniment , 
qu’il n’y a rien contribué , & 
qu’ayant toujours abhorré le 
faite 8c l’orgueil , fl n’a jamais 
tien prétendu de ce qui appar- 
tient aux autres. Celà , avec le 
témoignage que luy en rendoit 
l’Empereur , fit croire à faine' 
Leon qu’Anatolius avoit aban- 
donné la Primauté , ce qui l’o- 
bligea de luy rendre fon ami- 
tié. Mais ces belles paroles, 
qui dans le fond ne difoient 
autre chofie, finon qu’il luy dé- 
plaifoit qu’on luy eût donné ce 
qu’il n’avoit point procuré , 
n’ompccherent pas , comme 
nous l’avons veu , qu’il ne crût 
le devoir toûjuurs retenir , 8c 
qu’en effet il ne le retint, ainfi 
que firent après luy tous fes 
Su cc r fleurs. 

Au refte cet Edit Impérial 
qui fut publié cette même an- 
née , 


V/ 
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née, & dont il ne nous refte 
qu’un fragment , ne le fit point , 
comme le croit le Cardinal Ba- 
ronius, pour abolir ce dernier 
Canon de Calcédoine , & pour 
obliger Anatolius à renoncer à 
la Préfeance dans l’Orient , qui 
luy eft attribuée par ce Decret. 
Car cette Pragmatique Sanction 
.deMarcien ne regarde que cer- 
tains Privilèges qui ont efté 
donnés aux Eglilès par les Prin- 
ces lès Prédecelfeurs. Il con- 
firme par cette Pragmatique 
tous ceux qui n’ont rien qui 
choque les faints Canons, & 
cafiè en termes generaux les 
autres qui leur font contraires > 
ce qui n’a nui rapport au De- 
cret d’un Concile General , qui 
peut changer ce qu’un autre 
Concile avoir auparavant éta- 
bli , non pas touchant la Foy, 
mais à l’égard de la' Police & 
de la Difciplinc de l’Eglife-. 
Tome IL Ç 
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Voilà donc ce que fit faint 
Leon pour ramener les Alexan- 
drins à l’Eglife par des voyes 
fi douces & fi raifonnables $ 
mais après tout il ne put rien 
gagner fur ces cœurs obftinez 
dans l’Herefic,que la feule crain- 
te qu’ils avoient de Marcien , 
l’empêcha d’éclater durant fa vie. 
£t cependant le faint Pontife 
qui fe repofoit fiir la fagefiè & 
fur l’autorité de ce grand Prin- 
ce, qui maintenoit l’Églifc d’O- 
rient en paix, fc vit tout à coup 
furies bras en Occident des en- 
nemis bien plus terribles , qui 
le rendirent maiftres de Rome , 
de la maniéré qu’il faut main- 
tenant que je raconte, en repre- 
nant la cnofe d’un peu plus 
haut. 

Il y avoit prés de trente ans 
que l’Empereur Valentinien 
1 1 1. Prince foiblc & fort dé- 
bauché? regnoit en Occident ; 
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lors que deux déteftables ac- 
tions, qu’il fit coup fur coup, 
furent les dernieres fccouflès 
qui firent enfin tomber cet Em- 
pire déjà fort ébranlé par l’ir- 
ruption de tant de nations fé- 
roces forties du Septentrion , 
qui s’eftoient emparées des Gau- 
les, dei’Efpagne, & de l’Afri- 
que. Il eftoit devenu éperdu- Je 

ment amoureux d’une Dame ^ y * ndal 
Romaine aulîî vertueufe que 
belle , femme de Maxime, 
l’un des plus confidcrables du 
Sénat. Et comme il vit que la 
chafteré inviolable de cefte II- 
luftre femme eftoit à l’épreuve 
de tous fes artifices qui ne _ 

pourroient jamais luy réiidir , 
il prit la réfolution brutale d’em- 
ployer la force pour le fatis- 
faire. 

A cet effet il fait venir Ma- 
xime au Palais pour palier le 
temps au jeu avec luy , & après 

C ij 
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luy avoir gagné tout Ton ar- 
gent à coup feur par de faux 
dez, il l’obligea pour tâcher de 
le racquiter , à mettre au jeu 
contre une tres-grolTe fomme , 
une bague de grand prix qu’il 
portoit, & qu'il perdit encore 
par cette mefme lâche trompe- 
rie qu’on luy avoir faite. Alors 
ce Prince fourbe l’ayant retenu 
â louper, envoya fort fècrete- 
ment, par un de fes Officiers 
affidez, cette bague à la Da- 
me, comme de la part de fon 
mary , qui luy faifoit fçavo’r 
par-Iâ qu’il vouloit qu’elle le 
rendît au plûtoft au Palais , 
pour y palier le foir avec l’Im- 

f jeratrice qui l’y attendoit. El- 
e obéît , en voyant cette ba- 
gue , qu’elle fçavoit eftre celle 
de fon mary. Et comme elle 
y fut reçûë 
Î4 menèrent 
ment, où çl 


par des gens qui 
dans un Appartc-* 
le trouva l’iqfamç 
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Valentinien qui luy fit , maigre 
toutes Tes défences , la même 
violence que la chafte Lucre* 
ce fut autrefois contrainte de 
fouffrir. Elle eut même une 
deftinée a peu prés fcwiblable 
à celle de cette fameufe Héroï- 
ne. Car après avoir dit le len* 
demain à fon mary ce qui luy 
eftoit arrivé , elle ne voulut ja- 
mais s’en confoler, & mourut 
quelque temps apres par l’ex* 
cez de la douleur qu’elle en con- 

$Ut. 

Maxime au defefpoir d*avoir 
reçû une injure fi atroce de cec 
indigne Prince , & appellant au 
Tccours de fa haine & de fa 
vengeance , une autre paflion 
prcfque aufli violente qu’il a- 
voit dans l’arric depuis quelque 
temps , prit fur le champ la 
refôlution de s’en défaire , & 
de prendre fa place fur le Trô- 
ne. Il croyoit avoir tous les 
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avantages & toutes les bonnes 
qualitez qui luy pouvoient per- 
mettre de prétendre à cette for- 

SiJ»n i j tune faréminente. En effet il é- 
tp. t). * toit extrêmement confîderé dans 

Rome, où fa pui/lnnce , fès ri- 
cheflès, fon fçavoir, fon adref- 
& , fes bonnes mœurs , fa vie 
extrêmement réglée, fa magni- 
ficence > & le grand nombre de 
ferviteurs & etc créatures qu’il 
y avoit faits par fes liberalitez 

6 fes bons offices l’avoient 
mis en haute réputation > outre 

tTtcop.lib qu’il «doit de la race de cet 
jdit.inChror.» Empereur Maxime , qui après 

Marcel, in ■ / 1 * * 

C hr 0n , avoir régné quelque temps 
Cajfiod. in dans l’Angleterre , dans les 
MifcU. if. Gaules , & dans TEfpagne , 
avoit efté défait en Italie 
par le Grand Theodofc , ôc 
qui avoit paffé par toutes les 
grandes Charges de l’Empire ; 
de forte qu’il Te regai doit com- 
me un homme qu^ a’avoic 
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plus qu’un pas à faire pour 
monter au Trône, où il afpiroit, 
fans faire éclater fon ambition 
qu’il tenoit cachée , pour la 
faire agir avec plus d« force à 
la première occafion. 

Il crut qu’il n’en pourroit 
jamais trouver de plus favorable 
que celle qui fe préfentoit , de 
faire Servir fa vengeance à cet- 
te paffion fecrette , en faifatït 
périr celuy qui l’avoit fi cruel- 
lement ofFenfé. Mais comme 
apres cela il ne vouloir point 
avoir de rival qui luy pût dis- 
puter l’Empire , & qu’il n’avoit 
a craindre que le fèul Aëtius 
que fes Victoires remportées 
fur Attila , rendoicnt vénéra- 
ble à tous les Romains , & que 
l’Empereur avoit fait Conful 
oette même année : il prit par 
une' extrême malice les voyes 
de s’en défaire par fon ennemy 
même. Car il le fçût fi bien rea- 

C iiij 
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dre fulpeft 8c par luy-même,' 
ê^par les Eunuques du Palais , 
qui perfuadcz par Maxime 
qu’Actius fongeoit à fe faire 
Empereur , le perfuaderent ai- 
fément à leur maiftre : que ce 
Prince lâche 8c brutal Payant 
fait appeller dans fon cabinet , 
l’y poignarda luy-même de fes 
propres mains. 

Une fî horrible a&ion ache- 
va de le perdre dans Pefprit de 
tout le monde qui I’avoit en 
en horreur. C’eft pourquoy 
Maxime ne trouva nulle diffi- 
culté à le faire peu de temps 
après alTaffiner par des foldats 
de ce grand homme, qui maf- 
facrcrcnt en plein jour dans le 
Je Champ de Mars Valenti- 
nien fon meurtrier, pour ven- 
ger la mort de leur General. 
Enfuite Maxime fc fait procla- 
mer Empereur fans aucune op- 
pojfition j &pour s’affermir fur 
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e Trône, il oblige l’Impera* 

:rice Eudoxia de l’époufer, queù 
}ue averfîon quelle y eut. Mais 
;omme la première nuit de fes j, roc9 p 
nopces il luy eut avoué, par la e-j*^. l. 
plus grande imprudence qui fut 
jamais , que c’eftoit luy qui a- 
voit fait périr Valentinien , non 
par ambition, ni par vengean- 
ce , mais par la feule pafïion 
quil avoir de la pofleder : cec- 
te Prince/îè furieufement fur- 
prife, 6c irritée d’une fi horri- 
ble déclaration , réfolut fur le 
champ de s’enfevelir plûtoft 
elle-même fous les ruines de 
Rome j ôc de l’Empire , que de 
ne fe pas venger de ce Tyran. 

En effet dés le lendemain 
elle envoya fccretement un de 
fes plus affidez à Carthage , 
vers Giferic Roy des Vandales 
qui s’eftoit rendu maiftre de 
l’Afrique , Je conjurant par 
tous les plus puillàns motifs 
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qu’elle luy pût rcprefenter, fut 
tout de la facilité de l’entre- 
prife, tout cflant fans défenlc 
a Rome , comme en pleine 
paix , de venir au plûroft ven- 
ger la mort de Valentinien fon 
allié ’ f & de la tirer de PoppreC 
fion où elle eftoit fous la ty- 
rannie du plus cruel , & du 
plus feelerat de tons les 
nommes. Ce Roy Barbare qui 
avoir alors au Port de Cartha- 
ge une bonne Armée Navale, 
dont il fè fervoit fouvent pour 
courir les Mers , & ravager les 
Ifles , ne manqua pas de pren- 
dre cette occafîon qui s’offroit 
a fàtisfuire pleinement fbn ava- 
rice , en l’enrichiflant des dé- 
pouilles de la plus famcule Vil- 
le du monde. 

Il monte donc fur Ces Va if- 
feaux , & le rend par un temps 
favorable en peu de jours au 
Port de Rome.. De forte qu’en 
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oins de trois mois après la 
ort de Valentinien , Gilèric 
bant débarqué avec Tes Vanda- 
s ôc Tes Afriquains , fans que 
îrlonnes’oppolâtàfa defcente, 
tarcha de même fans aucune 
:lîftance julques aux portes de 
l Ville , où tout elloit dans un 
froyable defordre. Car la pîuC 
‘ 1 r nnes de qualité 


iis la fuite, abandonnant tout 
ms défènlè : Maxime même fe 
oulant fauver dans ce tumul- 
e , fut mis en pièces & jette 
[ans le Tibre par la populace. 
Vinfi Gilèric fans tirer l’épée, 
rouva que Rome Ce rendoit â 
'a difcretion , luy lailïant ouver- 
:es toutes lès portes. 

Ce fut alors que faint Leon 
voyant fon pauvre troupeau ex- 
pofé à la fureur de ces belles 
féroces , s’alla luy-même , com- 
me le bon Pafteur, qui met fa 



venue avoient 
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vie pour fauvcr Tes brebis , fè 
prefenter au Roy V andale & A- 
rien, qu’il fçavoit eftre ennemy 
mortel des Catholiques , & 

principalement des Evêques , 
fur lefquels il avoit déchargé fa 
rage en Afrique , en les trairant 
avec une barbare cruauté plus 
inhumainement que tous les au- 
tres. Cependant ce cruel qui é- 
toit preft d’entrer à Rome, en re- 
folution d’y mettre tout à feu &t 
à fang , s’arrêta tout à coup â la 
veuë de cet admirable Pontife ; 

6 comme fi cette Augufte & 
fainte Majefté qui éclatoit fur 
fon vifage , eut changé tout à 
coup ce cœur de Tigre qu’il a - 
voit , en celuy d’un homme rai- 
fonnable , il luy rendit tout 
l’honneur qu’on devoir au Chef 
de l’Eglilè. 

11 écouta paifiblement 
tout ce qu’il voulut dire , 
& fi fon Eloquence ne fit 
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►as alors le mefrne miracle 
[ii’eLe avoir fait en la perfonne 
i’Attda, lefaifant retourner fur 
es pas , d’où il eiloit venu elle 
n fit trois autres fignalez. Car 
lie fut fi perfuafive , qu’il luy 
►remit qu’on ne mettroit point 
li la main au lang, ni le feu 
,ux maifons , & que l’on ne tou- 
:heroit pas aux trois principales 
înfiliques , qui font la Conftan- 
inienne, celle de faint Pierre au 
/atican , & la troifiéme de faint 
?aul hors des murs. 

Il tint parole : & apres avoir 
acrmis durant quatorze jours le 
alliage de Rome , il s’en retour- 
na fur lès Vaifleaux chargez de 
butin , & de riches prifonniers 
pour en tirer rançon, entre lef- 
quels eftoit l’Impératrice Eudo- 
xia , & les Princefiès Eudocia ÔC 
Placidia fes deux filles , qu’il 
traita tout-à-.fait en galant hom» 
jne. Car ayant obtenu faînef 
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pour le Prince Hunneric fon 
fils, & fçachant que l’autre eftoit 
accordée au Sénateur Olybrius, 
qui s’eftoit fauvé à Conftanti- 
nople , il l’y fit auflî-tôt mener, 

6 1’Imperatrice fa mere , avec 
un très -magnifique équipage 5 
tant la prefence & les difeours 
<le faint Leon eurent de force 
fur l’efprit d’un des plus barbares 
Princes qui fût jamais , pour luy 
faire changer tout à coup de na- 
turel , & luy infpirer la douceur, 
& l’humanité, l’air, les maniérés 
& les beaux fentimens que doit 
avoir un honnête homme. 

Pour les autres prifonniers 
qui ne furent pas fi bien traitez 
que ces Piince(Tes,Dieu ne laiflà 
pas d’en tirer la gloire. Car Gi- 
(eric en ayant envoyé une gran- 
de multitude à un Roy Maure 
dont tous les fujets eftoient 
Payens > ces fervens efclaves leur 
annoncèrent fi bien l’Evangile, 
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qu’ils les convertirent à Jesus- 
Chri.s t. Ils le firent Içavoir 
par un d’entr’eux à faint Leon , 
pour établir & gouverner cette 
nouvelle Eglife , tandis que ce 
Pape s’emplovoit de tout fou 
pouvoir à rétablir à Rome ron- 
ces choies , & finguliérement les 
Eglifes , en leur diftribuant une 
partie des ornemens & de l’ar- 
genterie qu’il tira des trois Bafi- 
fiques qui furent confervées. 

Mais comme Dieu, félon qu’il 
en ufe ordinairement envers fes 
plus grands fervitcurs , le vou- 
loir éprouver par de grandes af- 
fligions , pour rendre fa vertu 
plus parfaite & plus éclatante ; 
à peine commcnçoit-il à reti- 
rer , après cette terrible épreuve 
de la prife & du fac de Rome 
par les Vandales , qu’il le fen- 
tit tout à coup prefque accablé 
de douleur , pour les rriftes nou- 
velles qu’il reçut de la mort de 
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l’Empereur Marcien Ton intime 
ami 8c le plus grand appui qu’eue 
jamais la Religion Catholique 
en Orient. Prince dont le mé- 
rité eft au deflus de tous les élo- 
ges qu’on en peut faire ; 8c du- 
quel , pour en donner en peu de 
mots ridée qu’on en doit con- 
cevoir j 8c pour en faire en un 
feul trait le vray portrait , on 
' peut dire fort véritablement 
qu’il n’a jamais eu fon pareil , 
ni dans ceux qui l’ont, précédé 
dans l’Empire , ni dans ceux qui 
l’y ont fuivi j puis qu’il eut tou- 
tes les vertus 8c toutes les per- 
fections qu’on a tant louées 
dans le premier des Empereurs 
Chreftiens , fans avoir eu aucun 
de fes défauts, ayant toujours 
fçû 8c pratiqué l’art d’accorder 
très - parfaitement toutes les 
grandes aualitez d’un Empereur 
louverainement fage , prudent 
politique, vaillant, liberal. 


magnifique* 
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magnifique > jufte , fage , clé- 
ment, & grand obfervateur des 
Loix , & de la difeipline en paix 
& en guerre , avec toutes fortes 
de vertus Chreftiennes , de fur 
tout une folide pieté envers 
Dieu , & un zele admirable 
pour maintenir la Religion.dans 
fa pureté, de faire triompher la 
Foy Catholique de l’herefie , 
dont il fut toujours le grand 
fléau. Saint Leon fut extrême- 
ment touché de la perte que 
toute l’Eglife , de luy fur tous les 
autres , avoient faite d’un fi ex- 
cellent Prince : mais il le fut 
encore bien plus , quand il ap- 
prit l'effroyable fuite qu’elle eut, 

Î >ar la révolte des Eutychéens de 
’Egypte , de d’Alexandrie. 

Depuis que Marcien eut ré- 
primé leur première fureur, qu’ils 
Aient éclater lors que Proterius 
fut élu Patriarche d’ Alexandrie, 
ils n’oferent plus rien entrepren- 
Torne II, D 


Libérât. Bre 
&i*r..c. ij . 


4 1 fJifiolre du Pontificat 
dre, ni agir par vo.ye de fair^ 
craignant ce Prince aufli ferme 
& rcfolu , que fige & modéré, 
qui fans beaucoup de bruit Ce 
Içavoit bien faire obéir. En ef- 
fet , fl fit chafler d’Alexandrie, 
en* execution de fon Edit, ceux 
qui continuoient de troubler en- 
core la paix de PEglilè , en rc« 
fufant ouvertement de fè foû- 
mettre au nouveau Patriarche, 
entre lefquels les plus obftinez 
& les plus méchans , furent un 
certain Timothée furnommé 
Ælurus , Moine que Diofcore 
avoir tiré de fon Monafterc pour 
le faire Preftre de fon Eglife , & 
un nommé Pierre Mogus qu’il 
avoir fait Diacre , les connoif 
fânt les plus propres de tous à 
le feivir en toutes les détefta- 
bles entreprilês. Ces deux fee- 
lcrats durant leur exil de cinq 
ans , parcoururent toute l’Egyp- 
*e, & principalement les Mch 
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naft. es, pour retenir dans le 
fch:/me & dans l’herefie , ceux 
qui tenoient toujours pourDiof- 
core contre le Concile de Cal- 
cédoine , & pour débaucher 
ceux qui s’y (oûmettoient en 
communiquant avec Proterius. 

On dit même que Timothée Thtoi.U 8 .in 
s’eftant déguifé en Ange, alloit coll ‘ a ‘ lt *• 
la nuit dans les Cellules des 
plus (Impies , leur ordonnant 
de la part de Dieu, d'aban- 
donner Proterius , & de contri- 
buer de tout leur pouvoir à 
faire élire Timothée. De forte 
qu’il (è trouva qu’ils avoient 
fait enfin un très- grand party , 
compofé d’Ecdefiaitiqucs , de 
Moines , & de Peuple des vil- 
les &c de la campagne , fort ré- 
foius de fuivre Timothée leur ' \ 
chef , à la première occafion. 

Or ce furieux crut l’avoir ^i, Xi 
trouvée la plus favorable qu’il &■ 
i’cûc pu foûlwitçr , auflî - tôt .“.cmc.oÏ 

. Dÿ 
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qu’il apprit la mort de l’Empe- 
reur. Car alors il le mit à la 
tête de tous ceux qu’il put aP 
fèmbler : & comme Diofcore 
eftoit mort en Ton exil , ôc 
qu’ils tenoient Proterius pour 
un Intrus , il Te fit élire en tu- 
multe , & facrer pat deux Evê- 
ques Eutychéens , Patriarche 
d’Alexandrie. Et en même- 
temps il ordonne des Evêques 
des Prêtres & des Diacres * 
pour fe faire un nouveau Cler- 
gé tout Eutychéen. Cela fait, 
il entre dans Alexandrie , où 
malgré toute la réfiftance que 
luy firent les foldats du Gou- 
verneur , qui même l’en chafie- 
rent d’abord , il fe rend enfin 
le plus fort, ayant de fon côte 
tous les Eutychéens cachez , 
qui fe déclarèrent ouvertement 
pour luy , & firent foûlever 
prefque toute la populace qui 
«voit teûjours tenu le parti de 
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Diofcore. Et fe trouvant ainfi le 
maître dans Alexandrie * il com- 
mence d’y exercer fa tyrannie 
par l’aétion la plus horrible , & 
la plus execrable qui fe fie ja- » 

mais. 

Car 11e pouvant fouffrir qu*on 

k" A *1% LtuerBrcvitf* 

y reconnut encore un autre Pa- Ev*gr. l. 

triarche j il anime fes fatellitcs , f * 8 « 

& cous Tes miniftres de fa fureur 
contre Proterius , les lâche 
après luy comme autant de bêtes 
feroces déchaînées , qui le pour- 
suivent jufques dans fon Eglilè, 
où il s’eftoit retiré comme dans 
un azile qu’il croyoit inviolable, 
rompent les portes, s’y jettent en 
foule l’épée â la main comme 
dans une place prife d’aftàut, 
cherchent par tout , entrent de 
vive force dans le Baptiftere, où ' 
le Saint pour fe mettre à couvert 
de leur rage s’eftoit fiauvé ; & là 
fans refpe&er la fiiin te té ni du 
Jieu, ni du jour qui eftoit le 
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Jeudy Saint, auquel tous les 
Chrétiens ne doivent s’occuper 
que des faintes penfées de l’in- 
ftitution du faint Sacrement , 
& de la Paflion : ils le mafia-* 
crent inhumainement , le tirent 

Î »ar les pieds hors de l’Eglifc , 
'entraînent par les rues , luy 
donnent mille coups apres la 
mort, le mordent , le déchi- 
rent a belles dents , le met- 
tent en pièces , & en dévo- 
rent même quelques-unes , com- 
me autant de chiens enragez » 
brillent enfin tout le refte , & 
en jettent les cendres au 
vent. 

Voilà jufques où peut aller 
la fureur quand elle eft infpi- 
rée par l’Hercfie. Et c'eft auffi- 
là l’original que les Calvinis- 
tes, quand ils curent, vers le 
milieu du fieele pafie , la force 
en main dans ce Royaume, 
par leux rébellion foûtenuë des 
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armes de l’Etranger, ne man- 
quèrent pas de copier , en vio- 
lant les Sepulchrcs des Saints, 
des Princes du Sang Royal , & 
de nos Roys mêmes, comme 
ils firent par une rage toute 
fèmblable à celle des Héréti- 
ques d’Alexandrie leurs maî- 
tres, dont ils ont pris les le- 
çons & fuivy l’exemple. Cela 
fait voir l’obligation infinie 
que toute la France & toute 
l’Eglilè auront éternellement à 
Louis le Grand, qui 
par le grand coup dEtat qui 
fe Toit jamais fait , & le plus 
avantageux pour la Religion , 
a exterminé du Royaume tres- 
Chrefticn, fans répandre une 
feule goutte de fang \ cette He- 
refic qui par le pâlie nous ap- 
prend ce qu’on en devoit crain- 
dre pour l’avenir, fi un Roy 
plus grand dans la vérité que 
ne le fut jamais Hercule dans la 


\ 


Alex. 
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Fable, n’eût eu le courage, là 
force, & I’adrelïè d’étouffer & 
de faire périr cette Hydre , fans 
aucune apparence qu’il luy doi- 
ve jamais renaître quelque nou-' 
velle tefte*. 

Après ce furieux exploit des 
Eutychéens d’Alexandrie , leur 
infâme chef Ælurus , comme 
pour triompher après fa Vic- 
toire de fes ennemis terralïez* 
fît tout ce qu’on pouvoit at- 
tendre du plus méchant , & du 
plus violent de tous les hom- 
mes, chafTant tous les Catho- 
liques de fon Clergé, pour y 
mettre en leur place des Héré- 
tiques, envoyant (es Mini lires 
dans toutes les Villes d’Egypte 
pour y mettre fes faux Evê- 
ques , au lieu des vrais Paf- 
teurs qui eftoient contraints de 
fuir pour n’eftre pas traitez de 
même que Proterius ; & dans 
les Monafteres pour obliger â 
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vive force ce qui y reftoit de 
bons Moines , à renoncer au 
Concile de Calcédoine , difii- 
panc tout le bien de fon Eglife 
y faifant célébrer la mémoire de 
Diofcore comme d’un grand 
Saint i 8c pour ne luy ccder en 
rien, anathematifant publique- 
ment , a fon exemple , faine 
Leon. 

Cependant les Evêques Or- 
thodoxes fi furieufement perfé- 
cutcz par ce cruel 8c fiicrilege 
ufurp.ateur du Siégé de faine 
Marc , trouvèrent moyen d’en- 
voyer à Conftantinople quel- 
ques- uns d’entr’eux , pour im- 
plorer le fecours de l'Empereur 
qui avoit fuccedé à Marcien dé- 
cédé fans enfans. Ce nouveau 
Prince eftoit Leon , de la même 
Province de Thrace que fon pre- 
deceflèur , 8c qui eftant alors 
Tribun militaire en haute ré- 
putation de grand Capitaine 8c 
* Tome IL E 
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de fage Politique , fut elû du 
commun contentement du Sc- 
nat & de l’Armée , félon la pré- 
diction, ou plutôt h revel <tion 
qu’il en avoit eue peu de temps 
auparavant d’une merveilleuiè 
maniéré, ainfi quon le racon- 
te. 

Car on dit qu’un jour qu’ii 
fe promenoit feul à la campa- 
gne du coté de la Propontide , 
il trouva un aveugle qui s eftant 
égaré du grand chemin , ne (ça- 
voit plus où il alloit : que tou- 
ché de compalïion de la peine 
où il le voyoit , il courut droit 
à luy , le prit par la main , le 
mena doucemcnr par un chemin 
plain &c aifé , détournant tout 
te qui pouvoit l’olfenlèr en 
marchant , jufqu’à ce qu’eftant 
arrivé prés d’un bocage , à quel- 
ques cinq cens pas de la ville, 
vers la porte dorée , le pauvre 
aveugle qui mouroit de foif, iq 
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pria de le laillêr an peu repofer 
a l’ombre, tandis qu’il iroit voir 
aux environs, s’il luy pourroit 
apporter un peu d’eau pour le 
foulager dans l’extrémité de la 
Ibif qu’il fouffloit. Là-delîùs, 
Leon, dit l’hiftoire, entre dans 
le boccage , &c après avoir bien 
cherché , comme il fe plaignoit 
de n’avoir rien trouve, il oüit 
une voix qui luy dit. De qiioy 
t’affliges-tu, Leon ? tu es au- 
près de l’eau que tu cherches. 

En effet il y avoit là une fon- 
taine } mais le boccage qui étoit 
fort épais en cet endroit, l’em- 
pêchoit de la voir 5 & la fange 
qui l’environnoit l’obligeoit à 
tourner lès pas ailleurs, cher- 
chant tantoft à droit , tantoft 
à gauche , & toujours en vain, 
lors qu’il entendit de nouveau 
la même voix qui i’appelloit 
par fon nom , d’une autre ma- 
-Xiiere que la première fois, luy 
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difoit d’un ton beaucoup plus 
doux & agréable : Empereur 
Leon , entre plus avant dans ce 
lieu fangeux & ombragé , puife 
de l'eau bouybeufe que tu trouve- 
ras dans la fontaine , démêles- 
en P eau d'avec la bourbe le mieux 
que tu pourras , frotte de celle- cy 
les yeux de t aveugle , & donne- 
luy l'autre à boire , tu fç auras 
bien-tot qui je fuis , alors tu 
ne manqueras pas de me bâtir un 
Temple en ce lieu que j'aime ; & 
eu l’on obtiendra de Dieu , par 
mon moyen , tout ce que l’on vou-r 
âra , pourvu qu'on le demande de 
la maniéré qu’il faut demander 
pour eftre exaucé. 

Leon obéît à la voix , il ap- 
pliqua cette eau bourbeufe Tui- 
les yeux de T aveugle , qui à 
l’inftant même recouvra la vûë , 
.comme fit l’aveugle né , quand 
Apres que i- ôtre Seigneur luy eut 
froti les yeux d’un peu de bouè'. 
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il alla fe laver à la fontaine de 
Sil oe\ Et peu de temps apres 
cette merveilleufe avanture* 
Leôn ayant cfté fait Empereur 7 
fit bâtir en cet endroit meme 
à la fainte Vierge , qu’on ap- 
pclla nôrre-Dame de la Fontai- 
ne, une magnifique Eglife, dont 
N>cephore a pris plaifir à faire 
une fort belle description dans 
fon Kiftoire* 

Voilà c<f que raconte cet Hif- 
toricn,qui ajoute qu’il a tiré cette 
merveille d’un Livre qu’il a fait 
des miracles que Dieu par Fin- 
tcrcciïion de Nôtre Dame , a 
opérez dans cette Eglifè. De 
mettre celuy-cy au nombre des 
•fables que les Grecs nous don- 
nent quelquefois pour des ve- 
ritez , c’ett ce que je ne dois 
pas faire : parce qu’il n’y a rien 
en tout cela , que l’on ne puif». 
i ç autorifer par d’autres fem- 
blables merveilles qu’on peut 


tÿ* tÆzyp- 
Libérât, Brev. 
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voir dans IHiftoire Sainte > SC 
dans celle de l’Eglife. De le 
croire auftî comme une choie 
bien certaine, c’eft à quoy nous 
ne Ibmmes point obligez , puis 
que nous ne tenons cette hiftoi- 
re que d’un feul Auteur , qui 
n’eft pas toujours fortexaéb 
Quoy qu’il en loit , Leon fut 
tres-digne de fucceder à Mar- 
cien , qu’il tâcha d’imiter prin- 
cipalement en ce z?le ardent" 
qu’il eut pour la Religion. Ce 
fut donc â cet Empereur que les 
Evêques Orthodoxes d’Egypte 
prefentérent leur Requefte, dans- 
laquelle après avoir expofé d’u- 
ne maniéré fort touchante ce 
qu’ils ont fouffert pour la Foy, 
Sc les horribles crimes de l’im- 
pie Timothée , ils le fuplient 
tres-humblement d’en écrire au- 
Pape & aux autres Patriarches,, 
de chafter Timothée d’ Alexan- 
drie, & d’y faire élire un légitimé- 


' t 
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Patriarche; de rétablir dans leurs 
Sièges les Evêques que cet impie 
en avoir ch allez j 8c de convo- 
quer un Concile , s il juge qu ^ 

{oit nécefiaire , non pas pour y 
examiner de nouveau ce qu on a 
défini touchant la Foy, de la- 
quelle ils ne doutent pas , mais 
pour y faire le procez a Timo- 
thée. . t . 

Les partifans de Timothee en- Intef 
voverent en même-temps leurs i 
députez à l'Empereur, auquel ils ^ /w. 
prefentent auffi leur Rcquefte ,* 
dans laquelle ils déclarent 
qu’ils fuivent en tout le Concile 
de Nicée , 8c le premier & le fé- 
cond d’Ephefc , 8c qu’ils rejet- 
tent & condamnent ccluy de 
Calcédoine. Et ils le prient de 
confirmer l’éleûion du nouveau 
Pctriarche Timothee , fous le 
Gouvernement duquel ils ont 
l’impudence de dire , par une 
infigne faufieté, que toute l’Egli- 
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fe d’Egypte joiiit d’une profon- 
de paix. 

Il faut avouer que cet Em- 
pereur j quelque z clé qu’il aie 
toujours efté pour la Foy Catho- 
lique , n’eut pas en cette occa- 
■r fion toute la fermeté qu’il devoit 

“ avoir à l’exemple de fon préde- 

cedèur ; & que bien loin d'agir 
conformément à ce qu’avoit taie 
ce grand Prince , il ne s’accorda 
pas avec foy-même. Car auflî- 
r tôt qu’il fut élevé à l’Empire y 

il Et un Edit , par lequel il con- 
infy.iAley. firma tout ce que fes prcdccef- 
** "***' leurs , & fingulicrement, le feu. 
Empereur Marcien , le grand 
défenfeur du Concile de Calcé- 
doine , avoient ordonné pour la 
confèrvation de la Foy Catholi- 
que contre toutes les herefîes. 
Et lors que ces Eutychéens d’E- 
gypte luy viennent dire tout ou- 
vertement dans leur Requefte, 
qu’ils ne veulent pas recevoir cç 
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Concile , au lieu de répdmcr 
leur infolence , comme il le de- 
voit faire , Sc les contraindre 
de s’y foûmettre, fur peine d’ê- 
tre châtiez félon toute la rigueur 
des Edits <Sc des Ordonnances , 

de Marcien j il agit d’une ma- 
niéré à faire croire à tout le 
monde , qu’il révoque en doute 
l’autorité & la validité de ce 
Concile* 

' En effet, il ordonna par fes ***•.£$: 
Lettres Impériales au Patriarche % 

Anatolius , d’alTembler ce qu’il 
y avoit alors d’Evêques à Con- 
ftantinople , pour délibérer fur 
ce qu’il y avoit â faire au fujet 
de l’éle&ion de Timothée \ ÔC 
fur ce que l’on devoir croire du 
Concile de Calcédoine. Il écri- 
vit la même choie â tous les B, * v » 
Métropolitains , qui dévoient c ‘ ’** 
confulter fur cela les Evêques 
de leurs Provinces ; & même '• 
aux pins célébrés d’entre les So- 
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ïitaircs de 1 Egypte , & fur tout 
au fameux Simeon Stylite j & 
tous ceux- cy > excepté le Icul 
Amphilochius Evêque deSyde > 
luy récrivirent aufli-bien qu’Ana- 
tolius , & Ion Synode , comme 
s’ils euflènt agi tous enfemble 
de concert, que Timothée ne 
pouvoit eftre réputé pour Chré- 
tien 5 beaucoup moins pour E- 
vêque , & qu’ils dévoient tous 
répandre jufqu’à la dernicre 
goutte de leur fan g , pour main- 
tenir l’autorité & les décifiontf 
du Concile de Calcédoine. 

Cependant l’Empereur faivit 
le conlèil de certaines gens qui 
favorifoient lecrettement ces 
Hérétiques , & qui luy dirent 
que pour rciinir tous les efprits 
fort divifez,par ces grandes con- 
teftations , touchant ce Con- 
cile , il feroit bon d’en afTem- 
bler un , qui apres avoir oiii 
les raifons des deux partis > - 
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aind que ceux d’Alexandrie le 
demandoient , terminât cette 
affaire. Il en écrivit donc au 
Pape i en luy rendant conte de Le0i 
de ce qui s’eftoit fait en Egy- 
pte, 3c dans Alexandrie , &iuy 
envoyant les Reqtieftcs que les 
uns de les autres luy avoient 
préfentées > l’invitant même de 
venir â Conftantinople pour 
honorer ce Concile de fa pré- 
fence, & y prefider en perion- 
ne. C’cft ainfi qu’il faut ad- 
; mirer la conduite également 
douce , fage , forte & efficace 
t que ce grand Pape , <jui avoit 
,} efté pleinement informe de tout 
s par Anatolius , tint en cette ren- 
u contre , pour ne pas aigrir les 
s efprits de ceux dont il avoit af- 
\ t faite , de pour les faire nean- 
v moins rentrer dans leur de- 
p- v °h'* 

g En écrivant au Patriarche , il 
S) le loue fort de ce qu’il a fi bien 
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agi pour le faint Concile , & 
pour les Evêques Orthodoxes 
de l’Egypte contre Timothée , 
& les Eutichéens lès partifans ; 
mais il le reprend fortement de 
ce qu’il fouffre qu’ l y ait dans 
tjt quibus Ion Clergé des gens qui ont 
P ro ,if ' u commerce avec les heretiques 

potueiit cor ï I r -r ■ . i 

reûio , non qu ils ravoritoient , ce qui leur 
parcat abfcif donne de l’audace le voyant 
ë£. 7 t, loutcnus,& qu il ne punit point 
p t ar les cenfures de l’Eglile ces? 
prévaricateurs , qui trahiflènt SC 
deshonorent ainh leur miniftere. 
Il veut qu’il les retranche du 
corps de l’Eglilè , s’ils ne fo 
corrigent. 

Je ne puis omettre icy qu'il 
prie l’Empereur , à cette même 
occafion , de s’armer, & de s’a- 


Sacerdora- nimer dans fon efprit Sacerdotal 

lem & Apof- q * ni- r 

roi cu m tuæ ©£ Apoitolique, contre ces gens- 

raum iS et tam ^ *1 U * terni ^ nt l’éclat def Ègli/è 

hoc rralum 1 de Conftantinople,par la fhvctrr 
•^encore , qu’ils prêtent aux hérétiques. 
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Sc de les punir Iuy - même en 
Les chaflant & du Clergé 8c 
de la Ville , fi le Patriarche Ana- 
trolius les épargne par fa molle 
coudefcendance. Ce fontdà les 
termes de Paint Leon , que je 
rvc crois pas qu’on olè querel- 
ler , pour avoir déclaré fi net- 
tement , que les Princes , fans 
craindre de rien entreprendre 
fviv la Jurifdiébion de l’Eglife , 
peuvent 8c doivent châtier, & 
envoyer bien loin hors du com- 
merce de ceux auxquels ils pour- 
roient nuire, les Epdefiaftiques 
fcandaleux, ou qui ont efté con- 
damnez parl’Eglife, fi les Evê r 
ques qui font chargez de leur 
conduite ne font pas en cela 
leur devoir. 

\ De même en répondant aux 
lettres de ce Prince, il le felici- 
te de fon avènement à la Cou- 

i » 

" ronne,& il loue le zele qu’il a 
4 ‘ pour la Foy Catholique. Mai$ 
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cer meus Ana. 
tolius , cum 
ni mis béni- 
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bere medici- 
uam , ut cales 
non folum 
ab oedine 
clericacus t | 
fed eciam ab 
urlis habica- 
cione pellan- 
cuc 

S. Léo Epi 
7Ï- 

Laceras cuse 
clcmcncix vei 


ëi Hiftoiredu Pontificat 
fieranter.Src. quand il vient au point d’un 

Cumn-hil ^ ^ -1 * i r 

"fit convenien- nouveau Concile que les Euty- 

«us fidei de- cEéens demandoient, afin qu’- 
quam hîs on y examinât celuy de Calce- 

niTinftrucTi- doine J il W remontre avec u- 
iespiritu fan- ne force incroyable , qu’on ne 
* 7 * Ci doit jamais permettre que Ton 
contefte de nouveau j(ur ce qui 
a efté folennellement décidé par 
un Concile Oecuménique, com- 
me fi l’on pouvoit encore ré- 
voquer en doute fes décifions. 
Je fouhaiterois , Juy dit- il , vous 
pouvoir obéir & vous fat isf aire 
en ce que vont croieîfque ma pre - 
fence feroit necejfaire : car il me 
ferolt fort avantageux d'avoir 
l'honneur de votu voir , & de 
traiter avec un fi grand Prince . 
Jbîais je croie que voue trouverez 
qu il eft a, propos q ue nous fuivions 
ce cjue la raifon nous montre, fipa- 
■voir cjùil ne faut point de nou-, 
veau Concile pour mettre encore 
en quefiion ce qui a efté déjà dé* 


+ *>• 
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cidé dans un autre. Ca >• comme 

ïl n'y a rien de meilleur pour dé- 
fendre & pour maintenir la Foy % 
que de s' attach r fermement à ce 
cjue l'on a défini par l'infruttion 
du faint Efprir , fans cjue r on y 
puiffe jamais rien trouver a redi- 
re \ fi nous en ufons autrement , 
nous ne ferions vous & rnoy au- 
tre cbofe que renverfer & dé- 
truire y comme il plairoit aux 
Hérétiques , ce que l' Edi fe r Uni- 
verfelle a fort bien établi ; ce 
fcroit-la vouloir multiplier les 
Conciles a l'infini , & bien loin 
d’njfoupir les conte fia fions & les 
querelles qui divifent les efprits , 
on ne feroit , en favonfant la 
rébellion , que les augmenter & 
les rendre éternelles. 

du refie vous deven confie- Defeesïn; 
rer , aioûte-t’il, que la Puiffance cunftanter 

„ » 1 /I ’ J i aiv enei e R.e^ 

Royale vous a ejte donnée de giampoteft*^ 
Dieu y non feulement pour g 0 u- tci » > &c. 
verrier le monde , mais attjfi frin - 
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cipalcment four protéger & dé- 
fendre l’Eglife , afin que répri- I 
rnant l’audace de ces Hérétiques 
vous mainteniez ce qui a efiè 

une fois bien établi Vous 

me permettrez de vous dire que 
cefl obficurcir en quelque manie- I 
re la gloire de V. M. cCavoir 
permis que des hommes méchant 
& Jacrileges , vous ayent deman- 
dé ce que même les plus gens 
de bien ne peuvent jamais obte- 
nir Qui efl-ce donc , fi 

ce ne fi F Antechrifi ou le Dia- 
ble inconvertible en fa malice 
qui par fies Adini fines dont il fié 
fert pour nous tromper s faifant 
femblant de chercher encore U 
vérité , ne fonge qu’à femer par 

tout le menfonge Il faut 

méprifer & rejetter bien loin ce 
que propofe & prétend F impiété 
aveugle de ces gens 3 qui ont 
laififè dans l’Eglife d’ Alexandrie 
tfwp de fanglans témoignages de 

leur 
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leur fureur diaboliques 3 afin que 
Von connut par-là qui font ceux 
qui demandent qu on examine de 
nouveau les Articles décidez, par 
le faint Concile de Calcédoine . 

Il conclut enfin en faifant avec 
beaucoup de force & d’é- 
Iôquence un tableau en ra- 
courcy , qui reprefente tout ce 
que les Eutychéens firent de 
plus execrable dans l’Egypte. 

Et fuis ce font ceux-là , dit- il, Quî port 
qui après avoir commis tant ne ^ aK<Ja . 
et horribles crimes appellent h de ^ 

nouveaux Conciles } pour y met - 
tre en difpute comme douteufe la 
doftrine inviolable de la Foy. 

Voila ce que fàint Leon nous 
enfcigne de la fuprëme & in- 
faillible autorité d’un Concile 
Oecuménique , pour décider 
louverainement des articles tou- 
chant la Foy , (ans qu’il puific 
cftre jamais permis de les révo- 
quer en doute , ou de les re-r 
Tome IL F 
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toucher Sc examiner de nou- 
veau. Ccft ce qu’il ne fe- 
Iaflc point de répéter en écri- 
vant aux Empereurs , aux Pa- 
tri arches , à fon Nonce , aux. 
Evêques, au Gkrgé : de forte 
qu’il n’y a point de vérité qu’on 
trouve fi fouvent 8c fi forte- 
ment exprimée dans fes lettres 
fe fervant meme de certains 
mots faits tout 'exprès pour la. 
mieux faire entendre. 

Suiquoy j’ay deux reflexions 
à faire. La première , que 
quand pour réiinir tous les 
Proteftans avec nous, on pro- 
pofe , comme ils firent autre- 
fois, 8c comme un particulier 
fans aveu 8c fans autorité, a 
fait encore depuis peu de liir- 
feoir les Décifions du Concile 
de Trente , jufqu’à ce qu'on 
les ait examinées dans un nou- 
veau Concile j il ne faut rien 
écouter davantage , on leur 
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doit répondre tout net ce que 
iàinr Leon fit dire aux Euty-r 
c-héens qui demandoient qu’on 
fîft le même du Concile de 
Calcédoine , auquel il préfida 
pat lès Légats , comme trois 
Papes ont prélîSé par les leurs' 
à ccluy dê Trente. Lç juge- 
ment de l’un 8c de l’autre é- 
tant infaillible & irrévocable , 
il n’eft pas permis d’y toucher 
8c de ^examiner. 

La fécondé, qu’il n’en fus 
pas de m£mc de la fameulè 
Epître de faint Leon à Fla>- 
vien , qui cft une conftitution 
Pontificale amTi célébré qu’il 
en en fut jamais , 8c à laquel-, 
te tous les Evêques de fon Sy-. 
node de Rome , pluficurs au^. 
très , & même le Patriarche de 
Çonftanrinople avoient fouA 
crit. Cependant elle fut en-, 
voyée au Concile de Calcé- 
doine , non pas comme une 
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Réglé de Foy qu’on prefcrivit a 
ce Concile , ainfi que le Car- 
dinal Baronius nous le vou- 
drait bien faire accroire •, mais 
pour y eftre approuvée , fî on la 
trouvoit bonne , apres y avoiE 
efté bien examinée. En effet, 
elle le fut autant qu’elle le pou- 
voit eftre , comme je l’ay faie 
voir auparavant. Plufieurs Evê- 
ques propoferent ce qu'ils y 
trouvoient a redire , & il faluc 
les fatisfaire là-deffus., fans que 
les Légats du Pape r ni le Pa- 
pe même fe foient jamais plaints 
de cet examen. Bien loin de- 
cela, faint Leon remercia Tbeo- 
doret de ce qu’il avoit fi bien; 
pris la défenfe de cet Epîcre y 
lors qu’on l’examinoit en plein 
Concile. Pourquoy fait-on cet 
examen fans que perfonne s’y 
oppofe ? C’eft que les Légats y 


faint Leon luy - même , & les 


fix cens trente Peres de cç 
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grand Concile de Calcédoine $ 
croioient que le Pape n’eftant 
pas infaillible , pouvoir s’eftrer 
trompé dans cct Epître , 8 C 
qu’enfuite l’autorité d’un Con- 
cile Oecuménique , qui a le 
don d’infaillibilité , & dont les 
Arrefts font irrevocables, jfàns 
que Ton y puiftè jamais tou- 
cher , eft fuperieur à celle du 
Pape* 

C eft la conclulîon qu’il faut 
tirer de ce que le Concile exa- 
mina la Conftitution de faint 
Leon , qui ne voulut jamais 
fouffrir qu’on en fift autant des 
Décidons du Concile. Cepen- 
dant le deur Emanuel Schel- 
ftrate, dans la réponle qu’il a- 
faite a ce que j’écrivis il y a 
deux ans , le plus honnêtement 
du monde contre luy, pour la 
défenfe de la Déclaration du 
Clergé de France ailèmblé à> 
Paris l’an 1682. croit avoû? 
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trouvé dans ce même Concile* 
une preuve toute manifcfte de 
la fuperiorité du Pape fur le 
Concile Oecuménique. Car , 
fÇV' dit-il, les Perés de Calcédoine 
dans leur Epître Synodique 9 
luy donnent le titre de Supré-* 
me y & luy demandent la con- 
firmation de leur Canon i 8. 
par lequel ils donnent le fé- 
cond rang d’honneur à l’Egli- 
fe de Conftantinople. Et par- 
ce qu’il ne voulut pas le con- 
firmer, ce Canon n’eut aucune 
force. Il cil aifé de répondre 
à cela. 

Le titre de fuprême que nous- 
donnons tous ail Pape en l’ap- 
pellant tous les jours fummuf 
font if ex , marque fa Primauté 
de droit divin , par laquelle 
il cft au defliis de qui que ce 
foit dans l’Eglife , mais non pas 
au deflus de toute l’Eglife rc- 
prefentée par un Concile Ge-* 

-Æ;. vt' ;; 0 - 
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Tiexal 9 comme on le luy a dcja 
dit cent fois. La confirmations 
qu’ils demandent de leur Ca- 
non a n’eft autre cho-e que la 
ÿonFfcion de fon fuffrage aux 
leurs , & comme ils s’expriment 
en termes tres-honnêtes & tres- 
c ivils y qu’il honore leur juge- 
ment par le lien. U ne le vou- 
lut jamais faire ; & ce Canon 
ne laifla pas d’avoir toute fa 
Force , Ôc il falut enfin que le» 
Papes y confentifïênt , comme je 
l’ay fait voir en cette Hiftoire. 
Cela a-t’il rien qui approche 
de ce qui s’appelle eftre par 
defllis le Concile univerfel. 

Surquoy il me fèmble que" 
je. puis demander à Monfieur 
Schelftrate fans l’offenfer , en 
: ve. tu de quoy il prétend que 

! nous le croyons fur ce qu’il 

J nous dit de (es manuferits qui 
> nous font inconnus, luy qur 
e« iiupofe fi manifeftement à un 
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Concile qiti eft entre les mailîS 
de tout le monde ’ S’il y croie 
voir ce que perfonne n’y voie 
que luy feul, & tout le con- 
traire de ce qu on y voit ef- 
fectivement, dans la conduite 
que tient ce Concile à l’égard, 
de l’Epîcre , ou de la # Confti- 
tution de faint Leon qu’il exa- 
mine fi exactement , pour en 
porter un jugement définitif, 
pourquoy ne pour a-t’on pas 
croire qu’il s’imagine de trou- 
ver dans fes manuferits ce qui 
n’y eft pas > 

Je me garderay bien d’inter- 
rompre icy mon Hiftoire de 
faint Leon , par une Difleita- 
tion qui eft déjà toufj prefte $ 
& que je feray voir en fou 
temps , contre toutes celles 
qu’il a faites en fon nouveau 
Traité des Decrets du Concile 
de Confiance. Je luy diray 
feulement ces deux chofes par 

avance* 
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avance. La première , que 
quand tous les faits qu’il 
rapporte de fes manufcrits lè- 
roient vrais , ce que nous ne 
Ibrnmes nullement obligez de 
croire , les conlèquences qu’il 
en tire contre l’autorité de ce 
Concile, feroient toûjours fauf- 
fes. Car enfin après toutes les 
contcftations , les oppofitions, 
les proteftations fecretes , les 
plaintes, les contradictions des 
uns & des autres que l’on y 
voit, comme il y en a toûjours 
eu de femblables dans la plut 
part des Conciles -, quant on 
vint à la Seflion , où l’on pro- 
nonce Conclli ariter , les deux Q£fn» ar- 
Decrets partirent d’un rom- 3 ^ 
mun confentemcnt, comme le «‘bus îedht 
ddênt les ACtes Authentiques 
du Concile , ce que les manuf- niformiter 
crits de Monfieur Schelftrate appiobavit ' 
ne nient pas •, & quand ils le 
jiieroient, nous ne ferions dés 
TomtIL G 
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là même en droit de les rejet- 
ter comme faux. Ainfi tous les 
faits qu’il rapporte de fes ma- 
nuferits ne pouvant rien du 
tout contre l’autorité des Sef- 
fîons , en quoy confifte tout 
J’eflèntiel du Concile , tous fes 
arailonncmens ne concluent rien, 
& cela feul ruine abfoluraent 
tout fon Livre. 

Mais voicy quelque choie 
encore de plus fort. Si la con- 
clufion qu’il tire de ces faits ér 
toit bonne, il n’y auroit point 
de Concile dont l’autorité ne 
fut fort douteufe II a trouvé 
dans fes manuferits, qu’il y eut 
des gens qui dirent qu’on n’a- 
voit pas luffifamment examiné 
la matière des deux Decrets 
touchant la luperiorité du Com 
cile, & que tous ceux qui dé- 
voient y alfifter n’y eftoient pas, 
Er de-là il conclut contre l’au* 
prité de ces deux Decrets, 
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pourra-t’on pas raifonner de 
même a l’égard des autres 
Conciles ? N’a-t'on pas veu dé- 
jà dans cette Hilloire , que 
Chriftianus Lupus a trouvé dans 
un vieux Manufcrit du Mont 
Caflin , qu’il y a eu des gens 
qui ont protefté hautement 
contre le premier Concile d’E- 
phefe , difant que tout s’y è- 
toit fait par violence, les plus 
forts l’ayant emporté fans avoir 
rien examiné , 8c avant que Jean 
d’Antioche , & les Evêques de 
fon Patriarcat y fulïênt j con- 
clura - t’on de-là que l’autorité 
de ce faint Concile eft douteu- 
fc ? C’eft j iifte ment ce qu’ont 
fait de nos jours quelques Mi- 
nières Proteftans , qui difoient 
que l’affaire de Neftorius , 
qu’on anathematifa des le pre- 
mier jour , n’avoit pas efté 
bien examinée. Les Ariens en 
difoient tout autant du Con- 
Cij 
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cilc de Nicée, & tous les Hé- 
rétiques diront toujours le mê- 
me de. tous les Conciles ? Et 
raifonner & parler comme fait 
Moniteur Schelftrate , c’eft leur 
donner des armes pour com- 
battre tous les Decrets des Pa- 
pes , & des Conciles. C’eft: 
pourquoy je tiens que Ton Li- 
vre eft dangereux , & favora- 
ble aux Hérétiques. Meilleurs 
de l’Inquifition de Rome , à 
laquelle il eft fournis , y pour- 
ront prendre garde. 

La féconde chofe qu’il doit 
fçavoir, eft qu’ayant dit dans 
mon Traité Hiftorique que le 
tenant pour honnefte homme, 
nous ne l’acculions pas d’ufer 
de mauvaife foy , en nous 
trompant , mais feulement d’a- 
voir mal raifonne ; je fuis main- 
tenant obligé de dire que non- 
feulement fes raifonnememens 
feue faux, mais aufll qu’en cç 
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fécond Traité, il manque un 
peu du codé de la bonne foyj 
je Iuy en produiray pluficurs 
bonnes preuves quand il le fau- 
dra. Je n’en veux maintenant 
qu’une qui fera voir clairement 
aux honneftes gens quelle créant 
ce on Iuy doit donner en ce 
qu’il rapporte des Livres que 
tout le monde voit , que fera- 
ce donc de ces manuferits qui 
ne font connus qu’à Iuy feul ? 

. J’ay dit dans mon Traité 
Hiftoriqiie de la lècondc Edi- 
tion , que Pie II. dans fa Bul- 
le de rctra&ation , retraéfce fort 
ail long tout ce qui regarde le 
Schifme qu’il fit conjointement 
avec les autres, en fe féparant 
d’Eugenc IV. & adhérant à 
Félix Antipape , mais que pour 
la fuperiorité du Concile défi- 
nie dans la fécondé Scllion de 
JB aile, il n’en avait parlé qu’en 
certains termes generaux & am- 
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bigus, aufquels on peut dofi^ 
ner une interprétation favora- 
ble à Ta première opinion , ex- 
cepté dans un feul endroit oùr 
il s’exprime ainfî. Encore que le 
Pape f oit Fils de l' Eglîfe par fon 
Baptême , il ef pourtant fon Pe- 
re a raifon de fa dignité. Et etr 
qualité de Fils il la doit reverer 
comme fa Adere : il luy ef pré - 
'ferè , h raifon de fa Prélature 
comme le P a fleur k fon troh 


lationis causa prafertur et ut p4- 
fior gregi , & Princeps Populo . 
Surqiioy je dis. Il ef évident 
que par ces paroles j on préféré le 
Pape a V Eglife. 

Que fait Moniteur Schelftra- 
te fur cela , il rapporte comme- 
moy ce paflage de Pie I L puis 
il ajoute a la marge mes pro- 
pres termes , Il ef évident 
comme routeur le corfeffe , que* 
par ces paroles on préfère le Pape .* 


& le Prince k fon Peuple. 
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à V Eglife. Et en demeure là. praf.pags 
Pfé de gtace, Moniteur Schel- 
ftrate , que n’ajoûtez-vous ce qui 
fuie immédiatement après , 8c 
qui eut inftruit vos teétcurs de 
mes fentimens touchant P'e II/ 

Po urqiioy vous a-t’il plft de 
fupprimer ces paroles qui fiii- 
Vent , qui découvrent n claire- 
ment ce que vous prétendez ca- 
cher ï Ad ni s les ffavans Per es 
Labbe & Coffart qui ne peuvent 
tft+e fufpeEls 4 cet éçard, ont fort 
bien remarqué qu au lieu de ce 
Præfertur , il y a dam d'autres 
exemplaires prarrft, il préfide a 
PEqlife *, ce qui e(ï tre - vray , puis 
qtt'îl en ejl le Chef , & qu'en crttt 
qualité il doit préfider au Concile 
qui ta repréfente. Sans qu’on 
i . puilTe inférer de là qu’il eft au- 
. deff is du Concile. 
f Voilà Moniteur Schelftrate y 

it ce que vous deviez ajouter 
jt pour agir de bonne foy, com^- 

G- iiijt 
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me doit toujours faire un hon- 
nelte homme. Je vous feray 
voir clairement quand il le 
faudra , qu’il n’y en a pas plus 
qu en cet endroit , en tout ce 
que vous m’objeétez dans vô- 
tre Traité j auquel je n’ay pas 
grand’ peine de répondre , 
puis qu’il ne contient que des 
redites , & rien à quoy l’ont 
n’ait déjà pleinement fatisfait, 
excepté quelques nouveaux ma- 
nuferits qui ne concluent pas 
mieux que les premiers qui ne 
vous ont pas trop bien fer- 
vi. 

Croyez-moy 3 Monfieur , li- 
fez les Conciles tels que nous 
devons croire qu’on nous les 
a fidellemcnt donnez > & ne 
vous amufez plus à, chercher, 
& à produire inutilement 
contre eux , après plufieurs 
Siècles , des manuferits OÙ 
vous n’apprendrez que les 
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querelles 8c les conteftations , 
qui ont elle , 8c qui feront 
toûjotirs entre ceux qui ont 
^affilié, ou qui affilieront à l’a- 
venir à des Conciles gene- 
raux , fans qu’elles empêchent 
• que le faint Efprit n’y préh- 
de , 8c qu’il ne falïè dire en 
faifant les Decrets dans les 
Seffions : Vlfnm eft Spirltui fan - 
Ebo & nobis. Après ce charita- 
ble avis , 8c ccttc petite Di- 
greffion que j’ay faite à vollre 
occafion , fur ce que vous dites 
du Concile de Calcédoine, 8c 
de faint Leon, vous me per- 
mettrez , s’il vous plailt , de re- 
prendre la fuite de l’Hiftoire 
de fon Pontificat. 

L’Empereur eftant donc per- 
fiiadé par tant de belles cho- 
fes , que le faint Pape avoic 
écrites fur ce fujet, de l’infail- 
libilité du Concile , ne voulut 
plus qu’on luy parlât d'en af- 
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fembler un nouveau, & décla- 
ra qu’il vouloir qu’on s’en tint 
à ce qu’on avoir défini à Cal- 
cédoine. Mais en même temps 
il penfa fe laifler encore fur- 
prendre d’une autre maniéré 
plus fine , par les fauteurs (è- 
crets de l’Herefî Eutychéenne.- 
Car ces fourbes faifanr femblant 
d’approuver fa rélolution , luy 
dirent que pour appaifer tous 
ces troubles, de rendre la paix 
à l’Eglife , par une parfaite réii- 
nion de tous les efprits dans la 
même créance, en les éclairciC 
fiant fur quelques difficultez qui 
les embarafient , il feroit bon- 
de prier le Pape d’envoyer en 
Orient quelques-uns de fes E- 
vêques , pour traiter amiable- 
ment avec les envoyez de Ti- 
mothée, afin que chacun pro— 
pofant fes raifons dans une 
conférence réglée , on trouvât 
les moyens de s'accorder- 
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Le Prince qui ne fouhai- 
toit rien tant que la paix r 

donna d’abord dans le piege 
qu’on luy tendoit , croyant 
que c’eftoit-là le vray moyen 
d’obtenir aifément & fans 
bruit eette paix qu’il défi - 
roit tant. Il en écrivit donc 
à faint Leon , le priant de 
luy envoyer quelques - uns 
d’entrer les plus habiles de 
fes Evêques pour conférer 
avec ceux de l’Egypte. Mais 
çe fage Pontife découvrit 
aufli - toft le delïein caché 
de ces Hérétiques r & il luy 
fit connoiftre que c’elloit - là 
des embûches qu’on luy dref. 
foit pour le faire tomber par 
une autre voye dans ce qu’il 
avoit voulu éviter , en re- 
fufant aux Hérétiques le Con- 
cile qu’ils demandoient Car Mâgnîsh» 
se yül* prétendent par - là , înüdiis^di* 
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cura ut ... . dit-il > c ’ e fl P ar °ip quM 

diligentior traite & qu on difpute avec plus 

hTi fuerTt an- d'exaBitude & de foin les arti - - 
te dctinitum, clés de "Calcédoine , dans une Con - 
“ e a a tiîr US ha * firence réglée , comme s il n'y <*- 
Ef. 78. voit encore rien d' arrêté fur cela < 
Ce qui eft affaiblir , ou plutôt 
anéantir l'autorité de ce Concile , 
& fe rendre coupable d'une très - 
grande ingratitude envers Dieu , 
en mèpr'fant la orace (fit il nous 
a faite de nom découvrir la ve- 
rité. 

Nam quæ Car chercher encore ce (fui nous 
patefaûa e ft déjà maniftftc , retoucher ce 
tr'quse^pfrfe- eft parfait & fini , combattre 
funt re çr entreprendre de dètr.iire par 

i\vx funt de U difpute ce qui eft décidé , qu ejt - 

finit» convel ce a ^tre chofe que de ne pas vouloir 
lcre , quid a- „ J . / . > 

üud.eftquam reconnaître le bien qiton nom a 

de adeptis f a ' lt , & étendre la main , comme 

refcr'îr 6c ad fit j 4 dam , fur le fruit défendu , 
imerdi&æ a. J) leu ne voulant pas qu on y tou- 

«icrtifeio* m che •> il nous laiffe la liberté de 

te d ' • • , 
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difputer & raifonner comme il nom 
plaif fur tout ce qiiily a dans l'ê- 
tcrzdue de la nature , mais non pas 
fur ce que luy-ntcmc par le jaint 
JEfprit a défini dans un Concile. 
JQjfils fe vantent tant au' il leur 
plaira, de leur vaine éloquence & 
de la force prétendue de leurs ar- 
gument , qui ne font que de vrais 
fophifmes , nom ne voulons point 
de difpute avec eux : je vous en- 
'V o ira y bien , Seigneur , les Légats 
çfi lés Evêques que vous deman- 
dez. ; mais je vous déclaré que ce 
défi point du tout pour entrer en 
difpute & en conférence avec ces 
hérétiques , ce nef que pour in- 
firuire ceux qui viendront avec 
■une parfaite foumijfion d efprit , 
pour apprendre deux ce qu ils 
dnvent croire félon les decifoqs 
1 du Concile. Car enfin ^ ajoute- 
1 t’il , c'efi une chofe tout-a-fùt in - 
*■ digne & injufie d’admettre dans 
^ ftne Conférence à la difpute , ceux 


appe itus 

mottifersî 

cupiduatis 

cxtendcrc. 

Mutidum 
cradid.it dif-' 
put ationi eo« 
rum. Eccl. $. 

Ncc in ali- 
q'iam dit’pu- 
cationem pic 
fit plenè défi- 
nira revocan- 
da lune 
Jaûenc fe 
in fui eloquii 
vanitare , fie 
de argumen- 
tacienü fua- 
rum vetfutia 
quæ inimica 
cil fidei glo- 
rientur, &c. 

Pernofcat 
pietas vcftra 
h os quos Ipô- 
deo diri- 
gendos non 
ad confligen- 
dum cum ho- 
ftibus fidei , 
nec ad cei^ 
tandum con- 
tra illos .... 
quia de rebut 
fie apud Ni- 
czam fie CaU 
chcdoncm 


/ 


definins.ficut 
Deo placuic , 
■nullum aude 
mus mire 
traftatum , 
&c. 

Nimisquip- 
je indig iû , 
iiimifque iri- 
juitum cft , 
eo- ad liber- 
tatem difcîp- 
tationis ad- 
mstti j quos 
figmfi.atSpi- 
xitus Lan&us 
pet l’rophetâ 
d^cens ; Filù 
i|lie >i memi- 
,ti fu.it mihi 
Tja. 1 . 17 . 


■nu.: ■ ? 




86 Hi poire du Pontifiât 

dont farte le faint Efprit , quand 
il dit far le Prophète : les enfans 
étrangers ont publié contre moy 
des faujfetez & des menfonges. 

Voilà le précis de cette ad- 
mirable Epître de faint Leon, 
qui déclare allez hautement , 
ce me femble , en parlanc com- 
me il fait , que c’eft agir con- 
tre (es fentimens , que d’entrer . 
en conférence avec les Minif- 
très Proteftans , en prefenec des 
Catholiques & des Heretiques, 
où les uns & les autres fe font 
fans autorité les Juges de tout 
ce qu’on y dit •, & ceux qui 
doivent principalement , félon 
faint Leon , s’abftenir de ces 
-conférences & de ces difputes, 
font les Evêques , qui eftant par 
office en vertu de leur carac- 
tère les Doétcurs de les vrais 
maîtres des Chreftiens , doi- 
vent feulement les inftruire , 
leur expofer cc qu’on doit; 
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croire, 8 c non pas fc commet- 
tre avec eux en disputant. En 
effet , on ne gagne rien d'or- 
dinaire par la diipute , ou cha- 
cun le fait un honneur de ne 
ceder jamais à fon adverlaire, 
8 c prétend même , comme il 
ne manque pas de le publier 
.de vive voix 8 c par écrit, avoir 
remporté la vi&oire. 

Ç cft ce que j ay fait voir en 
mon traité de la Méthode Pa- 
cifique , où j’ay prouvé , ce me 
fcmble, invinciblement , que le 
vray moyen de ramener les Pig- 
teftans , cft de les faire remon- 
ter fans difum julqu au temps 
où leurs ancêtres , q iaud on 
a commencé à couteder fur 
quelques articles, eft.ûcnt avec 
nous dans la même Eglife , qui 
eftant l’unique avant la répa- 
ration , eftoit par confequent 
la véritable , 8 c que félon leurs 
principes & leur propre ave^ 
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qu’ils ont figné dans toutes 
leurs Eglifes par des aéfces tres- 
autentiques , ils font obligez 
de le foûmettre à lès décidons 
touchant les points qui eftoient 
encore en difpute avant qu’elle 
eût rien prononcé , comme faint 
Leon, veut qu’on fefoûmette, 
fans plus difputer ny plus rien 
examiner à ce que le Concile 
de Calcédoine a definy. 

4 5 p* ' Audi l’Empereur bien inftruit 
de cette vérité par ce grand 
Pape , ne voulut plus oüir par- 
ler ni de nouveau Concile , ni 
de conférence , ni difpute. Il 
crut alors qu’il ne faloit point 
d’autre voye qne celle de la 
foûmiflxon , pour avoir une 
vraye paix dans l’EgWe , 3 c 
enfuite il réfolut , comme faint 
Leon l’en avoit inftamment 
prié par toutes fes Lettres , de 
chafler &'de punir I ufurpateur 
du Siégé d’Alexandrie , auteur 

te 
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& chef de la rébellion , & d’y 
faire élire en là place un légi- 
time Patriarche. 

Il en envoya l’ordre à Sila Hier. c. t jj 
Gouverneur d’Alexandrie , qui Cedren - aJ , 
s citant rendu maître de cette 
grande Ville ppr de bonnes 
troupes qu’il y tenoit pour 
contenir le peuple dans l’obeïf 
fance, ne manqua pas de fexe- 
cuter fort paihblcment, s’eftant 
laid , fans que perfonne osât s’y 
oppofer , de ce faux Patriar- 
che Ælurus , qu’il ht mener EvagK j ti 
en exil à G migres en Paphla- 
gonie , où Diofcore fon mai- Çecircn ' 
tre choit mort. Mais ce grand \ ' ' 

fcelerat- trouva moyen de s’en 
faire bien - toh rappcller : car 
les puihàns amis qu’il avoir â 
Conhantinople chant parfaite- 
ment in fruits par ceux qu’il 
leur envoya fort fecrettement, 
de ce qu’ils avoient à faire 
pour le tirer de là, fçûrent h 
Tome IL H 
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Bien perfu.ider à l’Empereur 
cjue ce Prélat pour ramener L 
l’Egl.fe toute l’Egypte , avoir 
enfin réfolu de fuivre le bon 
parti en quittant celuy d’Eu- 
tychcz 5C de Diofcore, qu’il' 
obtint la permiflSon qu’il de— 
mandoit, de venir à Conftan- 
tinople pour y faire plus fo~ 
femhellement fon abjuration 
ôc déclarer en prclènce de l’Em- 
pereur & de toute la Cour 
qu’il recevoit comme tous les ; 
autres Patriarches , le Concile 
de Calcédoine. 

Il ne doutoit point qu’aprés' 
avoir fait une action de fi grand' 
éclat , 5c qui plairoit infini- 
ment au Prince , qui defiroit 
paffiorinément la paix de l’E— 
glfe , on ne le rétablît dans 
fon Siégé, fur l’afiurance qu’on 
croyoit avoir, qu’il rameneroit: 
aifément par fon autorité SC 
par fon exemple toute l’Egypte*- 
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ICiais ce fourbe a voit bien 
une autre intention ; car if ne 
vouloit que rentrer dans la ber* 
gerie , comme un loup cou- 
vert d’une peau de brebis^ 
pour y faire encore plus de ra- 
vage , après qu’il auroit expli- 
qué fa prétendue abjuration,- 
d’une maniéré qui feroit bien 
Voir qu’il n’avoit changé que? 
de langage & de façon de 
s’exprimer , & point du tout 
de fentiment & de créan-- 
ce. G’eft dequoy faint Leon' 
fut averty de bonne heure , 8c 
fort à propos par les deux E-- 
Veques’ fes Légats , qu’il avoic' 
envoyez a Conftantinople pour 
inftruire les Hérétiques fans 4 
entrer en difputc & en confé- 
rence avec eux ; & il le fut 
encore plus particulièrement 

Î >ar Gennadius , qüi avoir pris- 
a place d’Anatolius deeedé' 
i-année precedente. 

H iJ! ' , 
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Ce nouveau Patriarche avoir 
toutes les bonnes qualitez qu’on 
pouvoit fouhaiter dans celuy 
qui devoit gouverner l’Eglife 
de Conftantinople en ce mal- 
heureux temps , où I’Herefie 8c 
le libertinage y avoient apporté 
bien du defordre. Car outre 
qu’il eftoit fçavant 8c tres-clo- 
quent , comme il fit paroître 
par fon doéte Commentaire 
fur le Prophète Daniel , & par 
lès belles Homélies , il fit haute- 
ment éclater durant toute là 
vie , ces rares vertus qui l’ont 
fait mettre par l’Eglife Grec- 
que au rang des Saints après 
fa mort. Sur tout il avoir le 
zele de la Maifon de Dieu a 
pour y rétablir la Foy dans fa 
pureté j & la fainteté dans les 
mœurs , principalement des Ec- 
clefiaftiques. 

Comme ce faint Patriarche 
avoit vu les grands troubles 
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qu’avoicnt caufez les Moines 
d’Eutychcz & de Barlumas , 
ceux de la Paleftine , & de 
l’Egypte > il obligea l’Empe- 
reur , qui fit par Ton confeil 
plufieurs très- bonnes conftitu- 
tions , à en faire une , par la- 
quelle il défend très - étroite- 
ment à tous les Moines de 
fortir de leurs Monafteres , & 
n’exempte de cette loy que les 
lèuls Procureurs, feulement pour 
le temps auquel il faudra qu’ils 
aillent pourvoir à ce qui efi: 
necefiàire pour l’entretien & la 
fiibfiltance de la Mailon > leur 
défendant au relie , quand ils 
lèroient obligez d’en fortir, 
de parler à qui que ce foit 
des points de doctrine & de 
Religion , & de faire les maî- 
tres & les Doétcurs, fous pré- 
texte d’inftiuire & d’enfcigner 
le fimple peuple , qui pourroit 
fe laillèr furprendre par une 
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belle apparence de pieté. 

Voilà donc quel eftoit Gen-^ 
nadius , qui voyant qu’on avoit 
permis à ce faux Moine Ælu- 
rus de venir à ConftantinopIe r 
& le mal que cela pourroit pro-' 
duire dans les fuites , en don-- 
na promptement avis à faint 
Leon , afin qu’il y mît ordre. 

Le Saint ne manqua pas d’a- 
4.60. bord de découvrir l’artifice dé 
ce grand fourbe. Il apprehen-- 
da vivement la grandeur du : 
mal j qu’il prevoyoit encore 
mieux que le Patriarche Gen- 
nadius ; & enfuite il luy récrivit 
une Lettre tres-forte , dans la-^ 
quelle il l’exhorte à faire bien 
comprendre à l’Empereur , que 
S. ieo. quand même ce méchant hom-- 
,to0, me rcnonceroit véritablement à- 

fon H ;refie s comme il fait lèm- 
blant de le vouloir faire , efpe- 
rant par là d’eftre rétabli , il Ce' 
foudroie- bien garder de luy faire 
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cette grâce , puis que ce n’eft pas» 
feulement pour le crime d’Herc- 
fie qu’on l’a dépofé & ch a fie 
d’Alexandrie , mais auffi princi-- 
palement pour s’êftre emparé par 
force de cette Eglife,du viyant de- 
fon IegitimePafi:cun& pour avoir 
efté l’auteur de la cruauté inoüie 
& pins que baibare, avec laquelle 
on avoit maflàcré ceS- Patriarche. • 
Et comme Iuy & les miniftres- 
de fa cruauté font notoirement', 
excommuniez pour un fî horri- 
ble attentat , il ordonne à Gen-- 
nadius d’empêcher par fon au- 
torité Patriarçhale , qu’on n’ait 
aucun commerce avec Iuy , ni en 
public , ni en particulier , quel- 
que efperance qu’il puifïè don- 
ner de <a. conveifion. Enfin 
le Paint Pontife avertit ce Paint 
Patriarche , que pour ofter 
aux partions & aux protec- 
teurs d’Ælurus toute cPperan- 
ce de pouvoir réiiilîr dans Iç 
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deflein quils ont plis de le fai- 
re rétablir, il faut qu’il s’em- 
ploye de toute fa force , à fai- 
re en forte qu’on élife au plû- 
toft un nouveau Patriarche d’A- 
lexandrie, qui félon l’ancienne 
coutume foit facré par des E- 
vêaues Orthodoxes. Car enfin , 
luy* dit-il, en s’expliquant d’u- 
ne maniéré très- forte, ce parri- 
cide ne fera jamais abandonné de 
fes défin fours , quils ne voient 
fon Siégé rempli d'un Evêque ca- 
pable de remédier à tant de maux 
que cette pauvre Eglife a fo offerts 
par fon ufurpateur. 

Il écrivit auflî en même temps 
fur le même fujet à l’Empereur, 
d’un ftile qui fait admirer la 
fage conduite qu’il a toujours 
tenue en traitant avec les Prin- 
ces , pour les faire rentrer dou- 
cement en leur devoir , fans di- 
re la moindre parole qui puiffè 
choquer tant foit peu le refpeéfc 

qu’on 
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qu’on leur doit , & qui au con- 
traire ne doive leur eftre tres- 
agreable. Car après luy avoir 
rendu très -humbles grâces au 
nom de toutes les Eglifès , dans 
les termes du monde les plus 
obligeans , & même les plus 
magnifiques , de ce qu’il a eu 
la bonté de délivrer celle d’A- 
lexandrie du joug infiipporta- 
ble de ce parricide, & que le 
peuple de Dieu opprimé par ce 
détcftable brigand, eftant par-la 
remis en liberté , peut rentrer 
dans la voye de fon falut : il le 
conjure d’achever Ton Ou- 
vrage , en faifànt élire en la 
place de ce méchant, un E- 
vêque tout à fait irreprehenfi- 
blc dans fa do&rine & dans fes 
mœurs 

Car , dit-il , fi pour efire mem- 
bre du Corps Myftique de J e- 
s us-Chris t il ne fuffit fxis 
d'avoir la Foy>, fi ton n'y ajoute 
Tome IL l 
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les bonnes œuvres \ à combien plut 
forte rai,' on faut- il que ces deux 
chofis , la pureté & l'intégrité de 
la créance & delà vie y fi trou- 
vent dans un grand Pontife î 
j Quel fcandale feroit - ce donc de 
voir fur le Trotte Pontifical , un 
homme qui quand il ne tromperoit 
pas le monde par une abjuration 
feinte de fin Herefie , s'efi fouillé 
de tant de crimts , & qu'on fpait 
de toute certitude , cela e fiant de 
notoriété publique , avoir efié 
V Auteur de ce qui s'efi fait de 
plus execrable dans la derniere 
fedition d Alexandrie, 

De fi puiflantes lettres eurent 
leur effet. L’Empereur pleine- 
ment defabufé , donna orefre 
qu’on procédât inceflaramenr a 
1’EleCtion qu’on avoit fufpen- 
duc par l’artifice de ces Prote- 
cteurs du méchant Ælurus . EUe 
fc fit fort paifiblement , félon, 
l’ordre établi par les Canons, 
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Ce l’on mit fur le Trône de faine 
Kiarc un autre Timothée , fur- 
nommée Salophaciolus , ou le 
Blanc , fort bon Catholique , 

Homme de bien, mais un peu 
fbible , comme ôn le verra. Il 
ne manqua pas aiiflTtoft après ?! 

fôn Election d’envoyer ', félon 
la coutume -, fa Profcflion de 
Foy X Rome , & d’écrire au 
Pape avec tout le rcfpeél: qu’on 
doit au Chef de l’Eglifè , pour 
!uy demander fa Communion, 
comme firent auffi tous les Evê- 
ques Orthodoxes, qui avoient 
alEfté à fon Sacre, & le Cler- 
gé d’Alexandrie. Saint Leon s Ut ■ 
récrivit auffi très- obligeamment 
aux uns & aux autres , les fé- 
licitant du bon choix qu’on a- 
voit fait , & les exhortant X 
s’unir tous enfemble à la de£ 
tru&ion des herefies de Nefto- * 
rius & d’Eutychez, à l’infor- 
mer de temps en temps des 

1 ij 
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progrès qu’ils feroient à la con- 
verfion des HerctiquesJ, 6 c fur 
tout à recevoir avec beaucoup 
de douceur & de charité, ceux 
qui s’eftant laide féduire , veu- 
lent rentrer dans l’Eglife par 
une falutaire penitence , de 
peur que fe rendant trop dif- 
ficiles à leur accorder l’AbfoIu- 
tion qu’ils demandent , on ne 
différé trop long - temps leur 
guerifon. 

Enfin ce qui rendit fa joyc 
parfaite , fut que non feule- 
ment l’Empereur fit faire cette 
Elcdion qu’il avoir tant pref- 
fee , pour ofter aux Protc&eurs 
d’Ælurus toute efperançe de le 
faire rétablir ; mais aufli que 
comme il l’écrit aux Evcques, 
ce Prince l’ayant chaffé de 
Conftantinoplc , l’avoir envoyé 
bien loin en exil- En effet , au 
lieu que d’abord quand on le 
fit fortir d’Alexandrie ne le 


àe S. Leon le Grand. Liv. ÏV. iot 
® mena qu’à Gangres dans l’Afie 

Mineure , on le relégua poiir ftl6t ' 
w c î lors dans la Kerfonefe , où il 
cw fut tres-étroitement gardé , jnf- 
vfr qu’à ce qu’une étrange révolu-' 

: fï tion qui fe fit dans l’Empire 
, i quelque temps après la mort de 
» if l'Empereur Leon , luy donna 
>fot moyen de rentrer plus furieux 
n « que jamais dans Alexandrie , 
km pour y mettre l’Herefie & l’Im- 
piété fur le Trône , d’où elle 
jojt avoir efté fi heureufement ren- 
eulf- verfée par les foins qu’en prit 
cent fijint Leon. Mais ce faint Pon- 
pref tife n’eut pas le déplaifir de 

teon voir un fi funefte changement : 
ici car il mourut de joye prefque 4 
que aufii - toft qu’il eut vû, que la 
ucs, Foy Catholique alloit eftre ré- 
ik v tablic dans l’Egypte , par l’Ele— 
éKon d’un bon Patriarche, & 
t par l’éxil de l’impie Timo - 

D V thée. 

jjl* Cependant comme apres 
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avoir fait paroître fur la Scen# 
un fort méchant homme , il 
faut pour l’inftrudion , & la 
fatisfa&ion du peuple , qu’on 
en voye la fin , avec le dénoue- 
ment des intrigues de la pièces 
je crois que je feray pla’fir k 
mon Le&cur , pour ne le pas 
laifïer en îiîlpens , de luy don- 
ner icy un petit abrégé du re- 
lie de cette Hiftoirc des trou- 
bles, qui ayant commencé dans 
l’Egypte, après l’exil de Diof- 
core par les intrigues d’Ælurus, 
s’étendirent après dans toute 
l’Eghfc Orientale , jufqu’à cc 
que fous le Pape Hôrmifdas > 
Sc l’Empereur Jaftin, elle ren- 
tra dans la Communion de l’E- 
g’ife Romaine , dont elle s’é- 
toic feparée en partie par le 
S ch i fine , & en partie par l’Hc- 
refie. 

L’Empereur Leon eftant mort 
quatorze ans après qu’il cjit 
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relégué dans la Kerfonefe Ælu- , 

rus , ce fcejerat forti de fa pri- ** ‘ 
ïbn , $c rappellé par les Eu- 
tychéens d’Alexandrie , qui n*a- 
voient rien ofé entreprendre 
durant tout ce temps - là , s’al- 
la enÇarer de nouveau par 
force du Trône Patriarcal, le 
bon Timothée ayant efté con- 
traint, pour fauver fa vie , de 
fè retirer dans un Monaftere. 

Après cela cet infolent ufurpa- simplie 
teur, qui n’avoit agi que par 
voye de fait, & fans permiflion 
-du Prince, qui ne l’avoit pas 
même rappellé de fon exil , eut 
Taudacc , fur TalTurance qu’on 
luy donna qu’il (croit fort bien 
foûtenu , de palfer à Conftan- 
tinople , où les Partifans d’Eu- 
tychez & de Diofcore le re- 
ccurent avec les memes paroles ^ 

& les mêmes acclamations , 4 7 5s 
avec lcfquçjles on reccut le 
McÆic à Jerufalcm, en criant; 

I iiij 
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béni foit celui qui vient au nom 
du Seigneur , Sc s’alla prefenter 
û bien jfliivi devant le nouvel 
Empereur. 

Ce Prince eftoit Zenon l’I- 
faurien gendre de l’Empereur 
Leon j qui Pavoit déclare Re- 
stent &■ tuteur du jeune Leon 
jfon petit fils , lequel n’ayant: 
vécu que dix mois , ne fur 
Empereur qu’autant de temps 
qu’il luy en faloit pour laifler 
en mourant l’Empire à fon pe- 
re Zenon. Cet Empereur qui 
n’eftoitpas encore bien établi, 
& qui d’ailleurs n’avoit pas à 
beaucoup prés autant de zele 
pour la Religion qu’en avoic 
Ion beau-pere , reçût fort bien 
ce fugitif , foit qu’il dilfimulât, 
ayant peur de ce grand parti 
dont il le voyoit appuyé, loir 
qu’il eût allez de penchant L 
favorifer les Eutychéens, com- 
me il le fit paroîcrc dans I» 


’üd 

ri- 

TCIH 

h 


vjct 

k 


p{ . 

qui 

bi, 

IS 2 

ià- 

roi: 

>ica 

k, 

-airi 

foi: 

V 

t » 
IIB* 




de S. Lee n le Grand.. Liv- IV- îo$ 
fuite y quoy qu’il en foit , il 
écouta favorablement tout ce 
que luy voulut dire ce fourbe , 
qui fe plaignoit d’avoir efté 
chaffé trcs-injnftement dé fon 
Siégé , & vouloir qu’on le re- 
gardât comme un glorieux 
Gonfjflèur de Jésus - Christ , 
ayant fouffert pour fon faint 
nom mille maux , dans un exil 
& une prifon tres-rude de tant 
d’années. 

Cet accueil favorable que 
luy fit Zenon , auquel même 
il tâcha de perfuader d’aflêm- 
bler un nouveau Concile , pour 
juger de celuy de Calcédoine , 

Gaufa bien du mal a Conftan- 
tinople , où le parti de cet 
impie fè fortifioit tous les jours. 

Cela obligea le Pape Simpli- $ . m 
cius , qui en fut averti par des £/»/,. Véf 
Exprès que les Clercs & les Moi- Anni’i 
nés Catholiques luy envoyé- 4 7 
rent , d’en écrire tres-forcement 
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à l’Empereur, &c au Patriarche 
Acacius fuccefleur de Genna- 
dius , afin qu’on rétablît le 
vray Patriarche d’Alexandrie *, 
qu’on chaflât de nouveau l’u- 
furpateur , & fur tout qu'on 
ne parlât plus de tenir un au- 
tre Concile. Mais fur ces en- 
trefaites il fe fit tout à coup 
une furieufe révolution dans 
PEmpire , qui rendit le mal en- 
core plus grand , par la Tyran- 
nie qu’envahit Bafilicus beau- 
frcrc du feu Empereur Leon , 
qui avoit epoufe fa lœur l’Im- 
peratricc Verina , bclle-mere de 
Zenon. 

Ce perfide Bafilicus conju- 
ra fi lecretement contre luy , 
que tout ce que pût faire ce 
pauvre Prince , qui ne fè dé- 
fiant point du tout de luy , 
l’avoit fait ConfuI cette même 
année , fut de s’enfuir avec 
Ariadna {à femme , & quel- 
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ques - uns de fcs plus fidcles 
ferviteurs en Ifaurie , où il fc 
retira dans Seleucie , en atten- 
dant qu’il luy vint du fecours 
des Provinces qui tenoient en- 
core pour luy. Cependant le 
Tyran qui s’eftoit Fait procla- 
mer Empereur , au lieu de s’af- 
furer du Trône, comme il c- 
toit Eutychécn , ne fongeoit 
qu’à faire regner (on Herefic 
dans l’Empire. Pour cet effet, 
fuivant le confeil d’Ælurus , il 
envoya à tous les Evêques une 
longue lettre circulaire en forme 
d’Edit , par lequel il les oblige 
tous à condamner le Concile 
de Calcédoine , & renouvelle 
l’Ordonnance de Theodofc , 
qui confirme le fécond Con- 
cile d’Ephcfe , ordonnant i 
tous d’y fouferire , fur peine 
de dépofition pour les Evê- 
ques & pour les Clercs , & 
du banniffement pour les Moi- 
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nés & pour les Laïques. 

Cet Edit fut ligné d’Ælu- 
rus , qui apres cela retourna 
triomphant à Alexandrie, où il 
perfecuta terriblement les Ca- 
tholiques. Il fut fuivi des deux 
faux Patriarches d’Antioche & 
de Jerufalem , & de la plufpart 
des Evêques A fiatiques , qui 
foufcrivirent comme luy à cet- 
te lettre circulaire. On chalïa 
de leurs Sièges ceux qui réfu- 
tèrent de les imiter , & l’on mit 
des Eutychéens en leur place. 
De forte que tout s*cn alloic 
perdu , fi Acacius Patriarche 
de Conrtantinoplc , n’eût arre- 
fié le cours de cette impiété, 
en s’y oppofant avec tant de 
courage , fuivi de la plus gran- 
de partie de fon peuple qu’il 
animoit par fes paroles & par 
fon exemple à la défcnfe de la 
Foy 5 que le Tyran , qui par 
bon-heur eftoit extrêmement 
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lâche, craignant un foiileve- 
, ment general , révoqua Ton 
Edit, par un autre tout con- 
traire qu’il fit , pour obliger 
tous fcs fujcts à recevoir le 
Concile de Calcédoine. 

Il ne put neanmoins éviter 
par-là ion malheur, & la julle 
punition qu’il metitoit pour 
Ton horrible perfidie. Car il 
apprit en même temps que les 
troupes Afiatiques qu’il ayoit 
envoyées en Ifaurie , pour a C- 
/îeger Zenon dans la Capitale 
de cette Province , s’eftoicnc 
jointes à celles de ce Prince , 
qui s’en venoit fondre fur luy. 
Et ce qui acheva de le réduire 
au defefpoir , fut que le Gene- 
ral Harmatius qui commandoit 
F Armée de Thrace, eftantpfif- 
Cé par (es ordres en Afie pour 
l’arrefler fur fa marche, ou pour 
Je combattre , fe déclara pour 
luy , flir la promeflè que £e-y 
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non luy fit créer Ton fils Ce- 
far. Car alors le Tyran fc 
voyant abandonné , & trahi 
par Tes gens , & en horreur 
au peuple qu’il avoir tyrannife 
par Ton avarice & lès excor- 
iions infupportables , ne trou- 
va point d autre moyen de iè 
’fauver , que de Ce jetter , com- 
me il fit , avec la femme & 
iès eqfans dans une Egliiê, 
comme dans un azile inviola- 
ble. Mais on ne crut pas qu*- 
iin lieu fiiint , dût mettre à 
couvert de la Juftice de Dieu 
& des hommes un fi méchant 
homme. On l’en tira donc 
pour le mettre entre les mains 
de Zenon , qui rentra comme 
en triomphe dans Conftantino- 
ple , & qui le fit mener en 
plein Hyver dans un defert de 
Cappadoce, où comme on fit 
defeniê de luy rien fournir , il 
mpurut miferableraent de froid 


de S. Leonle Grand . Liv. IV. i n 
& de faim , avec fa femme & 


Ainfi tans les Aéfces de ce E 
Tyran ayant cfté caflèz par 8 *• 
l’Empereur, on rappella de leur 
exil tous les Evêqties Ortho- 
doxes pour les rétablir dans 
leurs Sieges , & en chaflèr les 
Herctiques. Ce fut pour lors 
que le dcteftable Ælurus, com- 
me s’il n’eût pu avoir un bour- 
reau plus cruel que luy , fe pu- 
nit luy - même d’une manière Liber*] 
de tant d’autres abomi- Brevi.c.i <. 


mis. Car n’efperant point de 
pardon de l’Empereur , apres 
s’eftre entièrement dévoiié ad 
tyran , comme il avoir fait Sc 
ne pouvant aufli fe refoudre à 
cftre encore une autre fois hon- 
teufement chafle d’Alexandrie , 
il prit du poifon pour avoir 
enfin la malheureulê farisfiic- 
tion de mourir Patriarche^ 


fes enfans. 
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crimes qu’il avoit corn- 
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Ses Partifans, qui malgré tous 
fcs crimes en vouloient faire 
un Saint comme de Diofcore, 
publièrent par tout qu’il avoit 
prédit le jour de fa mort ; ce 
qui n’eftoit nullement difficile 
à un homme qui aVoit réfolu 
de ie tuer luy-même, en pre- 
nant un poifon fi préfent , qu’il 
luy oftât la vie peu d’heures 
après. 

Ils firent plus. Car afin qu’il 
.eût un fucceflcur qui luy fût 
tout femblable, ils mirent en 
fa place , par une Eleétion tu- 
multueufc , la nuit même d’a- 
prés fa mort , & avant qu’il 
•fut enfeveli , cet autre grand 
feelerat Pierre Mogus , dont il 
s’efloit toujours fervi dans, 
tous fcs crimes. Mais Zenon 
l'ayant fçû , les fit féverement 
punir comme féditieux & per- 
turbateurs du repos public, & 
après que par fes ordres on 

çuç 
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eut charte l'Intrus ; le bon Ti- 
mothée Salophaciolus fut ré- 
tabli dans Ion Siégé , qu’il tint 
encore quatre ans > mais avec 
peu d’avantage pour la Reli- 
gion , parce que le bon hom- 
me ne voulant que vivre en 
repos, laiifoit faire aux Héré- 
tiques tout ce qu’ils vouloient. 
Et quoy qu’aprés fa mort on 
eut élu Canoniquement Jean 
Talaïa fort bon Catholique, 
qui eftoit œconome &: Preftre 
de cette Eglife , tout alla plus 
mal encore qu’ auparavant , par 
la faute qu’il fit d’abord de ne 
pas envoyer fes Lettres de 
Communication , félon la cou- 
tume , au Patriarche Acacius, 
comme il les avoir envoyées à 

4 

tous les autres Patriarches. 

Acacius qui s’elloit mis hau- 
tement en poflértion de la 
Primauté dans PEglife Orien- 
que ce nouveau 


•r 



K 


Libérât, C. 17. 


liberdt. 

ilid 

£?./• 3.C.14 


1T4 Hifloire dn PontlficAÎ 
Patriarche d’Alexandrie ne luy 
avoit fait cct affront que pouf 
montrer qu’il ne vouloit pas 
la reconnoîcrc, prit réfolution 
de le perdre , quoy que fa 
perte par les fuites quelle eut» 
dût entraîner après foy celle 
de la Religion. Pour cet ef- 
fet , il fit en forte que Zenon » 
auprès duquel il avoit grand 
crédit , le chafïà de fon Egli- 
fe, comme coupable de Par- 
jure & de Simonie , & qu’il 
rapella le méchant Hérétique 
Pierre Mogus , pour s’en 1er- 
vir au deflein qu’il avoit de 
réunir tous fès Sujets dans une 
meme créance. Car fous ce 
beau prétexte » le Patriarche 
Acacius luy avoit fait faire fon 
Hcnoùcon , c’eft à dire , l’Edit 
d’union , par lequel il décidoic 
Souverainement des points de 
la Foy , ce qui eft une entre- 
prife raanifefte , & infoütena- 
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Lie , contre l’aûtorité de l’E- 
glife , particulièrement à un 
Prince Laïque , & prétendoit 
par-là réunir les Catholiques 
avee les Heretiques, fans que 
ceux-cy fufiènt obligez de fe re- 
tracer. 

Car d’une part , il n’y a rien 
qui ne foit tres-Orthodoxe dans 
l’cxpofition de la Foy qu’il fait 
en cet Edit , conformémement 
aux trois premiers Conciles , & 
en y condamnant clairement 
Eutychez & fon Herefie. C’c- 
toit-Ià cjequoy fatisfaire pleine- 
ment les Catholiques, comme 
il le croyoit , mais d’autre part 
A n’y difoit point qu’on de- 
voit recevoir le Concile de Cal- 
cédoine & l’Epître de faint 
Leon i il proteftoit même qu’il 
anathematifoit ce Concile , s’il 
avoit défini quelque chofe qui 
fut contraire i ce qu’il avoit 
expofé touchant la Foy dans 
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Fon Edit , &c en condamnant 
î’Herefie il faifoit bien enten- 
dre que Jésus' - Christ 
eftoit de deux Natures , mais 
il n’ajoûtoit pas aufli qu’il fût 
en deux Natures, ce qui eftla - 
vraye marque qui diftingue le 
Catholique d’avec l’Eutychéen. 
Tout cela donnoit lieu aux Hé- 
rétiques de retenir leur Hercfie , 
8c de pouvoir condamner quand 
il leur plairoit le Concile de 
Calcédoine. C’eft pourquoy 
eet Edir fit beaucoup de mal, 
& a toujours efté aufli rejette 
par les Catholiques, & fur tout 
par les Papes , qui retranchè- 
rent de leur Communion ceux 
qui l’avoient ligne , quoy qu’ri 
ne contienne aucune . Herefie. 
Ce qui fait voir la neccflitc qu’il 
y a de faire une Profeflion de 
Foy toute entière , fans rien 
Supprimer , ni difllimiler de 
ce qu’elle enfeigne* 
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Le premier qui y foufcrivic 
après Acacias , fuc Pierre Mo- 
gus « que Zenon enfuite remit 
fur ie Siégé cT Alexandrie , 
croyant qu’il ramenerok ai fe- 
ment les Alexandrins ; mais il 
fe trouva déchu de ion clpe- 
rance. Car ces Eutychécns ri- 
gides voyant qu’il ne con- 
damnoit pas tout ouverte - 
ment le Concile de Calcé- 
doine , en acceptant YHenoti - 
con qui n’en parle point , ils 
le fèparerent de fi Commu- 
nion , &r firent une nouvelle 
Seéfce fous le nom d’Acephalcs 
ou de gens fans Chef, ne vou- 
Tant-plus reconnoître le Patriar- 
che pour le leur , quoy que 
comme il eftoit fort grand four- 
be Sc fins Religion, il fè mît 
pout les regagner a condamner 
hautement ce Concile, & J’E- 
pître de faint Leon en mê- 
me temps qui! alfuroit l’Em- 


t font, dé 
Scclif. 


r 



# r 


Tiberdt.c. il 
Evt.gr. I ) 
f. it. 19. 


tiS Hiftoiré du Pontificat 
pereur > & Acacias , qu’il fe te- 
noie toujours ferme à XHeno- 
ticon . 

Ainfî prcfque tout l’Orient 
fe trouva partagé entre ces 
trois Seékes d’Eutychéens ri- 
gides, de demi - Eutychéens , 
de de ceux qui s’attachant 
à l'Edit d'union , communi- 
quoient avec ces Heretiques, 
éc fur tout avec Pierre Mogus, 
duquel Acacius ne fe voulut 
jamais feparer , quelque effort 
que les Papes Simplicius & Fé- 
lix III. fi/Tcnt pour l’y obli- 
ger , ju(ques-la que ce Pape fut 
enfin contraint de l’cxcommu- 
nier comme un franc Héréti- 
que. Mais cela ne produifit 
rien : luy & Zenon perfifterent 
toûjours dans leur opiniâtreté 
jufqu’à la mort , aufîl-bien que 
l’impie Mogus dans fa four- 
berie , par laquelle il trom- 
pa les uns & Iss autres , c- 
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tant de tous les partis > tan- 
toft pour ceux-cy , tantoft pour 
ceux-là , Ôc toujours Héréti- 
que. 

Apres la mort d’Acacius , Fla- 
yitas Prêtre de Conftantino- 
plc, qui trouva moyen de luy 
fucceder , en trompant Zenon 

{ >ar une infîgnc fourberie , vou- 
ât aufli tromper les deux par- 
tis. Ecrivant aux Patriarches 
Schifmatiques qu’il vouloir ê~ 
tre de leur Communion , en 
condamnant le Concile de Cal- 
cédoine j & au Pape Félix qu’il 
embrafïoit de tout fon cœur 
la Foy de l’Eglife Romaine, 
demandoit fa Communion , & 
rejettoit celle des autres. Mais 
fa fourbe eftant decouverte, 
il mourut prefqu’en même- 
temps de mort fubite, mépri- 
fé de tout le monde, & n’ayant 
tenu le Siégé Patriarcal quç 
trois ou quatre mois. 
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On élût en fa place Eaphe-- 
mius bon Catholique , grand 
homme de bien , & fort ge- 
nereux , comme il le fit bien 
paroiftre lors que Zenon ayant 
miferablement péri enterré tout- 
vif , parce qu’on l’avoit crû 
mort , foït d’apoplexie , foit du 
mal caduc , il ne voulut jamais 
couronner Anaftafe lbn- fuccef- 
fèur , qu’il ne luy eut donne 
fa Profeflion de Foy bien li- 
gnée > par laquelle il recevoit 
le Concile de Calcédoine» Ce- 1 
pendant quoy qu’il eût rayé 
des facrez Dypùques , ou du 
Catalogue des Evêques Ortho- 
doxes le nom de Pierre Mo- 
gus j & de ceux qui commu-» 
niquoient avec luy , & qu il y 
cûr remis ccluy de Félix que 
le Patriarche Acacius en a- 
voit ofté i ce Pape neanmoins 
ne crut pas qu’il luy dut accor- 
der fa Communion 9 parce qu’il 

y retenoit 
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y retenoit encore le nom d’A- 
cacius , ce qui eftoit en quelque 
maniéré approuver Ton Schis- 
me. 

Euphemius écrivit fur cela 
très- fortement au Pape Gelafè 
fuccelïèur de Félix , pour luy 
faire valoir les raifons qu’il a- 
voit de ne pas faire ce que 
fon predcceüeur exigeoit de 
luy. Après luy avoir envoyé 
la Profeffion de Foy , qui fur 
trouvée très - Orthodoxe , & 4 9 lm 
s’eftrc plaint modeilement de 
ce qu’il ne luy avoit pas en- 
voyé félon la coutume fa Let- 
tre Synodiquc , il luy remon- 
tre que pour rétablir la paix 
& l’union entre les Eglifes 
d Orient & d’Occident , il luy 
(èmble qu’il feroit à propos 
d’ulèr d’un peu de condefcen- 
dance en des chofes qui ne 
font pas elfentielles , pour ne 
pas aigrir les elprits & les ren- 

Tome IL L 
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dre irréconciliables. Que la rnc- 
moire du Patriarche Acaçius 
eftoit fi fort cherie & hono- 
rée du peuple de Conftantino- 
ple , qu’il n’y avoit pas lieu 
d’efperer qu’il fouffrît jamais 
qu’on rayât fon nom des fil- 
erez Dyptijues. Que c’eftoit 
bien allez que l’on condam- 
nât Eutychez & Dioficore, &c 
tous ceux qui foûtenoient leur 
Herefic j qu’on fçavoit allez que 
jamais Acacius n’avoit efté 
dans leurs fentimens Héréti- 
ques , & que l’on ne trouve- 
roit pas qu’il eut rien dit ni 
enfeigné qui ne fût Orthodo- 
xe , & qu’en effet on n’avoit 
pû le condamner juridique- 
ment d’Herefie. QVaprés tout 
il croit qu’il feroit bien d’en- 
yoyer des Légats à Conftanti- 
noplc , pour difpofer douce- 
ment les elprits a ce qu’il dé- 
feront. Mais que pour Juy 
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il n’o/eroit fans condamner 
la mémoire d’Acacius. Et là- 
deflus il prie, que puis qu’il 
eft parfaitement uni de créance 
avec Iuy j qu’il reçoit avec tous 
les Orthodoxes le Concile do 
Calcédoine, & condamne com- 
me Hérétiques tous ceux qui 
le rejettent s il ait auffi la bon- 
té de le recevoir à fa Com- 
munion , pour abolir entière- * 
ment ' le Schilme qui fép are 
l’Eglife de Conftantinople d’a- ' . 
vec celle de Rome , pour un 
fujet de li peu d’importan- 
ce. 

^ C’eft icy qu’il paroift mani- G .j d f 
feftement que l’efprit du grand 
faint Leon , dont fes fuccef- 
Leurs eftoient revêtus , agilToit 
6c gouvernoit encore i’Eglifc 
après fa mort, ne voulant re- 
cevoir ni les Heretiques , qu’ils 
n’eulïènt condamné par un é- 
crit ligné de leur main les He- 
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refies 8c leurs auteurs ; ni les 
Schématiques fans avoir ofté 
la caul'e pour laquelle l’Eglife 
Romaine les avoir juftement 
retranchez de fa Communion. 
La différence qu’il y a en cecy 
entre Gelafe & faint Leon, eft 
que celuy-cy accompagnoit fa 
fermeté de beaucoup de civi- 
lité , pour ramener doucement 
* les cfprits à l’union , & que 
celuy-Ià le prenoit d’un ton 
beaucoup plus haut , 8c d’un 
grand air d'autorité , croyant 
que c’eftoit le moyen de fe 
faire mieux obeïr. Cela fe peut 
voir en ce que ce Pape répon- 
dit aux Lettres d’Euphemius 
avec beaucoup de force , de 
grandeur , & de majefté. 

Quîbus una Fous vous plaignez , luy dit- 
Catholîca A* fi 9 de ce cju e fiant élevé fur le 
KÎÏÏSr Trht Pmifical , je ne voue £ 
abomnipre- pas écrit comme aux autres Eve - 

liber» poilu. e } Hes filon . l a coutume } ffache^ 
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quon ne fait cet honneur quk tione'confto; 
veux qui font dans une même bat * 
Communion Catholique & Apo- 
ftolique , fans mélange d'aucun 
commerce avec les prévarica- 
teurs & les étrangers. Comment 
'• voulez. - vous que je chante 
le Cantique du Seigneur - dans 
une terre étrangère ? Comment 
•voulez-vous que je communique 
avec ceux qui font dans la mê- 
me Société , avec ces étrangers 
qui font fepareZ de nous comme 
tefi votre Acacius \ Il na , ^ non 
dites-vous , jamais foütcnu aucune fitdcccrius & 
Unifie ; & n eft-cc f M en cela 
même qu'il e/l encore plus cou - & tamcncû- 
fable ' de n avoir p<u ignore la ricatis iûimi . 
veritj , & neanmoins d'avoir tou- cis., 
jours communiqué avec les Hé- 
rétiques ennemis déclarez de la 
'vérité 1 Quand il n aurait pas e/lé 
condamné , comme il l'a e/lé tres- 
jitfcmcnt par mes predecc/feurs , 
pour n'avoir pas voulu renoncer 

L iij 
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a la Communion des Heretiques y 
n e fi- il pas mamfcftcmcnt compris 
dans la Sentence dû excommunica- 
tion portée parle faint Concile de 
Calcédoine , non feulement contre 
Eutychez & Diofcore \ mais aujfi 
contre tous ceux qui communs* 
qucnt avec leurs Se dateurs. 

Quifnam Mais vous craignez que tout le 
fia ûci, Peuple de Confiant mople ne s eleve 

fo rc poific , co nt r e vous , fi vous entreprenez, de 

audire? cum » . 

«ti^ue P fto- condamner la mémoire d Acacius 
rCm s T' f auteur des Heretlques : peut-on 
pa'cua C fafu- finff nr dans l'Eglife de Dieu qu'on 
taria revo- parle de la forte} Et ne fçavez- 

cantcm , non 1 J n JS 

peidev^agte- vous pM que c efi au troupeau 
gem t’aitur daller apis fin Pafieur , quand 
il le ram en e en de bons pâtura- 
ges , & non pas au Pafieur de 
fuivre fon troupeau quand il s'é- 
gara & pource que vous dites 
que nous devons tifir d'un pets 
de condefcendance avec vous en 
eda , Ipachez que ce n'efi pas Ik 
candefiendre , mais que c'efi défi 
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cendre de la Communion CatholU 
que & jdpoflolicjue , dans celle 
des Hereùcjues 3 Non feulement 
il vous plaifi d'eflrc en bai , maii 
vous voulez, nous y poujfer , & 
vous nous invitez, de defccndre 
avec vous des lieux les plus hauts 
dans les plus bas : & nous au 
contraire , nous vous prions de! 
monter de la bajfejfe ou vous 
efles , d cette hauteur ou nous 
fommes. C’eft ainfi que parle 
Gelafe , qui ne voulue jamais 
condefcendre à ce que deman- 
doit Euphemius , ni le recevoir 
à fa Communion, parce qu’en- 
core qu’il ne fût nullement 
Heretique , il perfiftoit toû- 
jours à honorer la mémoire 
d’Acacius dans les facrcz My- 
ileres, ce qui eftoit entretenir 
le Schifme que ce Patriarche 
avoit fait avec l’Eglife Romai- 
ne , en communiquant avec les 
Herctiques. 

L iiij 
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Cependant l'Empereur Anaf» 
taie qui eftoit non reniement 
Schématique , mais aufii tres- 
mcchant Hérétique , ne pou- 
, vant fouffrir que Ton Patriar- 
che Ce déclarât fi hautement 
comme il faifoit, pour le Con- 
cile de Calcédoine , & qu’il 
JAxr ceU. in l’eut obligé de le recevoir avant 

Thcül Le#. ^ lie k cou ronner , le fit dé- 
1. 1 . polêr fiir une faullë accufation 
C * U * ' , crime d’Etat. Il en fie autant 

N E quelque- temps apres de Mace- 

v*pl Le. donius qi'; 1 avoit fait élire en 
t. itf. la place d Euphemius , parce 
qua l’exemple de ccluy-cy, 
quoy qu’il tint toujours pour 
Acacius , il eftoit neanmoins 
grand dëfenfeur du Concile de 
Calcédoine : & il le déclara fi 
hautement , qu’ayant fçû que 
l'Empereur faifoit courir le bruit 
qu’il T avoit fait lôufcrire à 
THemticon de Zenon , il fit af- 
fèmbler le Peuple dans Ion 
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Eglife; de montant en chaire , il 
protefta folemnellcment , qu’il 
n’en eftoit rien , Ôc fit enfuite fa 
Profeilion félon le Concile de 
Calcédoine, anathematifant tou- 
tes les erreurs St les herelies que 
ce Concile a condamnées. 

Une déclaration fi authenti- 
que & de fi grand éclat irrita fi 
fort Anaftafe , qu’il fe réfolut 
de le perdre , en le condamnant 
a l’exil, comme convaincu de 
plufieurs crimes dont il l’avoit 
Fait faulïement acculer. Il fit Mer* 
enfuite Patriarche un Prêtre de & V4 & 
Conllantinoplc nommé Timo- c ‘ 31 
thée , grand ennemy du Concile 
de Calcédoine, & continua tou- 
jours de perfecuter cruellement 
ceux cjui faifoient profeilion de 
s’y loumettre , jufqu’à. ce qu’a- 
prés avoir efté excommunié 
comme Heretique & Schifmati- 
tique par le Pape Symmachus , s mm 
le danger où il fc trouya de per- 
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dre l’Empire l’obligea de chan- 
ger de conduite.. 

Car tandis qu’il chafloit de 
leurs S-ecTes les Patriarches & 

O 

les Evêques & Orthodoxes pour 
y mettre des Hérétiques , comme 
Timothée à Conftantinople , &c 
l’impie Severe à Antioche , en la 
place de Favien*, la juftiee divi- 
ne , pour le punir de fa rébel- 
lion contre l’Eglifè , permit que 
Vitalicn l’un de Tes Generaux 
s’éleva contre luy pour le renver- 
fer de Ton Trône SC le faire 
Empereur : car ayant joint aux 
troupes Romaines qu’il com- 
mandoit, celles des Huns & des 
Bulgares , qu’il avoir attirées à 
Ion fcrvice par l’efperance du 
butin, il ravagea toute la Thra-. 
ce & la Myfie , fit prifonnier 
le General Hyparius , que lès 
propres Soldats , lé tournant du 
côté de ce rebelle , luy livrèrent»- 
& défit l’Armée du Gouvernent. 
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de la Thrace qu’il prit & raafïà- 
cra , dans une Ville où il s’c- 
toit fâuvé. Après quoy ne trou- 
vant plus rien qui luy refifl^t , 
tout fier de tant d’heureux fuc- 
cez - 9 il s’avança jufques aux 
portes de Conftantinople , de-< 
clarantpar Ion manifdte, pour 
couvrir fa révolté du beau pré- 
texte de la Religion , qu’il n’ar 
voit pris les armes que pour la 
défendre contre l’impiété d’A- 
naftafe qui l’opprimoit , & pour 
rétablir dans fon Siégé le Pa- 
triarche Macedonius qu’il fça- 
voit cftre paflionnémcnt aime du 
peuple. 

Ce perfide n’eftoit qu’un four- 
be qui ne le foucioit gueres de 
la Religion , & ne parloir de 
la forte que pour faire foûlever 
le Peuple contre Anaftafê. Mais 
cet Empereur qui eftoit encore 
plus fourbe que luy , fe fer vit 
de cela meme pour fe tirer 
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d’affaire. Car après la défaite 
de fès troupes , n’ayant pas de- 
quoy rcfîfter dans cette grande 
Ville, où il eftoit extrêmement 
haï , pour les mêmes chofes 
que le Tyran luy reprochoit: 
il luy envoya fur le champ des 
Députez pour luy donner plei- 
ne & entière fàtisfi&ion fur ce 
qu’il demandoir , touchant la 
Religion & le Patriarche. En 
effet il promit avec ferment, 
comme ht auffi le Sénat , de ra* 
pcller non feulement Macedo- 
nius , mais auflï Flavien qu’il 
avoir chaffé d’Antioche , & de 
convoquer un Concile general 
à Heracle , où il prieroit le 
Pape d’affifter pour régler d’un 
commun confentemcnt les affai- 
res de la Religion , de réunir 
tous les partis dans une même 
creance. 

Il falut même quelque-temps 
après, parce qu’il faifoit fem- 
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blant de le défi ir des promefics 
1K qu’on I y avoir faites , qa’on 

k* luy donnât une grofie fom- 

me d’argent outre Ja rançon 
:nt d’Hypatius ; qu’on luy accordât 

le commandement de l’Année 
‘ t: dans la Thrace , & que l’Em- 

pereur convoquât le Con- 
®* cile pour le mois de Juin de 

« l’année fuivante. Il l’obligea 

Jî même d’écrire encore une fois 

“D au Pape pour l’y inviter, ainfi 

it» que luy-même le fit aufli coin- 

ra* ; me agifiant de pair &: de con- 

o- cert avec l’Empereur , afin de 

i’il j faire voir qu’il n’avoit point 

& d’autre defièin que de rétablir 


promettoit , fit tout ce qn’on 
s I voulut, Jl écrivit au Pape 



m , Anaftrdè auflî , qui de fon 
i- , cofté ne vouloit que gagner du 
il temps, pour fe inertie en eftat 
ic de ne rien tenir de ce qu’il 
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Anne’e Hormifdas qui venoit de fuc- 
515. ccder à Symmachus , les lettres 
Ep;//. Hor- du monde les plus foûmifcs , 
'&i»t'cî' *' & les plus flateufes , par lef- 
quelles , en fc plaignant un peu 
de la dureté de Tes Prédccef- 
feurs , il loue Tes maniérés dou- 
ces , charitables , & obligean- 
tes , & luy promet de le ren- 
dre arbitre de tous les diffe- 


fJormif. fy. 
*• ï< 



rents qui troublent la Reli- 
gion, & de fuivre exa&ement 
les volontez. Le Pape fit ré- 

I )onfe tres-obligeamment à ces 
ettres, le louant du zek qu’il 
témoignoit avoir pour la paix 
de l’Eglife, & l’exhortant fort 
d’y perfevercr. Et peu de jours 
après il luy envoya , comme il 
le luy avoit promis , fes Légats, 
dont le Chef eftoit le célébré 
Ennodius Evêque de Pavie. Ils 
furent parfaitement bien reçus, 
& ils luy rendirent les Lettres 
Ü’ Hormifdas ? par Iefquelles il 
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l’afliire qu’encore qu’il n’v ait 
, s point d exemple qu aucun de 
les Predccefîeurs ait affilié en 
fl perfonne aux Conciles tenus en 
Orient, il ne laiflèra pas de le 
rendre à celuy d’Heraclée , pour 
luy témoigner le' grand dcjfïr 
3 . qu’il a de rétablir une folidc 
paix dans l’Eglife. Mais en 
■ même temps il luy déclare fort 
fîneerement que cela ne peut 
çftre qu’aux conditions qu’il 
, luy marque , & qui font con- 
tenues dans les inltruétions de 
fes Légats. 

C’eft icy qu’on voit claire» 
ment encore , que les Papes 
Envoient exaélement les maxi- 
mes de faint Leon. La pre- 
mière de ces conditions eft , 
qu’on ne touchera point à ce 
que l’on a defini dans les Con- 
ciles précedens. Enfuite l’on 
veut qu’avant toutes chofes 
l’Empereur déclarç , par fes 
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Lettres Impériales adreflees à 
tous les Evêques , qu’il reçoit 
le Concile de Calcédoine , & 
I’Epître de faint Leon à Fla- 
vien ; qu’il croit , & qu’il main- 
tiendra toujours la doétrinc qui 
y eft contenue •, que tous les 
Evêques feront la même choie 
de leur coïté dans leurs Eglifes 
devant tout le peuple ; que l’on 
condamnera Neftorius , Euty- 
chez , Diofcore , Timothée , 
Ælurns, Pierre Mogus, Pierre 
Cnapteus ; & qu’on rayera du 
Catalogue des Evêques Ortho- 
doxes le nom du Patriarche 
Acacius feparé de l’Eglife Ro- 
maine , pour s’eltre toujours at- 
taché opiniâtrement à la Com- 
munion de ces Hérétiques ; 
qu’on lignera en préfcnce de 
témoins le Formulaire drefle 
par le Pape , contenant cette 
condamnation en termes for- 
mels j & qu’on rétablira les 

Evêques 
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Evêques Orthodoxes que l’on 
a chalîcz de leurs Sieges. 

Anaftafe reçût en même T.i.ip 
temps les Lettres du Sénat * 9m r 
Romain , qui encore qu’il fût ' 
fous la puilfance de Theodoric 
maiftre abfolu de Rome , ne 
laifloit pas toutefois auffi bien 
que ce Roy d’Italie , de recon- 
noître encore par ceremonie , 
de en apparence l’autorité de 
l’Empereur. Ces Sénateurs luy 
rendent compte de ce que fui- 
vant fes ordres , ils ont fait 
aupre's d’Hormifdas , pour la 
paix de TEgIi r e , de l’afïurant 
que ce f^int Pape qui la fou- 
haite de tout fon cœur, le prie 
luy-inême de la vouloir : ils 
l’exhortent à le far sfaire fur ce 
qu’il demande , pour l’accom- 
pliflèment d’une (i bonne œu- 
vre. Ce qu’il y a de rare eft, 
que Theodoric , tout Arien 
qu’il ëftoit , luy envoya le Pa- 4* ‘ 
Tome IL , M 
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trice Agapit en Ambaflàde 2 
pour contribuer autant qu’il 
pourroit à la réunion des Hé- 
rétiques 8c des Schématique* 
a l’Eglifc Romaine. 

Analtafe fe voyant fi vive- 
ment preflé fè trouva d abord 
bien en peine , ayant fortement 
réfolu de ne rien faire de ce 
qu’on exigeoit de luy. Mais 
apres avoir bien examiné tous 
les Articles qui luy furent pro- 
pofez , il crût qu’il avoit trou- 
vé le moyen de fe tirer aifé- 
ment d’embarras , en mettant 
le peuple de fon codé au dé- 
savantagé du Pape. Il fçavoit 
bien que la mémoire du Pa- 
triarche Acacius efioit en fin- 
guliere vénération à Conftan- 
tinoplc , où l’on feroit ravi de 
voir qu’il entreprenoit fa dé- 
férée, avec beaucoup de fer- 
meté, 8c qu’il ne fe pouvoit 
îéfoudre a Souffrir qu’on rayât. 
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fon nom" des Dyptiques , com- 
me on le vouloir à Rome 
d’ailleurs il n’ignoroit pas que 
le Pape tiendroit toujours fer- 
me fur ce point-là , comme a- 
voient fait fes deux derniers 
Prédecelfeurs > Félix & Simpli- 
cius , 8c ne s’en voudroit ja- 
mais relâcher. Sur cela , il dit 
aux Légats, que pour montrer, 
à tout le monde qu’il agilïoit 
de bonne foy , & qu’il ne tien- 
droit pas à luy que la paix ne 
fe fift : il accordoit tous les 
article qu’on luy propofoit, 
qu’il figneroit & feroit ligner 
le formulaire du Pape , en con- 
damnant tous ceux qu’on y 
nommoit, à la referve dufeul, 
Acacius, qui n'avoit jamais efté 
accufé , beaucoup moins con- 
damné d’aucune Herefie, com- 
me tous les autres aufquels on 
difoit Anathème dans ce For- 
mulaire., 
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Cela plut extrêmement att 
peuple 3 qui pour la plufparc 
eftoit Catholique j & ne vou- 
loir pas toutefois que l’on flé- 
trît la mémoire d’Acacius. Et 
pour le gagner encore davan- 
tage , il fit en même temps une 
fort belle fondation en fa fa- 
veur , en donnant un bon re- 
venu à l'Eglife de Conftanti- 
nople 3 pour faire enterrer tous 
les morts fans qu’il en coûtait 
rien du tout aux vivans j ce 
que Juftinien a fort approuvé, 
éc le loue dans fes Novelles. 
C’eft ainfi qu’il mit le peuple 
de fon collé j & comme il luy 
faloit encore du temps pour 
réduire Vitalien , auquel par 
cette conduite il avoir fort a- 
droitement ofté toute l’elpe- 
rar.ee qu’il pouvoit avoir de 
faire, déclarer Conftantinople 
en fa faveur > il retint les Lé- 
gats auprès de foy , les traitant 
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toûjours fore civilement , 8c les 
amufant de belles paroles , juf- 
qu a ce qu’il les renvoya l'armée A 
Vivante vers le mois de Juil- 
let a Rome , accompagnez de 
deux Ambaflàdeurs cnoifis d’en- 
tre les plus grands de fa Cour , 
avec des Lettres tres-civilcs , &; 
très - relpeéfcuculès au Pape 3 
pour luy rendre compte de tout, 

& traiter avec luy de la grande 
affaire de la rciinion. 

Il en donna d’autres aux Lé- 
gats du Pape , par lefquelles 
après avoir fait une Ptofdlion 
de Foy très - Orthodoxe , 8C 
ç protefté qu’il avoir toûjours 
’ tenu pour le Concile de Cal- 
cédoine , il luy remontre qu’il 
ne peut faire condamner Aca- 
cius , fans troubler toutes les 
Eglifes d’Oricnt, & même fans 
effii/ion de fang , le priant que 
ce point , auquel il ne peut 
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grand ouvrage de la paix , &/ 
de confiderer qu’il feroit bien 
dur de vouloir chafier de l’E- 
glilè les vivans, pour une que- 
relle qui regarde les morts. 

Hormifdas bien fâché de ce 
que cette légation luy avoit fi 
mal réüiïi , & plus^ encore de 
voir que les Ambalfadeurs qu’- 
on luy avoit envoyez , bien- 
loin de procurer la paix , ta- 
choient de répandre dans Ro- 
me le venin de l’Herefie Euty- 
ehéenne ; s’en plaignit douce- 
ment à l’Empereur , le louant 
neanmoins toujours du zele qu’il 
témoignoit avoir pour la paix , 
8c le priant d’achever genereu- 
fement ce qu’il avoit fi heu- 
reulement commencé. Et com- 
me il efpcroit toujours de le 
gagner , il luy renvoya l’année 
d’après le même Ennodius, 8c 
un autre Evêque , aufqucls il. 
donna pluficurs lettres > pour 
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Clergé y pour les Moines, pour' 
le Peuple de Conftantinople , 
& fur tout pour l’Empereur : 
leur remontrant la neceffité 
qu’il y a pour éviter le Sclnf- 
me , de renoncer à la Com- 
munion , non feulement des 
Heretiques , mais auffi de tous 
ceux qui communiquent , ou 
qui font morts comme Acacius 
en communiquant avec eux , 
& leur ordonnant à tous de 
ligner fon Formulaire , où cc 
Patriarche eftoit nommément 
anathematifé. Mais ces Légats 
trouvèrent à leur arrivée que 
les chofes efloient bien chan- 
gées. 

Car Vitalicn voyant bien 
que fon prétexte de Religion- 
ne luy ferviroit plus , après ce 
qu’Anaftafe venoit de faire * 
avoit levé le mafque , & s’étoic. 


les Evêques Schifmatiques , & 
pour les Catholiques, pour le 
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venu préfenter avec une bonne 
Armée navale devant Conftan- 
tinople , efperant de l’emporter 
f aifément par le Port où il é- 

toit entré fans refiftance. Mais 
r~- c’eft-la juftement qu’on l’atten- 

'ivnAt.Am & doit. Car le Philofophe Pro- 
clus grand Mathématicien , 
ayant , lelon l’invention du fa- 
meux Archimede , diïpofé le 
long des murailles de grands 
miroirs ardens de cuivre 8c 
d’airain , il leur fit fi à propos 
recevoir les rayons du Soleil, 
que de grands traits du feu qui 
en fortoit portez par la refle- 
xion dans les Vaille aux de Vi- 
talien , en embralèrent une par- 
tie. Cela mit en defordre tous 
les autres , fur lefquels ceux de 
1 Empereur commandez par le 
> General Marin donnèrent en 
même temps avec tant d’avan- 
tage Sc de fuccez \ que tout cc 
que put faire Vitalien, fut de 
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fe dégager demi-biûlé de c^fu- 
rieux embarras, 5 c de s’enfuir par 
le Bofphore â Anchialc fur le 
Po.ic Euxiiiy-où après la perte de 
fon armée, il quitta toutes lès 
prétentions ambitieulès, & vé- 
cut en homme privé. 

Alors Anaftalè ne craignant 
plus rien du collé du Rebelle , 
& fe trouvant fort alluré du 
peuple qui cftoit fatisfait de fa 
conduite, fc mocquartout ou- 
vertement des belles promeüès 
qu’il avoit faites , révoqua la 
parole qu’il avoit donnée de 
Faire recevoir le Concile de Cal- 
cédoine, & rompit le Traité 
de Paix , difant , pour rendre 
le Pape odieux, qu’il l’avoit 
rompu le premier en s’opiniâ- 
trant à vouloir toûjours qu’on 
rayât des facrées ' Dyptiques le 
nom d’Acacius , ge que le peu r 
pie de Conftantinople ne fouf- 
friroit jamais. Il tâcha même 

Tome II, N 
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_ . n n-rr de corrompre la fidélité des 
ÆL/ î -'Legats à force de piétons, com- 
me Acacius avoit autrefois cor- 
rompu ceux du Pape Félix. 
Mais comme il les trouva trop 
fermes & trop gens de bien pour 
commettre une pareille lâcheté , 
il les chalïa honteufement de fa 
préfence , les fit mettre fur un 
méchant Vailleau , avec défen- 
fe aux Soldats qui les conciui- 
foient > de les la'fler prcndie 
port & dcfcendve fur leur rou- 
te en aucune Ville, ôc les îen- 
Epîjt. Antjl. voya de la forte au Pape , au- 
ap. Homifd. j jj écrivit infolemment, en 
SV' ^ mo equant du Formulaire qu’il 

avoit ordonné qu’on fignât , que 
pourluy il pourroit bien fournir 
qu’on îuy dît des injures fi Ion 
vouloit , mais non pas qu’on 
luy commandât jamais rien, 

Après cela il Ce mit à perfecu- 
ter plus cruellement que jamais 
les Catholiques , & permit que 
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les Heretiques , 8c fur roue l’im- 
pie Severe faux Patriarche d’An- ante Ef. il, 
tioche, exerçaÜènt contre eux *?*&• 
toute forte de violence. Cela 
continua fans relâche jufqu’à ce 
que peu de temps après la Jufticc 
de Dieu,qui l’avoit attendu à pé- 
nitence pendant tout fon régné f 

de 28. ans , l’enleva de ce mon- 
de par un coup de foudre , loçs 
que le Ciel parodiant tout en 5 8 r. 
feu par une infinité d’éclairs , En- 
durant que d’horribles éclats ïïr.^V.jT 

de tonnerre faifoient trembler 

toute la Ville , il couroit tout 
hors de foy, de chambre en 
chambre en fon Palais , pour 

éviter cette funefte deftinée qu’- 
on Iuy avoit prédite. Au re- 
lie cette funefte mort tragi- 
que fit bien-tôt revivre l’efpe- 
rance qu’on avoit eue de la paix 
de i’Eglife , qui fè fit enfin par 
la pieté du Succefteur de cet Im- 
pie. 
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Çe bien-heureux fuccelfeur 
fut Juftin, que la Providence 
Divine, qui en vouloit faire le 
reftauiratcur de i’Egiiîè Orienta- 
le &c de l’Empire , avoit tiré de 
la derniere badelÉe de la condi- 
tion d’un pauvre Paître , pour 
le faire palier par tous les degrez 
de la milice , jufqu’à la Charge 
de Capitaine General des Préto- 
riens. C’cft de-là qu’il fut éle- 
vé fur le Trône avec l’applaudif- 
fement de tous les ordres de 
l’Empire , admirateurs des gran- 
des qualitez qu’il pofledoit , & 
qui le rendoient digne de com- 
mander a tous ceux au dellous 
dcfquels fa nailïance & la fortu- 
ne l’avoient mis d’abord. Ce 
qu’il y eut encore en ce même 
temps de très - favorable a la 
Religion , fut que Timothée Pa- 
triarche Hcretique, intrus par 
Anaftafc eftant mort fubitement 
quelque mois auparavant -, le 
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ut ; peuple auquel ce Prince qui 

.« vouloir conserver Ton affcébion 

If ;; n’gfa s ’oppofer , voulut abfolu- 
<1- ment q.u*’on élût Jean de Cap- 

dc padoce , homme d’une rare ver- 
di- tîi , & fur tout extrêmement ze- 

iiii le pour la Foy Catholique. 

u De forte que le nouvel Empe- 
sé reur & le. Patriarche s’accor- 

[o- dant tous deux dans le defïêin 

:Iç* [ . qu’ils avoient de rétablir la Foy 

[if* ! Catholique , & la paix dans 

d{ , toute l’Eglifc Orientale par une : 
in*| parfaite réiinion avec celle de 

Si Rome , prièrent le Pape de 

im-i hc faire aucune difficulté d’en-- 

)us| voycr encore une fois fes Le- 

tu*$? gars à Conftantinople , l’afïu- 

Ceï rant de la fincerité de leur in- 

nKg tendon, & qu’il ne troüveroit 

il; pfus d’obftacle comme aupara- 

vnnt qui pût s’oppofer d l’ac- 
^r*‘ • compliflemcnt d’un fi grand 
:n.t t bien. 

[Le Patriarche luy envoya fâ- 
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Syn. Confiant. Profellïon de Foy qui fut tre$- 
jvb. Joénnc. Orthodoxe j & il luy Ht fçavoir 
quon avoit déjà remis dans ks 
Dyptlques , fon nom celuy 
de lîiint Leon , & que l’on a- 
voit condamné de bonne foy 
tous ces Hcretiqucs qu’Anaftale 
avoit fait Semblant d’Anathema- 
tifer. Hormifdas pour le dilpo- 
Hormifd Ep. fe r £ \ Q Satisfaire fur l’unique 

Î >oint qui reftoit à conclure, 

ùy Ht entendre Nettement que 

recevoir le faint Concile , 8c 

les Epîtres de laine Leon en 

condamnant les Hérétiques qui 

les rejertoient , & cependant 

adhérer toujours à celuy qui 

en communiquant avec eux 8c 

les loûtenant , s’eftoit rendu 

complice & fauteur de leur 

Herefie , eftoient deux choies 

tout-à-fait incompatibles , & 

que pour abolir le Schifme aulïi 

bien que les Herefies , il faloic 

faire le facrifiçe tout entier , en 

' .à 
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condamnant le fauteur de I’He- 
refie & fes adherans , aufii bien 
que l'Heretique, 

Apres cela ne doutant pref» 
que plus qu’un Empereur 8c un 
Patriarche fi pleins d’honneur 
8c de vertu , 8c fi zelcz pour la 
Religion , ne fe rendirent à de 
fi jultes remontrances : il en- 
voya fes Légats à Conftantino- 
ple, où eftant arrivez au com- 
mencement de la femaine Sain- 
te , ils conclurent heureuièment 
avant la fin , cette grande af- 
faire de la réunion , en uiânc 
d’un fage temperammen't qui 
fut approuvé 8c receu de tout 
le monde. Ce fut que dans le 
Formulaire , où en faifant Pro- 
fcflîon de Foy conformément 
au Concile de Calcédoine, 8c 
a l’Epître de faint Leon à Fla- 
vien on condamnoit les Dog- 
mes 8c les perfonnes des Héré- 
tiques , on mettroit le nom d*A- 

N iiij 
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cacius,qui n’avoit jamais vou** 
lu s’abftenir de communiquer 
avec eux, fans y ajoûter ceux 
des Patriarches Euphemius , & 
i Macedonius qui eftoient morts 

exilez pour la Foy par Anafla- 
fe : mais comme d’autre part 
ils eftoient morts dans le Schi£ 
me de cet Acacius, à la Com- 
munion duquel ils n’avoiervt 
jamais renoncé,' on les efface- 
roit des Livres de l’Eglite, avec 
ceux des Empereurs Zenon & 
Anaftate. 

Le Patriarche ,, du contente- 
ment de Juftin , les Evêques % 
tout le Clergé , les Archiman- 
drites & les Moines de Con- 
- ftantinople fouferivirent à cc 
Formulaire ,-aprés quoy la réii- 
nion des deux Egliies d’Orient 
& d’Occident te fit folemnel- 
lcment le jour de Pâques dans 
\ f.gfylr- l-Églite Patriarcale, avec l’ap- 
P^ au ^^ mcnt g9 n cral,. les- acr- 
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damations , & les tranfports de 
joye de la plus grande multitu- 
de de peuple qu’on eut encore 
veuë , comme l'aflurent les Lé- 
gats dans la Relation qu’ils en 
envoyèrent au Pape. Ils difent 
Là qu’il leur eft impofiible d’ex- 

f îrimer avec quelle ardeur tout 
e monde le loue , admirant 
Ion zele Sc fa fage conduite , 
Sc luy donnant, Sc à l’Empe- 
reur mille benediétions pour a- 
voir fçû trouver les voyes de 
faire revenir, en fi peu de temps , 
du Schifme Sc de l’Hcrefie tant 
de gens, qu’ils avoient réunis 
à I’Eglife Romaine, fans fédi- 
tion , fans tumulte , fans effu- 
fion de fang i ce que les enne- 
mis de l’union publioient hau- 
tement qui ne (è pourroit jamais 
faire. 

A la vérité ce fiit-Ià un grand 
miracle , mais nous en voyons 
aujourd’huy encore un plus 


Nihîl eft 
fubfecutum 
fecundum 
voca inimi- 
corum , no? 
feditio , no . 
cffufio fan- 
gu in is, non 
cutnulcus, 
quod veluti 
terentes ini- 
mici antea 
prsdicabant.' 
T{eUt.Diofi, 
Leg. 
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grand dans l’admirable conduis 
te du Rov j qui par la grandeur 
de Ton autorité reverée de tou- 
te la terre , accompagné de la 
Juftice de Tes Edits Sc de les 
Ordonnances, &c agiflant d’u- 
ne manière aufli efficace que 
douce & charitable , a fait ren- 
U'cr dans l’Eglife Catholique, 
une infinité d’ames, en exter- 
minant de tout fon Royaume , 
fans bruit & fans tirer l’épée, 
une Herefic qui depuis plus de 
cent foixante ans s’y cftoit éta- 
blie les armes à la main , en 
donnant des batailles , en délb- 
lant tout par le fer & par lé 
feu, & remplifiant de fang Si 
de carnage toutes les Provinces 
de France. Celuy qui a pu fai- 
re un miracle aulïî grand que 
ccluy-là , quand il n’auroit ja- 
mais fait tant d’autres merveil- 
les que tout le monde admire , 
doit eiîre éternellement honoré 
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de toute la Poilerité comme le 
plus grand de tous les Rois. 

Voilà commentfut éteint apres 
3 *. ans ce funefte Schiime que fie 
le Patriarche Acacius s en fai- 
iànt rétablir par Zenon l'infâ- 
me Heretique Pierre Mogus, 
qu on avoit chafle d’Alexandrie 
avec ion Maître Timothée Ælu- 
rus, à l’inftance de Paint Leon , 
dont l’cfprit continua d’agir en- 
core après fa mort dans les Pa- 
pes Simplicius , Félix , Gelafe , 
& Hormifdas Ces Succelïèurs , 
qui fuivirent exactement fes ma- 
ximes & fa conduite. Or puis 
que j’ay fait voir ce que ce Pon- 
tife admirable a fait contre les 
Herefies , & fur tout contre cel- 
le d’Eutychez laquelle s’éleva de 
fon temps ; & que j’ay meme 
continué en abrégé cette partie 
de fon Hiftoire , jufqu’à ce que 
le Concile tenu à Calcédoine 
pour détruire cette Hcrcfie , fût 
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e fin receu dans toutes les Egli- 
fes d’Oricnt par leur réunion 
avec celles de l’Occident : Il fait 1 
maintenant que je montre quel- 
le a cfté fa maniéré d’agir dans 
le Gouvernement de l’Eglifê 
Univerfelle , pour y maintenir 
l’ordre établi par les faints Ca- 
rions , &■ pour y faire fleurir dans' 
tous les Etats , la paix , la difei-- 
gline, 5c la vertu.- 
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U s 6 i - tôt qu’on 
eut élevé faint Leon 
fur le Trône Pon- 
tifical , fe voyant 
comme Evêque de 
\ -Rome , le premier Chef de tous 


f, 

J 

« 


f 







ttncil. C dt~ 
th 4. c. to. 
Comil. Trid. 
SeJJ. f. c. 1. 
& Stjf. 14, 
ft 4 - 


Evangcliza- 
re pauj cribus 
fniüt me. 


Slcut mifît 
me Pacer te 
ego micto 
yos. 

Prxdicate 
Evangelium 
omni crcatu- 

1*. 


158 H ivoire du Vontîficat 
autres , il voulut d’abord com- 
mencer d’agir en cette qualité 
par l’exercice du propre minis- 
tère des Evêques , qui eft celuy 
de la parole & de la prédica- 
tion. C’eft cet important minis- 
tère que le Prince des Pafteurs 
& l’Évêque de nos âmes , le 
Verbe divin s’eftant fait hom- 
me pour fe rendre vifible , vint 
exercer au monde , où il prê- 
cha Son Evangile , en vertu de 
la million qu’il reçut pour cela, 
de fon Pere. Comme il fut en- 
voyé, il envoya de même fes 
Apôtres par toute la terre , pour 
le prêcher à tous les hommes; 
& comme les Evêques font leurs 
fuccefleurs , c’eft aufli de luy 
qu’ils reçoivent cette Million 
en recevant le caraétere de l’E» 
pifeopat , avec le droit qui leur 
appartient à eux Seuls de prê- 
cher , nul autre ne le pouvant 
faire dans PEglife que par conv 
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miffion , & loas leur autorité , 
comme leur Subftitut , pour les 
loulager dais une fonction 
qu’ils ne fçauroient exercer par 
eux-mêmes fi fouvent , & en 
tant de lieux differents de leur 
Diocefe. 

L’Eghfe d’Afrique qu’on fçaic 
ayoir efté l’une des plus florin 
fantes de toute la Chrétien- 
té , fut même long-temps fans 
vouloir fouffrir d’autres Prédi- 
cateurs que fês Evêques. Ce 
fut Valcre Evêque dHyppone 
qui parce qu’il ne pouvoir s’ex- 
primer aifément cftant Grec., 
commença le premier de tous Vaflil * j; 
à faire prêcher en fa place , & en 
fa prefence faint Auguftin,qui 
n’eftoit encore que Prçftre. Ce- /' 
la fut fuivi des autres Evêques, 
qui firent le même à l’exemple 
de ce qu’on pratiquoit en O- 
rient , ou les Evêques fe (èr- 
ypienç quelquefois pour cela dç 
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leurs plus fçavans Prêtres, com- 
me Flavien Patriarche d’Antio- 
che fit de Paint ChryfoftomCj 
qui .prêcha douze ans entiers , 
avec tant de force 8c d’éloquen- 
ce à Antioche. Encore ne vou- 
’lut-on plus permettre à Alexan- 
drie qu’autre que l’Evêque y 
prêchât , depuis que le Prê- 
tre Arius abufant du (acre Mi- 
niftere que fon Patriarche luy 
avoir confié , y prêcha fon abo- 
minable Herefic, comme le té- 
moignent Socrate 8c Sozo- 
mene. 

Je fçay que celûy-cy qui écri- 
voit fon Hifioire à Confiai: tint; - 
ple prefque au même-temps que 
Paint Leon ■‘fut élu Pape, dit 
que dans la Ville de Rome, ni 
PEvêque ni perfonne autre ne 
prêchoit ce qui a fait que 
quelques-uns ont crû que faine 
Leon eftoit le premier des Pa- 
pes qui a prêché. 


s on peut 
répondre 
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répondre à cela ce que faintr 
Grégoire le Grand répondit à 


• W JL 

Eulogins Patriarche" d’Alexan- 
drie s qui luy alleguôit cet Au* 
téiir fur une autre chofe" dont 
ils convenoient tous deux : Le 



/bavent. Et certes on ne peut quoniâ mul* 




panuic a jxome. en eiret laine 
Leon ne nous fait-il pas allez *■*<>. Sem » 
clairement entendre que Sixte 
I l I. fon prédecefïeur prêchoit, 
quand il allure qu’il faifoit ce 1 
qù’il enfèignbit aux autres, &T 
quand il avertit le peuple de (c 
fôuvenir des belles inftruéfcionÿ 
qti’il en avoit reçues. Er puis - 
ne dit- il pas fouvent que c’eft' *• Je 
fon devoir de prêcher j qu’il sert».' 7 . de 
y eft obligé pair office; que n J , 
ccft une fervitude qu’il doitjayff. 
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qu’il n’eft pas libre à un Eve- ' 
que de s’en exempter en cer- 
taines folemnitez 5 & que le 
peuple attend que félon la coû- 
sem. x. de tume , il prêche après qu’on 
’^jjurr. aura lu quelque endroit de la 
fainte Ecriture? Diroit-il tout 
cela fi fes predeceflcurs n’a- 
voient prêché à Rome avant 
luy ; & pourroit-on s’imaginer 
qu’ils eufient tous manqué à 
ce qu’il dit eftre de leur de- 
voir > 

De plus , n’avons - nous pas 
].rï y'kjn. dans faint Ambroife une partie 
du Sermon que le Pape Libe- 
rius fit dans la Bafilique de 
faint Pierre remplie d’une infi- 
nité de peuple , le faint jour 
de Noël , en donnant le voi- 
le facré aux Vierges qui fe con- 
fàcroient à D;eu » entre lef« 
quelles eftoit Marcelline fœur 
de fiiint Ambroife ? N’eft-ce pas 
la un Pape qui prêche a Rome 
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long-temps avant que Sozo- 
mene écrivît Ton Hiftoire ? Que 
ïî Ton ne nous a pas donné les 
Sermons des autres Papes com- 
me nous avons ceux de faint 
Leon & de faint Grégoire , il 
èft évident qu’on ne peut con- 
clure de là quhls n’ayent pas 
prêché. Car autrement il fau- 
droit dire par la même raifon, 
qu’on n*a jamais prêché à Con- 
ftantinople , à Milan > à Ra- 
venne , & à Hyppone avant 
faint Auguftin , faint Pierre 
Chryfologue , faint Ambroilc , 
& faint Grégoire de Nazianze, 
les Sermons desquels font ve- 
nus jufques à nous. 

Il eftdonc tout clair contre 
le faux témoignage de Sozo- 
mene que les Papes prcchoient 
a Rome. Et il y a même bien 
de l’apparence qu’il n’y avoit 
qu’eux feuls qui y prêchaient. 

^Çar dans une des Lettres que 


Hoc fpecîa 
Jiter ftaïueli 
ces uc præter 
Domini fa- 
cerdotcs nul- 
lus audeac 
pisdicare feu 
Monachus , 
lîve fie laï- 
cus , qui cu- 
jufiibec feien 
tiæ nominc 
glotietur. 
fy. S}. 

Ut præter 
eos qui funt 
Domini fa- 
cerdotes nul 
lus fibi do 
cendi & præ- 
dicandi jus 
audeac vindi- 
cae. 
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Paint Leon écrit à Theodoret' 
Evcque de Cyr, il dit qu’il a 
particulièrement ordonné , écri- 
vant à Maxime Patriarche d’An- 
tioche, que perfonne, excepte 
les Evêques , ne prêche plus. 
Car c’ell ainli qu’on doit enten- 
dre ces paroles : Prater Domini 
factrdotes , qui ne fignifioient en 
ce temps-là que les Evêques:,, 
comme il paroift fur tout en 
cette, occanon ,. lors que dans 
là Lettre à Maxime, il l’avertit 
de prendre garde que perfonne 
ne s’attribue le droit de prê- 
cher , excepté ceux jui funt 
Domini Sacerdotes : il eft évi- 
dent que ce mot ne marque là 
que les Evêques, & nullement 
les Prêtres , qui autrement pouc- 
roient s’attribuer le droit de 
prêcher , ce qui n’appartient 
qu’aux Evêques , comme nous 
Lavons vu : & il exclut de cet- 
te, fonction nommément lés- 
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Moines, foit qu'ils foient Clercs 
ou quils ne lé foient pas, &à 
qu’ils fe vantent d’avoir affez^ 
d’habileté &• de fcicncc pour 
prêcher. 

Or puis que faint Leon vou- 
loir qu’en Orient même où les 
Prêtres eftôient employez par 
les Evêques à la_ Prédication, 
il n’y eût plus que lés Evê- 
ques qui prêchaient ,. on doit, . 
ce me femble , inferer de U , * 
que c’eft auffi ce qui fe jjrati- 
quoit a Rome. Quoy quil en 
foit, ce fut en qualité d’Evc- 
que que faint Leon', comme il 
le dit fouvent , fe crut encore : 
obligé de prêcher. Et c’cft pour 
cela même que faint Hilaire, 
faint Jerome , faint Leon , faint 
Grégoire , tant d’autres Pè- 
res difent, que l’Apôtre veut 
que celuy qu’on choifit pour 
eftre Evêque foit fçavant, non' 
jpas dans les fcicnccs profanes * 
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tJt & vita 
ejus ornetur 
docendo & 
doâtina vi 
vendo .Hilar. 
1,2. de Trintt 
Innoccns & 
abfque fer- 
moi! c con-. 
verfaiio,quâ 
rum exemplo 
ptodeft , tan- 
tum lilentie 
nocer Hier. 
Sanfta Ru- 
fticitas folü 
<ît>i prodclt . 

id. E/>. ad 
Tdulin. 
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de dans les fubtilitez de la Phi- 
lofophie , mais dans la fainte 
Ecriture , de dans la feience de 
I’Eglife , afin qu’il puifle exhor- 
ter Ton peuple félon la faine 
Do&rine , & convaincre ceux 
qui s’y oppofent , de qu il loit 
en cela conforme à Jésus- 
Chris t , le vray modèle des 
Evêques qui eftoit puifïant en 
oeuvres &e en paroles» Comme 
la doétrine dans un Prince de 
l’Eglife doit eftre accompagnée 
de la bonne vie , afin d eftre 
periuafive , il faut aùfli que 
celle -cy foit foûtenuë d’une 
grande capacité pour inftruire 
fon peuple, L’innocence de vie 
dans un Evêque fans capacité 
pour pouvoir prêcher , nuit 
tout autant par le filence ne- 
c< flaire , que l’ignorance luy 
jmpofe , qu elle édifie par lès 
bons exemples. Une fainte ru£* 
licite n’cft utile qu’à elle- meme. 
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Saint Leon bien inftruit de 
ces grandes veritez , & qui 
avant que d’être Pape avoit 
fait bonne provifion de doc- 
trine , ne manqua pas dés qu’il 
fut inftalé fur la Chaire de iaint 
Pierre, de s’en iêrvir comme 
d’une» Chaire de Prédicateur, 
pour y exercer par luy-même 
le divin Miniftere de 1 1 


voirs & les obligations de fa 
nouvelle dignité de Souverain 
Pontife , & il rcnouvella tous 
les ans la mémoire de fon 
exaltation au Pontificat , par 
un nouveau Sermon fur ce fu- 
jet, où il établit toujours très- 
folidement la primauté des Pa- 
pes , fur les paroles de Jésus- 
C h R'i s t même à faint 
Pierre > duquel ils font les fuc- 
cefièurs. Dans Ce s Sermons, qui 
font également clairs , élo- 
quents & forts , & fur tout 


Il prêcha d’abord 
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très-courts , difant beaucoup ; 
en peu de mots , pour ne pas 
difiipcr l’éfprit de Tes auditeurs 
par une longueur ennuieufe, ou- 
tre qu’il explique très - claire- 
ment 5c do&cment les myfteres 
de la Religion , ce qu’on doit 
toujours faire 3 il inftiujt par- 
faitement Ion peuple des de- 
voirs & des obligations de 
la vie Chrétienne , l’exhortant 
à toutes fortes de vertus , ÔC 
principalement à la milèricor- 
de par l’aumône , 5 i par le 
pardon des injures ; & à la 
mortification du corps par le 
jeune , qu’il veut qui foit ac- 
compagné de la première. 

En effet il conclut ordinai- 
rement les Sermons par une 
preflarife exhortation à la mi- 
fieri corde , & il en parle plus 
particulièrement dans les Ser- 
mons qu’il a faits des Collec- 
tes qui eftoient alors en ufagè 

àr 1 : 
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à Rome , comme elles le fu- 
rent d’inftirudon Apoftolique 
dans la primitive Eglife. Cela 
commença vers l’année qua- 
rante - quatre de Jésus- Afat. 
C h R 1 s t > à l’occafion de 
cette grande famine dont tout 
le monde fut affligé , 8c que le 
Prophète A gibus avoit prédite 
aux Chrétiens d’Antioche. Car 
alors ces charitables Fidèles v ^ r * 
Touchez de l’extrême mifere 
où fe trouvoient les Chrétiens 
de Jerufalem , que les Juifs 
avoient dépoiiillcz de leurs 
biens , dans cette furieufè per- 
fècution qu’on leur fit après 
la mort de faint Eftienne , leur ^# or , 
envoyèrent par faint Paul , 8c 
faint Barnabé , l’argent qu’ils 
avoient amafïez par une cueil- 
lette , qu’ils firent entre eux > 
pour les foulager dans cette 
preflante neceffité. 

De là vient que faint Paul 
Tome 1 U P 
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iuy-même fie fouvent faire dans 
la Maccdoine, à Corinthe & ail- 
leurs ces fortes de quelles , qui 
furent appellécs coUeéfces- ou 
cueilletcs , pour en envoyer & 
difttibuer l’argent aux pauvres 
Chrétiens , non feulement de 
Jerufalcm , mais auffi des au- 
tres Villes. Et c dl ce qui fut 
depuis fi faintement étably dans 
toute l’Eglife , ou 1 on quefloit 
pour les pauvres au comme n- 
■ cernent à un certain jour defti- 
né pour ce charitable office 
’ une fois le mois 3 & puis tous 
; les Dimanches que fe faifoient 
' les Synaxes ou les affemblées 
des Chrétiens dans l’Eglife , 
où chacun , outre les dixmes , 
les prémices , les offrandes , les 
oblations qu’on faifoit à l’Au- 
tel pour l’Eglife , contribuo;t 
en argent , félon la dévotion , 
ce qu’il luy plaifoit pour la 
.nourriture & l’çnprcticn dçs 
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pauvres. Cela meme fe fie en- 
core depuis à quelques autres 
jours que l’Evêque annonçoit 
au peuple , comme on le voit 
dans faint Leon , qui prenoic 
grand foin d’inftruire à cette 
occafîon les riches de l’obli- 
gation qu’ils ont de racheter 
leurs pechez par l’aumône, ÔC 
de donner aux pauvres ce qu’ils 
ont de fuperflu , les afFurant que 
Dieu. , qu’ils font par là leur, 
créancier , leur rendra , félon 
fa promeflè , beaucoup plus 
qu’ils ne luy auront donné en 
la perfonne de fês pauvres. 

Ce qu’il y a de tres-remar- 
quable en cecy , c’cft qu’il pro- 
teile à ce fujet , que ce n’cft 
que de Dieu feul , en luy rc- 

F refèntant fon obligation dans 
Evangile , qu’on peut en con- 
fcience exiger & tirer plus 
qu’il n’a reçu par l’aumône 
qu’on fait aux pauvres y &quc 

p 


S. Léo. de le - 

juii. tlccim. 
menf. de 
Eleemof fer. 6 
lii.Eç. i.f, j. 


Qnalibet 
fequacur c- 
vcntus mala 
fcmpet eft 
iano fœnc- 
ranuscui pe- 
cuniam mi 
nui lie pccca 
filin eft j uc 
aut mifer fit 
aminendo 
quod dedit, 
aut mifetior 
accipiendo 

3 ucd non de- 
it S- Léo. de 
Jejun. &■ £• 
6 - 



rji Hiftoire du Pontificat 
quand on donne Ton argent £ 
celuy qui en a befoin , pauvre 
pu riche , pour quoy que ce 
Toit > fi l’on prétend , quelque 
promeilè qu’on ait par écrit, 
en tirer plus qu’on n’a donné, 
c’eft-à-dire , outre le principal, 
ce* qu'on appelle 1 mtereft , à 
quelque 'denier que ce Toit, 
cela eft à proprement parler 
l’ufure que Dieu condamne en 
termes fi formels dans 1 un & 
dans l’autre T eftament. fc t com- 
me il arrive allez fouvent qu’on 
perd par une banqueroute , ou 
par quelque autre accident ce 
qu’on a prefté de la forte , il 
dit que la condition de celuy 
qui prefte fon argent a intereft, - 
en- tirant du profit pour l’ufa- 
ge qu’on en fait , eft toujours 
miferablc, foit qu’il gagne ou 
qu’il perde. Car en perdant 
ce qu’il a prefté , il eft malheu- 
reux , & en tecçyant plus qu ? 4 
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h* a donné à Ton debiteur , il 
eft encore plus mifcrable , à 
caufe d’un tres - grand péché 
qu’il a commis : de forte qu’au 
lentimene de faine Leon , le 
péché d’ufure confifte en ce 
qu'on veut recevoir plus qu’on 
n’a donné à celuy auquel on 
prefte fon argent. Et c’eft la 
définition que faint Jerome a 
faite avant luy de l’ufure , ce 
qui eft étably folidement fur 
le Commandement formel de 
J E S 11 6-C h R 1 s t , qui dit : 
preftez vôtre argent , mais fans 
efperer d’en tirer aucun profit. 
Ce précepte , dit fiint Am- 
broife . exclut toute augmenta- 
tion pardeftiis le principal qu’on 
a donné. 

Je fçay que cette opinion 
des anciens Pères tk Doéleurs 
de l’Eglife n’cft pas conforme 
a celle de quelques nouveaux 
Caitiiftcs , qui ont trouvé par 
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plus accipere 
o,uam dare. 

Mutuum 
date nihil in* 
de fprraïucs 
Ômne for- 
tis excludic 
angmentum. 
^4r>tl>rof. L de 
lob. 
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de lubtiles raifonnemens plu- 
£eurs voyes , par Iefqutlles iïs 
dilent qu’on peut prétendre 8 c 
recevoir plus qu’on n’a donné, 
fans que cela s’appelle ufurc. 
Je ne pretens pas m’ériger 
icy en cenfeur de leurs fenti- 
mens , cela n’eftant pas d’un 
Hiftoricn ; f ay dû feulement 
expofèr en cette qualité dans 
l’Hiftoire de faint Leon , quelle 
eft fa morale fur ce fujec , corv* 
forme a celle des faints Peres 
qui l’ont précédé , quand il 
déclare nettement que c’eft de 
Dieu (èul , qui promet de ren- 
dre le centuple , qu’on peut 
prétendre de recevoir plus 
qu’on ne luy a prefté en don- 

Fctnu» au. nanc al “ pauvres. Et ceft 
tem hoc fo- ce qti il répété encore en 

exerce- tcrmcs formels en un autre 
ic deben-ms , endroit , où il dit que l’uni- 

LSJiju <f c s ain <i u>il A nous eft P crmis 
ter «ibui. de tirer de nôtre argent, eft 
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que tout ce que nous donnons 
inifericordieufement aux pau- 
vres , nous le puiflions recevoir 
de ce bon Maîcre, qui nous le 


rendra beaucoup multiplié , & 
pour en jouir éternellement. 

La fécondé chofe qu’il y a de 
plusparticuliereen les Sermons, 
eft qu’il traite fort fouvent du 
jeûne, des Quatre-Temps & du 
Carême , ce qui eft un point 
d’Hiftoire Ecclelîaftique qu’il 
faut brièvement éclaircir , pour 
fçavoir quand & comment on 
jeûnoit dans l’ancienne Eglile, 
principalement du temps de 
faint Leon. 

Il eft certain que félon la re- 
marque de faint Auguftin , il 
n’y a ni dans l’Evangile , ni 
dans les Epiftres des Apôtres , 
aucun pretexte qui oblige les 
Chrétiens de j.ûner à certains 
jours , quoy qu’on y voye l’e- 
xemple de Jesus-Chri.st 
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mus , ab eo 
Dumino qui 
mulcipliciter 
& in ster- 
num manfu- 
ra retiibuir, 
rccipete va- 
leamus. S. 
Lto. Ep, 1, 
f. 3. 


Quiblis 
diebus non 
opotteat je- 
junare&qui. 
lus oporteac, 
ptæceptoDo- 

mini vel A- 
poftolorum 
non invenio 
definitum. 

££, 

t6. 




In qtrbus 
merito à fan- 
£tis Apoflo- 
Jis per doc- 
irinain Spiri- 
tus farâi , 
majora" fuut 
ordirata je- 
junia. 

De Quadr*. 

Sertn. 9. 

Apofto- 
lica^inftiiU- 
tio quadra 
gînta d' ci uni 
jejuniis im- 
pleatur. 

De Bvadrjv. 
ÿerm. 6. 
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& des Apôtres , qui ont jeûne 
en certaines occafions. Mais il 
eft auflî d’autre part tres-certain 
qu’on a toûjours tenu par tradi- 
tion dans l'ancienne Eglilè, que 
le j une du Carême ou delà fain- 
te Quarantaine avanc Pâques,, 
devoit eftie obfervé , comme c- 
tant d’inftitution Apoftolique* 
C’tft ce que nous apprend faine 
Leon dans fes Sermons du Ca- 
rême, ou il dit que les Apô- 
tres iuftxuits par le faint Elprit,' 
ont ordonné les grands Jeunes 
qui precedent la folemnité de 
Pâques ; 8c ailleurs il fixe le 
nombre de ces jours â quaran- 
te , qu’il dit eftre d’inftitution 
Apofîolique. Les Conciles 8c 
les Pères qui Tout précédé, ont 
tous conftamment reconnu ce 
même nombre confacré par le 
jeûne de J e s u s-C hrist, 
8c ils ont crû qu’on eftoit fi 
étroirement obligé de jeûner 
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dura ru ce temps- là , qu’un 
Concile excommunie tous ceux 
qui y manquent; & qu’au fen- 
timent des faints Peres , ne 
point garder du tout le laine 
Carême , c’ell un facrilege , & 
le rompre en partie c’efl un 
péché. 

Ce n’cft pas qu’on jeûnât 
précifément quarante jours : 
car dans la plulpart des Egli- 
fes d’Occident, où le Carême 
cftoit de lîx lèmaines , qui font 
quarante-deux jours , on cxcep- 
toit du jeûne les lîx Diman- 
ches ; & dans I’Eglilê Orienta- 
le j où il eftoit de lèpt lemai- 
nes 3 on ne jeûnoit ni le Di- 
manche, ni le Samedy, de for- 
te que dans l’une & dans l’au- 
tre Eglilc, le jeûne n^i Hoir que de, 
trente-lix jours, qui cille dixme 
de l’année qu’on donnoità Dieu 
par la mortification du corps :: 
mais parce que pendant tout 


Conr. N /r.r.çj 

Cotte. l40«/r 
c. ço. 

Amb. fer. }4t 
Aug. Ep. 19. 
Epipb. tr. £« 
de jejun. 

C on c Gxngi 
c. IV. 

In totnn)’ 
non obfetva» 
re facrilcgum 
eft. Ex parte- 
vtoiare pcc- 
catum elt. 
Anbrcf. ftr * 
i7i 
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’ 1 ce temps-là on s’abftenoit de 

manger de la chair , comme 
on taie encore aujourd’huy > 
&- pour faire le conte rond, 
tour cela s’appelloit le Jeune 
de quarante jours , comme on 
le voit très - (buvent dans les 
Peres , & fingulicrement dans 
faint Leon j ce qui convaint 
manifeftement de fiulïeté l’Hif- 
■èottàt.' Wfi. toirc Socrate , qui vivant, 
h.c.u. & même écrivant a Conftan- 
tinople , fort prés du temps 
de faint Leon , a écrit qu’à 
Rome on ne jeûnoit que trois 
femaines. 

Quelques-uns même ont ofc 
foûtenir qu’au temps de faint 
Leon on ne jeùnoit à Rome 
. que trois fois la lemaine, fur 

ce qu’à la fin du quatrième 
Sermon du Carême, on trou- 
ve cette claufe à peu prés lem- 
blable à celle de tous (es Ser- 
mons des Quatre-temps • Jeu- 
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fions donc le Lundy , Je Mer* } g p 

crcdy, ôc le Vendredy ; cele- tut & fexci 
brons les veilles dans la JBafili- fcm ’ &c ‘ 
que de faint Pierre le Sa- 
medy. Mais , comme l’a fort 
bien prouve le Pere Quefnel 
dans fa docte Dillèrtation du 
jeûne du Samedy , c’eft-là une 
manifefte fuppofition de quel- 
que ignorant copifte , qui a a- 
joûté en ce quatrième Sermon, 
cette claufe qui ne Ce trouve 
dans pas un autre des douze 
fur le Carême, 6c qui eft toû- 
jours , excepté ce que l’on y 
dit du Lundy , à la fin des 
Sermons des Quatre-temps. 

Ce qu’il y a de tres-remar- 
quable dans lès Sermons du 
jeûne du Carême , c’eft: que 
nous exhortant à le fanétifier 
par l’exercice de toutes fortes 
de vertus, & principalement de 
la milericorde envers les pau- 
vres , 6 c du pardon des offenfe# 


ïSô Hifioire du Pontificat 
qu’on /nous a faites , commd 
Dieu nous a pardonné nos pé- 
chez , & nous a délivré de nos 
miferes par les mérités de la 
■Paffion de fon Fils ; il produit 
l’exemple des Empereurs qui ert 
ce faint temps en ufoiont de 
meme. C y efi , dit- il , ce que les 
tres-pieux Empereurs Romains ob - • 
fervent par une fainte & ancienne 
coutume , lors qitcn f honneur de- 
là Paffion de nôtre Seigneur ils 
quoA sc adouci fient beaucoup la feveritè de 
itomâni or- leurs Loix , & délivrent des 
ïmv eratorcT prifonn iers qui cfiou.nt coupables 
fan.* â an ri de plufieurs fautes pour lefquelles . 

vationc^euf- Us meritoient d' efire punis. Que 
todiunt , qui les peuples Chrétiens imitent 

Dominées m donc lo< | Princes , & quils 

pa(Tioni i cov.- jllent touchez. d'un fi bel exem* 

fu'àü.’mftvè pl\ pour pardonner les ppnfes 

ritatc molli au on leur a faites : car U n e fi 
tâ multa. um ' . n 1 t • 

«ulparum pas J a fie que les loix parts - 

teos p 'ici- culieres que notes nous fiaifom 

p^unt relaxa ^ n0fa ~ m £ m(S p our now fiaÙSr 
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j faire i foient pins ri goure uf es que 
celle f <yai yô»/' faites pour 'tout le 
monde. 

C Ja fait voir l’ofigine Sç i mirentur 
l’ antiquité de la bonne coutil- , g‘ lur p«pui» 
me qu’on obfcrve encore au- pnnc?pc'* 1 
jourd’huy, de délivrer des pri- luos .8cai 
fermiers en ces faints jours , où fnSigènî,™,» 
l’on célébré la mémoire de la r s H ,; mtc- 
Paflîon de J ES U S-C H RI S T, nlVn.n’pdl 
pendant le jeûne de la fainte va ‘* s îcg:sfas 
Quarantajnc , qui avant lamt res e fll- 4 uan» 
Leon , de fon temps , &c plu- P ublicas - 
iïeurs fiecles encore apres Iuy , t f/, 
n’eftoit précilément que de I er ' 7 */ cir - ?•- 
trente-fix jours. Car ce n’eft 
qu’au neuvième fiecle qu’on y 
ajoûta les quatre jours qui pre- 
cedent le Dimanche de la Qja- 
dragefime , commençant par le 
Mercredy des Cendres , ce que 
pluficurs Eghfes de l’Occident 
ne voulurent pas recevoir, 8c 
ne reçurent que long-temps au- 
près f & que l’Eglife Ambrpi* 
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-commencement du fiecle palTe 
en changeant la Pragmatique 
Sanction au Concordat , ôC 
comme tant d Egliies ont rete- 
nu tant qu’il leur a plû la li- 
berté de ne pas fuivre la cou- 
tume & les ordres de Rome 
touchant le jeûne du Samedy , 
8 c des quatre jours avant la 
Quadragefime. Depuis que' les 
fe (ont foûmifes à cette der- 
nière obfervance , elles s’en font 
faites une Loy qui y oblige-, 
mais non pas celle de Milan, 
laquelle s’elt toujours mainte- 
nue dans la coutume qui eftoit 
du temps de faint Ambroj- 
fe. 

Il en eft de même de nous. 
Tandis que nous trouverons 
bon de vivre félon les Coutu- 
mes fort bien eftablies dans 
l’Eglife Gallicane , il n’y a per- 
fonne qui puifl’e nous contrain- 
dre de les changer , & de nous 

eA 
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en départir. Chaque Eghfe > 
difenc les Pcrcs , fuive {es cou- 
tumes > nous fuivons les nô- 
tres j le Ion nos Loix j on ne * 
peur nous en faire d'autres fans 
nous mêmes * contre la polfelL 
fion légitimé où nous fommes. 

Et c’eft-là ce que l’on appelle 
la liberté de nollre Eglifè , 
comme l’eurent celles qui ne 
voulurent pas le foumettre au 
Jeûne du Samedy qu’on obfpr- 
voit à Rome. 

Qunnt à celuy des Quatre- s. Lee Je js 
Temps , il cft tout évident par ^ 

tant de Sermons que nous a- 17. & dtXt* 
vons de faint Leon , qui en iun ^ tn ^ iaj 
rapporte flnftitution aux Apo fer. 
tics , que de fon temps on 
l’obfervoit exaét-ment dans 1 E- 
glife Romaine , quoy qu’il n’ait 
commencé d’y eftre en ufage 
que peu de temps avant luy, 
fous le Pape Innocent I. ÔC 
qu’il n’ait efté reçu que long- 
Tome % l /. Qw 
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temps après , en Efpagne , en' 
France 8c en Allemagne j 8c 
l’on ne peut aufli douter qu’il 
n’ait compris trois jours. Car 
puis qu’on jeûnoit à Rome 
tous les Samedis de l’année , 
il eft tout manifefte que quand 
faint Leon conclut tous fes 
Sermons des Quatre-temps par 
ces paroles : Jeûnons donc la 
quatrième & la fixicme F crie , 
& veillons le Samedy dans L'E - 
gltfe du Bien- heureux ylpoftrc 
faint Pierre. Il ne prétend pas 
en ces quatre femaines confa- 
crées plus particulièrement à la 
pénitence , exclure du jeûne le 
Samedy j mais il déclaré feule- 
ment par-là qu’il y faut ajou- 
ter les veilles qui cftoient alors 
en ufage , le peuple s’alïemblant 
tgrfat. ip. avec le Clergé en certaines E- 

^TeSSj i. g’Iilès j pour y chanter les loüan- 

aduxar. o-es de Dieu depuis minuit juf 

Jucr. aJu. ^ ues £ J a p 0 i nte joui dtt 
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Dimanche ôc cks bonnes Fê- chrifofl. 
tes , ce qu’on appelle encore 
aujourd huy les Vigiles ou les 
veilles de Fête. • 

Voilà les Jeûnes dont faint 
Leon parle. Et parce que Dieu , 
nous ordonne de fanétifier le 
Jeûne : comme ce faint Pape 
elt celuy de tous les Pcres qui 
a le plus fouvent & le plus for- 
tement prêché du jeune , c’eft 
aufli celuy qui nous a le mieux 
enfeiçné le vray moyen de le 
fanéf fier , fur tout par l’allian- 
ce qu’il faut necelïàirement que 
l’on faflè du jeûne avec l’aumô- 
ne. De forte que de trente Ser- 
mons qu’il a faits du Jeûne , il 
n’y en a prefque point où il 
ne montre l’obligation qu’il y 
a de faire l’aumône en jeû- 
nant. 

Les jeûnes, dit-il, ne nous ^animAn* 
fervent gueres , s’ils ne font 
fanéhûcz par les effets de la coidix fauc-* 

QJj 
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tîficentut cF milericorde & de la charité eny 


“ Mnnîn"’c- cation de la milericorde & de 
iiliabiiincn- l'aumône. Nous ne devons pas 
célébrer les jours de jeûhe par 
ïmb ci liras line abftincnce lterile > que la 

oorporit&CJ- . J a 

v a rit îz .rot maladie du corps ou meme 
f ï •n di , c "’ celle de l’avarice preferit quel- 
£2 benevo- quefois, mais par les largellès 
lentiâcelc- j 2 ] a milericorde & delà cha- 
rite : le j- ûne des Ghrcftiens, 
g^Aàr.’g aioute-il, bien loin de les em- 

ln diltnbu ’ . . . . . . rr 

tjoiie t : cc maigrir, les doit cngraiiler par 
ninf.na um l'aumône , qui luy donne cette 
cutâ irgucf vertu , en leur railant diltribuer 
can-chniiu- aUx pauvres ce qu’ils s’oftent 

De a eux - memes- par 1 abitinen- 
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Enfin il fait tellement confil- 
ter le mérité &c le prix du jeu- 
ne dans l’aumône : que com- 
me il ditqu’ileft infructueux fans 
elle, il veut aulli que quand il y a 
quelque bonne railbn qui nous 
peut faire dilpenfer du jeûne , 
nous foyons obligez de faire 
alors de plus grandes aumô- 
nes , pour nous^cquiter ainfi 
de .ces deux devoirs > celuy de 
la mifèricorde fuppléant en ce 
cas au defaut du jeûne y par une 
plus grande largefiè. Que celuy , 
dit-il, qui par infirmité ne peut 
jeûner 3 donne four la nourriture 
des pauvres autant qu ïl fe tien- 
ne a foy-méme pour remédier d fa 
foiblejj'e. 

Voilà quelle efi la morale de 
faint Leon touchant le jeûne 
&c l’aumône , qu’il veut qui 
foient toûjours infcparables , Sc 
louchant la dilpenfe de jeûner. 




Cum Si qt(|S 
nihil omit-' 
tunt de hui 
miliatiooe 
jejunii lub 
ltenli fatiga* 
donc defu- 
deiit , i.ifî Ce 
cleemoîyna- 
lum i|uâ pof- 
funt etoga- 
tione lar üi- 
fîcent , dignüi 
cfè ut in ali- 
moniam f au- 
pcium abun- 
dantior fit 
coi uni largi— 
tio , quorum* 
ad ablrincn- 
dum minot 
eft fort, udo, 
quod ergo in 
(ua fibi infit- 
mirate non 
dfiieg.it, aliei 
’n* >nopiz 
libenter im- 
pen at , &c» 
De î'ju. fcft+ 
mcnj.jçr . 
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que les legicimes Payeurs , qui 
ont droit de la donner , quand 
il y a jufte fujet de la deman- 
der & de l’obtenir, ne doivent 
jamais accorder qu’en impofant 
une nouvelle & plus grande 
obligation de faire l’aumône. 
Car enfin fi le jeûne , félon 
faint Leon^ie peut fuppléer à 
Patimône quraoit toujours l’ac- 
compagner pour le lan édifier, 
un redoublement d’aumône & 
de charité peut fuppléer au jeu- 
and on en peut eftre difi- 


nous (donne ce grand Saint , 
parlant en Théologien quand 
il prêche , & voicy maintenant 
comme il agit en gouvernant 


Il eft certain qu’entre tous 
les Pores qui ont traité de la 
Primauté du Pape comme Suc- 
cefîcur de faint Pierre , il n*en 
cft point qui l’ait plus cl air e- 



C’cft la décifion que 


l’Egjifc. 
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ment, & plus fortement éta* 
blie que faint Leon , & qui 
nous ait marqué en termes plus 
précis 8c plus formels , le plein 
pouvoir que Je sus-Christ 
luy a donné de gouverner en 
general toute l’Eglife , dont il 
eft le Chef , ce qui n’appar- 
tient qu’à luy feul. Mais il 
faut avoiier auffi , ce qui cft 
fans doute très - remarquable , 
que c’eft celuy de tous les Pa- 
pes qui a le plus hautement 
déclaré que ce pouvoir qu’il a 
reçu n’eft point de gouverner 
par autorité 8c par le feul mou- 
vement de la volonté, mais par 
les Réglés , 8c félon les Loix 
8c les Canons des Conciles , 
aulquels il protefte d’eftre fou- 
rnis. Il n’y a rien de plus clai- 
rement exprimé , ni que l’on 
trouve fi fouvent répété dans 
ces Epîtrcs, que cette Profefé 
fion folennelle qu’il Fait en 
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'^rivilfgîa 
Éc> lefi rum 
f ndorum 
Patium Ca 
nonihus in- 
ilitut. & vc 
neiabilii S y 
rodi fixa d. 
crcris nu. là 
poflunt im 
p'obitate 
eonvclli,nu!- 
lâ novitate 
violari , in 
<juo opéré 
auxiliame 
Chtifto fide- 
Jirer cx'quen 
à o nec (Te eft 
me pe levé- 
fan:^m habe 
te famulaiû , 
quoniam m> 
fci ui/pcnfi 


iqz Hifioire dit Pontifiait' 
toutes les occafions de fuivre’ 
exactement ces faintes Règles, 
d’obéïr à ces Loix, de garder 
& de faire oblerver dans tou- 
te I’Eglife ce qui efl: prelcrit par 
les Canons , fans qu’il luy l'oit: 
permis de les enfraindre , ni de 
fouffrir qu’on ait l’audace de les 
viol en- 

Voicy comme il s’exprime 
fut cela. Ce que les Canons des 
faints Pères , & les Decrets du 
vénérable Concile ont ordonné , 
ne peut efire détruit ni par la 
nouveauté , ni par la malice de 
qui que ce foit ; & il ( fl necef- 
faire qu'avec la grâce de Dieu , 
f employé con {Intiment le fer vice' 
que je dois a C Eglife pour tenir 
la main a l'execution de ces Ca- 
nons , parce' qn on men a confié 
la garde , & je me rends coupa- 
ble j fi par ma connivence , ce que- 
Dieu ne veuille permettre , je 
UijJ'e enfraindre les faintes Rc* 
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gles que nos Peres nous ont laif- 
fe'es dans les Canons que le Con- 
cile de Nicée in fruit par le faint 
Efprit , a fait s pour le gouverne- 
ment de rEglife Vniverfelle. 

Tout ce qui fe fait contre 
les tres-làints Canons , dit -il 
ailleurs, eft*trop méchant & 
trop dépravé pour qu’on le 
puilTe toleter. Nous vous or- 
donnons tellement, écrit -il, 
aux Evêques d’Italie, de gar- 
der les Decrets que mes Pré- 
decelïèurs ont faits fuivant les 
Réglés des Canons , que lî 
quelqu’un de vous y manque, 
il ne faut point efperer de par- 
don. Vous fçavez , dit-il à un 
autre Evêque , avec quelle ar- 
deur & quel foin je m’employc 
pour faire garder les Canons 
dans toutes les Eglifes , fça- 
chant que le plus grand loin 
de tous les Evêques , doit eftre 
celuy de faire obier ver invio- 
Tome IL R 


tîo crédita eft 
6c ad nicum 
reamm ten- 
dit , fipater- 
namm :«gu- 
lz fanâiunü 
quz in Syno- 
de Niczna 
ad otius Zc- 
clefiz régime 
lpiricu Dei 
inftruentecô- 
di ç funt.me, 
quod ai fie , 
connivente 
violentur. 
Marc. 

E P,S 4 . 
^Sd^Snat. Ep. 
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*4d Epifc. 
camp. & Bi- 
cen. £p. t.e . 
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Ep. é i. ad 
max. *4nti. C. 
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Ep. 87 ad 
Ep. Manrit . 
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lablement ces faintes Réglés ■$ 
fans qu’on y donne aucune at- 
teinte. Jamais , ainfi .qu’il le 

f )rotefte à Maxime d’Antioche, 
e faint Siégé ne confondra à 
ce qui cft contraire aux faints 
Canons , nous devons nous 
comporter en forte dans noftre 
Adminiftration , que nous ne 
Jfouffrions' jamais qu’on viole 
les Decrets Canoniques , 
qu’on voye que l’Eglife eft gour 
veinée p'ar ceux qui ignorent 
ces faintes -Réglés. C’eft ce 
qu’il déclare aux .Evêques de 
Mauritanie. 

Enfin il n’y a rien de fi com- 
mun dans les Epîtres de ce 
faint & fçavant Pape , que cet,- 
.te maxime à laquelle il eiloit 
inviolablement attaché comme 
tous fcs prédeceflèurs , & ceux 
qui l’ont iuivi durant plufieurs 
fiecles ; fçavoir , que l’Eglife 
Univerfèlle , & les particulière^ 
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doivent cftre gouvernées , l’une 

Î »ar les Papes , 8 c l’autre par 
es Evêques , non pas d’auto- 
rité abfoluc 3 &c comme il leur 
plaift , mais félon les Decrets 
•des faints Peres , & les Ca- 
nons qui font en ufage de leur 
.temps. 

Au refte ce qu’il dit ainlî a- 
vec tant de force , & fi fou- 
vent , c’eft ce qu’on voit par 
fa conduite qu’il a toujours 
conftamment pratiquée en tou- 
tes les rencontres. Les Vanda- 
les s’eftant rendus . maîtres de 
la plus grande partie de l’A- 
•frique , où ils faifoient d’ef- 
froyables defordres , quelques- 
uns dans la Mauritanie Cefa. 
rienne qui eftoit encore fous 
les Romains , voulant tirer a- 
vantage de ces troubles , du- 
rant lefquels on avoit beau- 
coup relâché de la vigueur de 
fa Difcipline Ecclefiaitique » 




Epifi- 8 7. 
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s’étoient fait ordonner Evê- 
ques , quoy qüe n’ayant ni la 
capacité , ni fa vertu que de- 
mande cette première Dignité 
de l’Eglife , ils euffent encore 
les cmpêchomcns qui en doi- 
vent exclure > félon les Canons, 
ceux qui les ont. Saint Leon 
l’ayant fçû par les Afriquains 
qui s’eftoient réfugiez à Rome, 
envoya l’Evêque Votentius en 
Mauritanie poür eHre informé 
de la vérité } & comme il l’eût 
apprife , il leur écrivit cette 
belle Ep-ître , dans laquelle il 
déclaré qu’on doit dépofèr 
ceux qui après s’eftre mariez 
deux rois , ou même après a:- 
voir époufé une veuve, avoient 
efté contre les Canons ordon- 
nez Evêques, Mais que pour 
ceux aulqtiels il n’y avoir rien 
à redire , linon qu’ils cftoient 
monte? à l’Epifcopat fans a- 
yoir eûé quelque temps auparar 


de Ê. heéti te Grand, liv. V. T$f 
vant dans les Ordres inferieurs, 

• il vouloir bien les tolerer, veut 
la neceflîté des temps 5 décla- 
rant neanmoins que c’eft faite 
préjudice des Statuts de Ces 
Prédccefleufs , Çc des liens 
toujours conformes aux facreZ 
Canons , & que tous ceux qui 
feront à f avenir ordonnez de 
la forte feront dépofeZ. Car, q^areitrff. 
dit il , te -pardon d'une faute ne 
doit pas donner la licence defail- centiamde- 
Ur, & ce que l'on toléré pour un ’ in< ï ucn <j 1 * 
temps , & peur quelque bonne rat - . tuit .iliqua 
fan , ne fe commettra pas impuni - 
ment a ï avenir. ampi.us îm- 

Surquoy il les avertit ferieu- jgJJJj com " 
fèmenrde fe fouvenir de ce pré- Timtth. jy 
cepte de faint Paul inlpiré par 
le faint Efprit , à tous les Evê- 
ques en la perfonne de fon Dif- 
ci pie Timothée , quand il Iuy 
dit : n’impofez pas trop toft les 
mains , & n’ay'cz point de part 
aux peehez d’autruy. Qu'efl-ce, Quidcft^l 

. R iiii 


limanusîm- 
ponere nifi 
amcætaiem 
niaturitaiis , 
ante tempus 
cxaminis, an- 
te mérita m 
laboris , ante 
expÆiientiam 
difciplinx l'a- 
cerdotslem 
, honorent iri 
buere non 
probatts ? Et 
<]Unl eîi com- 
municaïc 
pccc tis alie- 
nis , nifi ta 
km irtici or- 
dinantem , ' 
Cjitalis . Il jlle 
«jui nomme- 
suit oïdinari? 
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leur dit-il, qu'imprfer trop tofi 
les mains , fi ce nef de conférer 
V Ordre Sacerdotal avant la ma- 
turité de Page requis ; avant que 
d'avoir* fait pajfer le fujet qui fie 
p refente par un bon examen \ a- 
vant qu'on ait mérité cet honneur 
par fon travail ; avant qu'on ait 
appris & pratiqué par une longue, 
expérience la Difcipline de l'E - 
gl fe \ & avant qu'on foit bien 
éprouvé ; & qu'efi-ce enfin que, 
partic iper aux pechez. des autres , 
fi ce n'cfi que l' Evêque qui con- 
féré les Ordres facre ^ devient 
aufii coupable que celuy auquel 
il les conféré fans qu'il en- foit; 
digne. 

En même temps que les 
Chrcftiens d’Afrique le réfu- 
gièrent en Italie , pour fe fau- 
ver de la perfecution des Van- 
dales , plulîeurs d’entre eux le 
retirèrent auflî dans les Gaules-,. 
& principalement en Langue^- 
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doc 5 comme il paroift par l’E- 
pîtrc de Rufticus à faine Leon 
qu’il confulte fur certains 
points de Difcipline Ecclefiafti^ 
que , & de confciènce , dont 
il vouloir avoir la refolurion 
d’un fi faint Sc f\ içavant Pa- 
pe. Ce Rufticus eft celuy -LL jr* ^ ^ 
même à qui faint Jerome , 
qu’il avoit confulte , écrivit une * 
belle lettre touchant les devoirs 
de la vie Monaftique qu’il em- 
braiïa, ibit a Marfeille , foit à 
Lerins , ou même à Touloufe , 
comme le Pere Quefnel le con- 
jecture. Quoy qu’il en fôit s il 
y fit de iî grands progrez en 
vertu- , & en fcience , qu’il 
fut tiré de fon Monaftere pour 
eftre mis fur le Trône Pontifi- 
cal de la célébré Eglife de 
Narbonne. Il y fit pendant 
quelques années tout ce qu’on 
pouvoir attendre d’un grand 
jEvôquc- pour le bien de foxf 

R iii; ; 
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t Dioecfe j mais il trouva fi peu 
de correfpondance à les foins, 
&■ d’obéïlfance à fes ordres , & 
tant de contradictions & de 
murmures contre luy : que ne 
pouvant plus fouffrir le chagrin 
r & la peine que luy donnoic 

cette révolte fcandaleufè d’une 
partie de fon troupeau , il écri- 
vit à faint Leon qu’il aimait 
mieux retourneren fon Monade- 
re , pour y pafièr le refte de fès 
jours dans le filence & le rc* 
pos , que de continuer dan* 
une charge fi oncreufe à porter 
plus long temps un fardeau qui 
luy eftoit devenu déformais in* 
fupportable. 

A la vérité le Pape Innocent 
1 1 1. a fait un Decret par le- 
quel il déclaré que la Tranfia- 
tion , la Dépofition & la Cçf. 
fion des Evêques font refèrvées 
au Pape. Mais avant ce Decret 

eont. Crelc.er r , . 

^ o u ü y a mille exemples du con* 





de S. Lion le Grand. Liv. V. loi 
traire dans l’ancienne Eglife , r. Tetr. Je 
r ou Ion voit des Evçques qui c *ncord.l 
ont quitté leurs Evêchez, ou f-s./.y. c t 
d’eux-mêmes fans confultcr per- x6 ‘ 
fonne 5 ou après en avoir com- 
muniqué feulement avec leurs 
Comprovinciaux , de forte que 
ce qu’en écrivit Rufticus à faine 
Leon ne fut que pour luy dé- 
charger fon cœur , & luy don- 
ner avis de la refolution qu’il 
avoit prife. Audi le Saint n’u- s leoipyy 
fa. pas de commandement & de 
défenfè à fon égard il l’en- 
courage feulement & l'exhorte 
fi bien à demeurer toujours fer- 
me dans fon pofte, & à fouffrir 
genereufement la perfècutioit 
dont il fe plaint , qu’il y perfè- 
vera jufqu’à la mort. 

Or avec cette lettre qu’d é- 
crivit à faint Leon , il luy en- 
voya l’Archidiacre de Narbon- 
ne , qui luy prefenta de fâ part 
ttn Ecrit particulier contenant 
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dix-huit ou vingt chefs , donr 
il dcfiroit avoir la réfolution ,« 
entre lefqucls il y en a un tou- 1 
chant ceux qui font venus d’A-‘ 
frique & de Mauritanie , 
qui ne fçavent par quels gens r - 
& par quelle Se&e ils ont rcçip 
le fiint Baptême. Il demande- 
comment il faut que Bon en 
ufê à leur égard. A quoy con- 
formément 1 ce qu’il en dit en 
deux autres de fes Epîtres , il 
répond que puis qu’ils font af- - 
furez d’élire baptiiéz , foit par 
des Catholiques , foit par dès 
Hérétiques dont le Baptême eft 
bon j puis qu’ils le confèrent 
au nom du Pere , &. du Fils , & 
du faint Elprit, on ne doit pas 
les rebaptifer , mais feulement 
lès. confirmer en leur donnant: 
le faint Efprit par l’impofition 
des mains. 

Il fàtisfait de même à tous- 
Jfes autres cas qui luy font pro- 
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pofêz par cet Evêque fur les 
Sacremens dii Baptême , de 
l’Ordre , de la Penirence , fur 
la continence des Clercs , fur 
les vœux: Monaftiques , fur là 
confecration des Vierges , & 
fur d’autres chefs qui. regardent 
les mœurs & la Difcipiine Ec- 
clefiaftique. Il fait paroître en; 
toutes fes réponfes une mer-- 
veillettfe prudence , & une pro* 
fonde fcience des Canons 
jointe a une grande fermeté' 
pour les faire obferver , & une 
admirable douceur & charité,, 
pour en rendre l’obfcrvancc- 
plus, facile , de for-te que cel- 
le- cy , & prefquc toutes les 
autres qu’il a rendues à tous 
ceux qui le eonfultoient, ont 
efté d e p u is inférées dans lc- 
Corps du Droit Canon, com- 
me autant de Loix de l’Hgli — 
Te. 

Je ne dois pas les rapportes - 


S-îcut qu*- 
dam funt >jiiz 
nulla yoflunt 
tatione con- 
velli;ica mul 
ta funt quz 
aut pro con- 
fideratione 
ziatum , aut 
pro neceflî.a- 
te rerum o- 
portcat tem- 
perari , ilia 
femper c^n* 
ditione fer- 
yatâ . ut in 
iis quæ vel 
dubia funt , 
aut obfcura } 
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en cette Hiftoire , pour ne laf 
pas confondre avec la fcience 
ou Droit Canon : mais je ne- 
puis manquer de mettre icy la 
maxime generale qu’il dit eir 
cette Epître à Rufticus , que 
l’on doit toujours oblerver , ôC 
qui peut fervir d’une inftruç- 
tion tres-folide & tres-neceflai- 
re aux CoftfeHeurs , & aux Do^ 
&eurs, qui font fi fou vent con- 
fultez fur les cas de cbnfciçn- 
ce , la voicy. Comme il y a , 
dit - il > certaines ebofes dans ls 
Loy de Dieu cpCon ne peut ja- 
mais affoiblir , beaucoup moins 
détruire par aucune, fubtilitè de 
nos raifonnemens : Il y en a plu- 
Jîturs auffi oit l'on doit apporter 
du temperamment 3 félon la dif- 
pofition & l'dge des perfonnes , ' 
& futvant la necejfitè des temps,. 
& des affaires , en tenant tou- 
jours ce principe , & gardant cet- 
te Réglé j que dans les chefesqui 
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font ou douteufes \ ou obfcures , noverimui 
J •> . > n icquenj um 

nom pouvons Juivre ce <jm n ejt quo a ncc 

ni contraire aux préceptes de VE- præccptis e- 

r> 1 va. gcîicis 

vangile , tu oppoje aux Uecrets conuariuin, 

des ftints Verts. ncc dccrcti* 

Voilà -ce mt fcmble faire en- panum*!”»©; 
tendre très - clairement & en ^«“ ur »dver- 
peu de paroles , ce que c’eft 
qu’une opinion véritablement 
probable , contre la fauflè idée 
que quelques-uns s’en font for- 
mée. Et c’eft aullî ce qu’on 
trouvera 1res - foli dement prou- 
vé dans le petit Idvrc de l’O- 
pinion probable , compofé par 
le feu Pere Ferier Confefleur 
du Roy > & l’un des plus fça- 
vans Théologiens que j’aye ja- 
mais connu , de qui la me- . 
moire me fera toujours en lîn- 
guliere vénération , tant pour 
fon mérité tres-diftingué > que 
pour les obligations tres-particu*- 
lieres que je luy ay , & dont 
je ne puis m’acquiter que par 
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Ài'nfî les facilitez que faint 
Leon donnoit à (es Légats , ne 
cohtenoient pas le pouvoir de 
difpenfer de l’obfervance dès 
Canons , mais feulement celuy 
de les faire obferver exactement 
dans toutes les Provinces s juk 
ques où leur légation s’éten- 
doir. C’eft pourrjuoy dans la 
fécondé lettre qu il écrit à ce 
Légat Apoftolique , il le re- 
prend de. ce que bien loin de 
faire obferver les Canons , il 
les cnfraint luy-même en plu— 
ficurs Chefs , & agit contre les 
ufages rcçûs de fon temps dans 
l’Eglifc. En effet , ce Prélat 
fiiperbe 8c violent avoir extrê- 
mement maltraité Atticus Mé- 
tropolitain de Nicopolis dans 
l’ancienne Epire , qui s’étant 
déjà une fois rendu à Theflàlo- * 
nique , félon fes ordres , pour 
afljfter au Synode qu’il avoit 
convoqué > s’en elloit depuis 

exeufé 
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excufé fur quelque infirmité qui 
fempéchoic de s’y trouver. A- 
naftaiè s’étant imaginé que ce 
Métropolitain le vouloir fouf- 
traire de fa Jurifdi&ion , & re- 
fufoit de reconnoître Ton Vi- 
cariat à fon égard , s’emporta 
tellement, que fans avoir exami- 
né Ci cela étoit vray ou non , il le 
fit enlever de fon Eglifc a vive 
force, par les fatellites du Pré- 
fet de l’Illyrie , auquel , au lieu 
de recourir au Pape, il s’étoic 
adrefTé -, & fans eonfiderer nî 
la maladie d’Atticus , ni qu’on 
ctoit en plein Hyvcr , ni que 
les Loix donnent du moins 
trente jours de delay à ceux 
qui font citez pour comparoî- 
tre en .perfonne } il le fit en- 
traîner de Nicopofis à Thdlà- 
h>niqae, par des chemins tres- 
difficiles & tres-dangereux , au 
travers des neiges , éc avec de 
li grandes ineommoditez , que 
Toute IL S 


xTO ffijtoïre du Tont'fcdŸ 
<|uelques-uns qui voulurent ac-S- 
compagner leur Evêque en ce: 

. voyage y périrent de milè-- 
es. □ 

; Il luy remontre qu'en cela il 
a violé les Canons en toutes- 
fortes de maniérés les plus con--. 
traites aux Loix de l’Eglife , en- 
pünilîant un homme Fans l’a** 
Voir oiiy y en recourant- à- là- 
puilïance feeulierc pour le faire 
jüllice à lüy-même, contre tout-- 
tes les formes du Droit Eccle- 
fî.ftique & Civil j en agilïànt- 
par vove de fr.it dans la caufe-' 
d’un Evêque & d’un MetropO-- 
Iitain j làns s^adrelfcr au Pape,; 
auquel ces jugemens font relcr-' 

* vez -, fens même l’avoir con fui-- 
té là-dellus , de fins attendre & 

^ même, lùy dît-il 
gtave in tôle* e fà coupable d'un fort 

tandumque J r . 

cv.mmiueref grand crime * vous ne deviez, rien 

«fcOa u*l fà rc tn me Ca “fe' ^ CCHC tm * 


réponle. 
itiam'fianid' Quant 
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'finance fans nous , & fi. ns fiça- 


voir , avant que de rien ordonner 
Contre luy , que lie elboit fur cela 
no (ire volonté. Car enfin en vous 
f+àfarit nofire Légat en Iltyde , 
nous vous avons bien admis d la 
participation du foin qui- nous 
devons prendre de: gouverner V E- 
gllfe ; mais ndus rie vous avons 
pas po'ur cela communiqué la plé- 
nitude de nofire pouvoir. Et c’eft 
de-Ià juftcm'ent, que les Papes 
plufieurs fiecles apres fai nt 
Leon,, ont' pris cette formulé 
ordinaire dont ils fe fervent , 
quand ils dilènl que ce qu’ils 
ordonnent , ils le font dé ple- 
riltudine pote (la tù du plein pou- 
voir , ou de la plénitude de là 
<puifTànce qu’ils ont receuc etc 
J’E S U S - C H R i s T. 

Cela elt ries- vray , mais non' 
pas au (cris que quelques -^ns' 
Veulent donner # ces paroles ,, 
comme fi elles figmfioicnt que- 

' S ^ 


cenfiira, uf 
mhil prias 
îpic décerne- 
'es qùmquid 
nobis place- 
r et agnofcc- 
rcs. Vices c- 
Jiim noftras 
ira i us credt- 
dimus Chari- 
tati : ut ia 
ptrtem fis vo- 
catus lollici- 
tudinis , non» 
in p eniiudi- 
nem potefta- 
ris. 

S. Léo E p: 
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i 1 1 TJîfioire du Tontlficdi 
le Pape peut faire abfolumeflt 
tout ce qu’il luy plaift en gou-i 
vernant l’Eglife , fans cftre a(- 
treint a d’autre Réglé , ni 1 
d’autre Loy qu’à celle de fil 
volonté. Cela cft infiniment é- 
loigné du fens de faint Leon , 
qui dit fi clairement en tant 
d’endroits > comme nous l’a-, 
vons veu , qu’il eft obligé d’ar 
gir & de gouverner félon les 
Canons. Il ne faut qu’un peu 
d’attention pour découvrir fans 
peine ce qu’il veut dire icy, 
quand il avertit fon Légat qu’- 
en l’appellant à la participation 
de Ion gouvernement , il ne 
luy a pas conféré la plénitu- 
de de fa puiflance. Il compare 
donc fa puifTance à celle qu’il 
a donnée à fon Légat , laquelle 
n’eft pas pleine comme la fien- 
nl^ pour trois raifons qui n*ont 
point de lieu à Fégard de celle 
du Pape, 
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La première eft , que celle- 
du Vicaire Apoftolique , ou du 
Légat’, eft renfermée dans les ; 
limites de certaines Provinces 
au de-là de (quelles elle ne peut 
tien $ 8c celle du Pape s’étend' 
univerfellement par tout , ce 
; qui n’appartient qu’à luy fcul. 

L a éconde , que le Légat 
ne peut agir hors de ïà Pro- 
vince , s’il eft Evêque Métropo- 
litain , que fous l’autorité du 
Pape, & comme fon Vicaire 5 
& le Pape au contraire a Ju- 
rifdiébon dans toute l’Eglifè par 
fen autorité , qu’il tient uni- 
quement de Jésus- Christ. 

La troifiéme , que la puif* 
tance du Légat Apoftolique 
ne va pas jufqu’à certains Chefs 
que le Pape fe referye , com- 
me par exemple le jugement 
définitif des, Caufcs majeures. 
Et de celles où les Evêques , 
avec kfquels le Lcgat doit 
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traiter dans un Synode , tic*' 
font pas de Ton avis. Ainft. 
que teint Leon le d éclate en 1 
termes formels dans cette Epî« 
tre j ce qu’on ne peut pas dire» 
du Pape , auquel lé jugement» 
de ces caufes majeures > & beau- 
coup d’auti es prérogatives ap- 
partiennent uniquement en vertus 
de fa Pr mauté, comme je l’ay. 
fait voir dans mon Traité de» 
l’Eglife de Rome, & dans les 
Lettres de François Romain. 
Et tout cela s’appelle la pléni- 
tude de puiïance que le Pape 
ne communique pas à Ces Le- 

S ats * 

Ce qu’il y. a en ceey de com- 
mun entr’eux , eft que le Pape 
d-ns l’Eglifo Umverfelle , 
lés Lcg ts dans les Provinces 
de leur Vicariat , doivent gou- 
verner ,» non pas abfolumcnt 
comme il leur plaift , mais fê- 
lent les Loix établies paf & 
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Êonciles , & fè'on les Canons ; 
qui font en ufagc : de forte-' 
qu’il y a bien de la diffrence ; 
entre plein pouvoir, & pour- 
voir abfolu , comme on le peut- 
vôir clairement- dans les Plé- 
nipotentiaires , qui font en-- 
Voyez par les Souverains pour* 
traiter de la Pàix. Ils ont plein- 
pouvoir de là faire, car c’eft- 
pour cela qU’on' les appelle* 
Plénipotentiaires , mais ils n’ont- 
pas un pouvoir abfolu pour la- 
faire comme il leur pLift» Il 
fiut qu’ils négocient félon les- 
inftru&ions qu’on leur a don-- 
nées pour la conclure.- U en 
eft de même a proportion des 
Papes. ils font les Vicaires’ 
de J e s u Sr*C h r i s t > & les 
Plénipotentiaires , qui ont reçu-’ 
de luy la Plénitude de puilfan-- 
ce , ou- le plein pouvoir , 
non pas le pouvoir abfolu de : 
gouverner i’Ëglife . comme if 
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leur plaift. Il faut qu’ils fui- 
vent les inftru&ions que !$• ; S| 
le fiint Efpric, qui infpire les 
Conciles , leur a données , & 
qu'ils gouvernent félon les Ca- 
nons dont ils font les exécu- 
teurs » comme le dit faint Leon, 

& qui en fuite font les Réglés 
& les Loix aufquels ils /ont 
fournis , dans le gouvernement 
de l’Eg ! ife. 

Et c’cft-là jugement le vray 
jfèns de la définition du Con- 
cile de Florence , qui dit que 
Jesus-Christ a donné 
au Pape le plein pouvoir de 
gouverner l’Eglifè ; ï yT f o- 

woy K) iv 'TUS (BrÇZKUKtïïf Txhl jj 

o iMSfMAWJ evyoJby , Jt, iv tus trpTfi 
jÿ.vo<n *n-rvu ; ce qui fi- 

gnifie en Latin , non pas î 
cjucmadmcdum etiarn & in Ac- 
tif Co ncilio • um & in faons Ca- 
nonibus conttnetur , ainfï qu’A- - 
braham de Candie l’a infi- 

dcllemcnt .1 
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dellement traduit. Car cet 
etiam qu’il a ajouté au texte, 
lignifie que ce qu’on vient 
de dire le trouve même dans 
les facrez -Canons, ce qui eft 
manifeftement faux, il faloit tra- 
duire , comme ont fait fimple- 
ment Blondus J Exius , & l’E- 
vêque de Rochefter , Quemad- 
modum & in A Elis Conciliorwn 
& in facris Canonibus contine- 
tnr. C’eft à dire que Jésus- 
Ch r 1 s t a donné au Pape le 
plein pouvoir de gouverner, 
de la maniéré que le veulent 
les Canons , ce f uemadmodttm 
fans ajouter etiam , vaut autant, 
lèlon le Grec j^ô* ox Tçjnovy 
que juxta cnrn modum ou ad 
eum modum en la maniéré qui 
eft contenue dans les facrez 
Canons. 

Et pour montrer clairement, 
& prouver invinciblement que 
c’eft le vray fens de ces paroles 
Tome IL T 
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félon le Grec & le Latin , c eft 
qu’on ne trouver.! jamais dans 
les Canons que Jésus- 
C h R i s t ait donné au Pa- 
pe le plein pouvoir de gou- 
verner l’Eglife, comme la Faut- 
fe verfion d’ Abraham de Can- 
die avec Ion etiam , qui m a 
même autrefois trompé , le fait 
entendre. Le Concile ne peut 
..donc pas dire que le Pape a 
un plein pouvoir de gouverner 
i’Eglife , comme le (filent me- 
me les Canons j puis que cela 
ne s’y trouve pas * on n’y trou- 
ve que la maniéré , les loix Sc 
les règles que les Conciles ont 
preferites pour le bon gouver- 
nement de l’Egliie. Ainn quand 
ce Concile dit que J e s u &- 
Christ a donné au Pape 
le plein pouvoir de gouverner 
l’Eglilé, comme il eft conte- 
nu dans les Canons > cela ex- 
prima màjjiifeftemcnt la manie- 
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te de la gouverner , c’eft-à- 
dirc , qu’il luy a donne le pou- 
voir de la gouverner félon les 
Canons. Voilà la preuve de ce 
que j’ay dit dans mon Traité 
Hiftorique , & ce que Mon- 
sieur Schelitrate n’a pas fçû, 
ou plutôt n’a pas voulu com- 
prendre , quoy qu’il n’y ait 
rien de Ci clair s particulière- 
ment après ce que je viens de 
dire de cette pleine puilïànçe 
que làint Leon dit n’avoir pas 
communiqué à i’Archevèque de 
TheÜilonique fonLegat,à qui 
il reproche d’avoir oütre-pafle 
fon pouvoir , en maltraitant un 
Métropolitain comme il avoit 
fait contre les Canons. 

Il luy reproche encore dans 
la même Lettre d’avoir agi 
contre l’ufage de fon temps 5 
en ce qu’il avoit obligé le 
même Evêque à luy promettre 
par écrit obeïïfance : ce qui è- 

T ij 


Chartulam 
de obedien- 
tiæ fponfîo- 
»e confcrip- 
ferat ; in cu- 
jus tamen 
ChartuLt 
mentione fi- 
gnum pro- 


debatut m- 
jurûe. 


)9 o. n. 41 . 
Et Match de 
Concord. I. g. 
r. î- 

Per omnia 
prascepta Pé- 
tri canonicé 
fequi. 

V ■ Marcam de 
conc. 1.6. c 7 . 
Et Ep. ili. 
Bonif. nd Z a 
cY>at. 


ÏAchar. Ep. 1. 
nd Bonif. 
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toit j dit-il j lny faire tort 3 d'e- 
xiger de luy une pareille pro- 
mejfc contre la coutume. Car 
au fiéele de faint Leon les 
Evêques dans leur Ordination 
ne donnaient par écrit que leur 
profefiron de Foy , & ne pro- 
mettoient autre chofe que de 
bien obferver les Canons. Ce 
ne fut qu’au fiéele fuivant qu’ils 
y ajoûterent une promclïè d’ê- 
tre fidèles à leur Métropoli- 
tain j & a la République , fans 
parler encore du Pape , auquel 
au huitième fiécle , fous le 
Pape Zacarie , on commença 
de promettre dans les confe- 
crations obéïfiance , & de luy 
eftre fidèles & fournis en tout 
ce qu’il ordonnera félon les 
Canons. Car , dit ce Pape é- 
crivant à faint Boniface Arche- 
vêque de Mayence , il ne fort 
point de Man démens ni d’Or» 
.dormances du faint Siégé qui 
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foient contraires aux Decrets 
des famts Peres de aux Ca- 
nons. 

Enfin , comme faint Leon 
en vouloit toujours une étroite 
obfervance , il reprend encore 
cet Archevêque Anaftafe , de 
ce qu’il traite avec trop de 
hauteur les Evêques qui luy 
font fournis. Car encore quils plus apud 
manquent quelquefois a leur de- c°mg«idoj 
1 voir , & qn on les doive corn- i cnt i a q U àm 
çer , il faut pourtant le faire fcveritas.plus 

o J . 1 , . -j . exhortant) 

avec tant de modération , dit-il , qu à m CO m- 
que la bicn-vcUlance ait plus de r " ono » ? lus 

J , cl- i i chantas qui 

part en la correction qu en la poteftas , fed 
feverité ; qiion reprenne plutôt * b *’* î ui 

J ' , 1 r > r 1 fuafuncquæ- 

en exhortant , qn en faijant pa- runt, nôqu® 

roitre quelque chagrin > & qu'on J elu , ch 1 ri ,‘ 1 ’’ 

7 , 1 î 0, • > ‘ facile abhac 

aoitfc plus par charité , que par i C g C difceii- 
p u ; fonce & par autorité. Mais le 7 ,r , dum 
malheur eft, ajoute-til, que ceux ma gi s quam 
qui cherchent plus leur inter efl ^ 

que celuy de J E S U S-C H R I S T, cet , honoc 
s'éloignent trop facilement d'une inflat ftf M9 

J “i 




biam , te 

qiiod provi- 
fum cft ad 
concordiam, 
tendit ad no- 
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fi faînts Réglé \ & comme leu r 
p lai fie efi bien plus de dominer , 
cjue de pourvoir au bien de leurs 
Sujets , les grands honneurs auf- 
quels ils font élevez. , enflent leur 
orgueil ; & ce qu'on avoit fait, 
en les élevant , pour entretenir la 
concorde & la paix dans l' Eglife 
par lt ur bonne conduite , eft ce 
qui tend à la détruire , par l'a- 
bus qu ils font de l'autorité & de 
la puijjance qu'on leur a donnée . 

Ainfi l’on voit que faine Leon 
n’ avoit rien plus à cœur , que 
de faire en forte que l’Eglifê 
fût gouvernée ielon les Ca- 
nons & les Réglés reçûës par 
la tradition Apoitolique , com- 
me il l’écrivit a Diofcore Pa- 
triarche d’Alexandrie, Ce Diof. 
core , que la réputation qu’il 
s’eftoit acquife par fon hypo- 
crific , d’eftre un fort grand 
Saint , avoit fait élire pour 
fiicccder à faint Cyrille dans 
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la Chaire d’Alexandrie, n’avoit 
pas manqué d’envoyer à Rome, 
félon la coutume , aufll-tôt a- 
prés fon éleétion , pour en don- 
ner avis au Pape, & pour Iuy 
prefentcr fa profeflion de Foy. 
Saint Leon qui ne connoiffoit 
pas encore ce méchant fourbe, 
qui devint peu de temps après 
cela le grand proteéfceur d’Eu- 
tychez , & de fon Herefie, Iuy 
récrivit par le Prêtre Poflîdo- 
nius fon Envoyé, qu’ayant ap- 
pris que Fon ordonnoit les E- 
vêques , les P êtres & les Dia- 


de la femaine , il defîroit que 
félon la tradition Apoftolique 
que Fon fuivoit exa&ement 
dans l’Eglife Romaine , on ne 
conférât ces Ordres qu’au faint 
jour du Dimanche , qui com- 
mence la nuit du Samcdy. Car 
comme faint Pierre a reçu, , dic- 
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Petru* Apof 

tolicum à 
Domino ac 
ccperit l’rin 
cipatum & 
Romana Ec- 
c efia in ejus 
permaneat 
inftitutis: ne- 
faj eft crede- 
re quod lan- 
Uus difc'pu- 
lus eju's Mar- 
«us , & c . 

Q^od ergo 
à patribu* 
Boftiis pro- 
pcnfiore cura 
novimus efle 
fervarum , à 
vobis hcc 
volumus cu- 
ftodiri , ut 
non paffim 
diebus omni- 
bus Sacerdo- 
talis vel Le- 
vitica ordi- 
natio celc- 
brctur, &c. 
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il , de notre Seigneur la Prît* - 
cipauté sîpo folique 3 & que VE- 
glife Romaine garde toujours in- 
violablement ce qu'il nous a prefi- 
crit : on ne peut croire que fort 
Difciple faint Marc , qui a gou- 
verné le premier vôtre Eglife 
d' Alexandrie , ait formé les De- 
crets que vous avez, de fa tradi- 
tion , fur d autres Réglés que les 
fiennes , puis que le Maître & 
le Difciple dont eu qu'un même 
offrit j qu'ils ont puifé , fans don» 
te y de la même fource de grâce ; 
& que celuy que faint Pierre A 
ordonné Evêque , na pu avoir 
d'autre tradition que celle qu'il 
a reçue de fon Ordinateur. Nous 
voulons donc y ajoûte-t’il , que 
vous obferviez en cela ce que 
nous fçavons que nos Peres ont 
gardé fort exactement. Ce qu’il 
montre en failànt plufieurs bel- 
les obfervations lur l’cxcellen- 
ce, du Dimanche par delÏÏis 
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tous les autes jours. 

Or comme au temps de faint 
Leon on ne difoit qu’une 
Mefïè par jour, il Iuy déclare 
en cette même Epître, que ce- 
la ne fè doit pas obfèrver aux 
Jours de Fêtes folemnelles qù 
une feule Bafilique ne peut 
contenir la multitude du peu- 
ple qui s’afïemble pour affifter 
aux fàints Myfïeres. Il veut a- 
lors qu’on Ce conforme a la 
coutume que l’Eglife Romaine 
a reçue de la tradition. Il veut 
qu’on offre de nouveau le faint 
Sacrifice autant de fois que la 
Bafilique fera remplie d’une 
nouvelle multitude de peuple, 
qui n’a voit pu entrer aupara- 
vant, n*eftant pas jufte qu’une 
partie du peuple foit frufirée 
du fruit de fa dévotion , fi en 
gardant la coutume de ne dire 
qu’une Mcfle , elle ne peut y 
affilier pour offrir à Dieu le 


Quod no- 
ftræ confue- 
tudini ex for • 
ma paternae 
tradition» 
infedic. Sa- 
crifie» obla- 
tio indubi- 
tancer irere- 
tu»î Ut quo- 
ttci Bafilicam 
prçiemia no- 
vzplebisim- 
plevcrit , rô- 
ties facrificii 
fubfequens 
iteretur. 

Neceffe eft 
aucem ut 
quzdam par» 
populi fua 
devotione 
privetur, £ 
unius tantum 
rnifl* more. 


fervato , fa- 
crificium of- 
ferte non 
poffint nifi 
qui , &c- 
Spiriru Dei 
corditi , &c 
totius mundi 
xeveientia 
confecrati. 
£j). 8 4 
rdnaJiaf.Thcf 
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faint Sacrifice. 

Que diront à cela les Mi- 
niftres Proteftans , qui trom- 
pent miferablement leur trou- 
peau ? N’cft-ce pas là du temps 
de faint Leon , qu’ils n’oie- 
roien dire n’avoir pas efte 
fort bon Catholique , le faint 
facrifice de la Méfié qu’il re- 
connoift manifeftement aufiî- 
bien que nous , & qu’il dit 
que félon la Tradition l’on- 
doit reïteter en certaines occa-^ 
fions? Mais c’eft que les Mi- 
niftres ne reconnoiftènt ni E- 
criture que félon leur fantaifie, 
ni Tradition , ni Canons que 
faint Leon dit eftre faits par le 
faint Efprit, & confacrcz par la 
vénération de tout le monde; 
c’eft pourquoy il s’appliquoit 
fi fort à les faire obferver exac- 
tement en toute l’Eglilè , juf- 
ques dans les chofes qui pour- 
toient fembler d’abord n’eftre 
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pas de Ci grande importan- 
ce i de c’eft ce que l’on vie 
en cette occafion que je vais 
dire. 

Dorus Evêque de Benevent . _ „ , 

• r S.Leo.tp,^ 

avoir commis deux fautes très- «.d Dor H rn, 
confiderables en ordonnant un 
Prêtre. La jpremiere eft qu’il 
avoit conféré le faint Ordre de 
Piêtrifc à un jeune homme qui 
n’avoit ni l’âge, ni le mérité 
<jue doit avoir, félon les Ca- 
nons , celuy qui prétend y eftre 
admis. La fécondé , que s’eftant 
laiffé gagner aux prières de ce 
jeune ambitieux , & n’ayant pas 
eu la force de refifter aux im- 
portunitez de ceux qui le favo- 
rifoient, & qui intcrcedoient 
pour luy , il luy avoit donné 
le premier rang entre les Prê- 
tres. Il eft vray que deux des 
plus anciens Preftres pour plai- 
re à leur Evcque , qui favori- 
foit ce nouveau yenu , luy 


■// 


la te com- 
mifilïe perf- 
picimus quæ 
«»ncm £c- 
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avoient cédé la préfeance , &t 
avoient même honteufèment 
prié Dorus de le faire paflèr- 
devant eux dans toutes les 
Ceremonies : mais les autres 
Pieu es ne le trouvoient nulle- 
ment bon , & même l’un d’en- 
tre-eux , nommé Paul , s oppo- 
fà fortement à ce nouvel or- 
dre de fon Evêque , proteftanc 
hautement qu’il garderoit fon 
rang d’ancienneté , & qu’il ne 
fouffriroit jamais qu’un nou- 
veau Piètre fût alïis & prît 
place devant luy , contre la 
coûtume oblèrvée jufqu’alors 
dans l’Eglife. Et comme il vit 
qu’il ne pouvoit rien obtenir 
de l’Evêque , qui ne vouloir 
pas révoquer fon Ordonnance, 
il prefenta Requefte au Pape 
pour avoir juftice. 

Il n’y a rien qui fade mieux 
voir l’équité de faint Leon,, 
que ce quil fit en cette occa*- 
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Con. Il remontre à l’Evêque cteGaftîdfc 
avec autant de charité que de ^ n g a u , I ^ 1, cuI . 
force , la grandeur de la faute p^iii novu 
qu’il a commife s en violant ““ pTcmffi! 
les Loix j & troublant l’ordre mè noveris 

de la Difcipline Ecclefiaftique, cUudinc^per 
par une nouveauté qu’on ne omnes do- 

j i . ,< r ar- rr mini Ecde- 

doit nullement louitnr. yohs fi as patetno- 

particulierement , luy dïr-il „ qui™ m velimus 
fçavez. avec quelle ardeur je præcepta fer- 

m* applique a faire obferver les vari » & hanc 
-, 1 , ' ' , _ maxime eu. 

Canons dans toutes les Eghjes ramadsaceu 

de Dieu , & que le plus grand ^ ot ' % univer- 

foin des Evêques doit ejlre d'em- bium , & c * 

pêcher qu'on ne fajfe rien contre Cognovi- 

ce quils ordonnent. Bien loin no , 0 a P nbhu 

d en u fer de la forte , & de re. fcedoquccol- 

primer ceux qui vous pnoient teriiordinera 

d'aoir contre la coutume obfervée tuvbatum. 

. à> J Uc mcipiés 

de tout temps dans l Eglije , «nerim , te 

vous vous elles accordé , par N iveiius 
, r J u r J praeferretuc 

une honteufe collujion , avec deux anuquis. 
de vos Prêtres , four mettre le 
. nouveau venu devant les anciens , mererentur, 
& çeluy qui commence devant umenincii» 
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pro Apcftoli- ceux qui font au bout de la car- 
ex fedis pic- riere 3 en renverfant ainfi l’or- 

îw, Jhimî àre de la Prêtrife . ^ 

inter omnes Là-defllis il caflc cc qu’il a 

bytcïoT P ha-‘ fait , & ordonne par un juge- 
beantur, &c. ment très - équitable , que ce 

xùbus Prciby- jeune ambitieux quittera le prê- 
teur in e© m ier ran g } où il a efté injuf* 

manentfbus tement placé , au préjudice des 
quetn uni- anciens 5 ôc qu’il fera déformais 
nauonis°fuæ après tous les autres Prêtres, 
tempus ad- excepté ces deux qui luy ont 
fC pa P uiu$vero cédé leur place ; car encore 
Preibytcr or- q U *ils meritadènt pour leur la* 

dè^uo lauda! cheté d’eftre privé des fonc- 
biiî firmirate tions du Sacerdoce , il le con- 

non cerne , 

©btineac, tenta neanmoins , par pure grâ- 
ce Apoftolique, d’une plus le- 
gere punition , en les condam- 
nant à eftre les derniers de 
tous , & au deflous de cc nou- 
veau Prêtre , qui eft après tous 
les autres au dernier rang , a- 
fin que le jugement qu*ils ont 
fi lâchement porté en fa fa- 
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veur retombe fur eux. Pour les 
autres , il déclare qn’il faut que 
Tordre de l’antiquité foit tou- 
jours exa&emcnt gardé , com- 
me félon le Decret de faint 
Leon il fe garde encore au- 
jourd’huy dans toutes les Egli- 
fics j & dans toutes les Com- 
munautez Religieufes & bien 
réglées , où l’on ne foudre ja- 
mais qu’un jeune Prêtre pren- 
ne place au deffus de fon an- 
cien , fi ce n’eft que ccluy-cy 
par t pénitence foit relégué ru 
dernier rang , comme le furent 
ces deux lâches Prctres que 
•faint Leon punir. Et pour cet 
. autre Prêtre qui eut la genero- 
lïté de vouloir maintenir fon 
rang comme il le devoit , fans 
ceder a l’ambition d’un jeune 
homme, il l’en loue, & le ré- 
tablit dans fon ranç. 

Voilà quel eftoit le zele de 
fàint Leon pour l’obferyancç 
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des Canons & des coutumes 
établies faintement dans l’Egli- 
fe..Ce n’eft pas que comme les 
Decrets & les Canons touchant 
la difeipline & la police de 
l’Eglife , font des Loix humai- 
nes qui peuvent cellcr d’obli- 
ger en certaines occafions , ils 
ne foient fujets au change- 
ment , 5c ne puilïent eftre abo- 
lis ou adoucis fuivant la diver- 
sité des temps , des perfonnes , 
des lieux , 6c des circonftances 
qui demandent d’autres Regle- 
mens , ou même que tandis 
qu’ils fubfiftcnt l’on n’en puif- 
Se quelquefois difpenfer les par- 
ticuliers pour de bonnes rai- 
fons. Nous en avons des preu- 
ves évidentes , pour ne point 
parler des autres Peres , 8c dans 
ce qu’à dit faint Leon , 8c dans 
ce qu’il a fait à cet égard. 

Nous avons déjà rapporté 
ces belles paroles ae fon Epîtrc 
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à' Rufticus Evêque de Narbon- 
ne , où- il fait une grande dit* 
tindbion entre les Loix divines 
que nous tenons ou de I’Ecri- 
ture ou de la nature , & les 
Loix Eccleüaftiques. Comme il 
y en a , dit-il , que l'on ne doit 
jamais enfraindre pour quelque 
raifon que ce fait. Ce font là les 
Commandemens de Dieu qui 
font inviolables , & dont pcr- 
fônne ne peut difpeniêr , & les 
Canons & les Decrets des Con- 
ciles touchant la Foy , que l’on 
ne pedt jamais changer. Il y 
en a plufteurs , ajoûte-t’il., auf- sicut quari 
quels on peut apporter du tem- 
peramcnt & du changement t poflunt ra- 
felon que la neceffité des temps t i on ç conve |- 
& des cho/es L exige, CT dont on ta fu. e, qu* 
a pouvoir de difpenfer en cer - P ro con * 
tûmes occajions. L>e iont les De- atatum aue 
ercts des faints Pères touchant P ro "««a»»* 
la dilcipline & la police , la- porter um- 
quelle peut eftrc cnn a ée par P eIAtl » 

H Tome l T. Y 
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l’Ealife , qui doit accommoder 
fes^ Loix au temps , aux per- 
fonnes , & aux circonftances 
qui peuvent changer. 

En effet, ne voyons -nous 
pas une infinité d’anciens Ca- 
nons , où qui ont efté révo- 
quez par d’autres Reglemens , 
ou qui ont cefte d’obliger 1 u- 
fage en ayant efté infenfible- 
ment aboli du confentement 
tacite de l’Eglife , qui ne s’y eft 
pas oppofée ? Et pour ce qui 
regarde les difpenfes , il eft cer- 
tain que comme c’eft une bon- 
ne Mere qui a beaucoup de con- 
defcendance & d’amour pour 
Tes Enfans , elle en a donné 
de tout temps , quand elle a 
eu de bonnes raifons d’en ufer 
ainfi* 

Dans les trois premiers liecles 
elle s’en repofoit fur les Eve- 
ques , qui avoient le pouvoir 
de donner dans leurs Diocefèsj 
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des difpenlès confiderables , 
■comme il paroift par les indul- 
gences , ou relâchement des 
peines Canoniques , que les 
Evêques , â la priere des Mar- 
tyrs j accordoient aux penitens 
qui eftoient tombez dans l’ido- 
latrie. Apres la paix de l’Eglifè, 
que les Evcques s’aflembloient 
librement, & fouvent dans les 
Synodes , ce pouvoir , du con- 
fcntement même des Evêques, 
fut refervé aux Conciles Provin- 
ciaux , pour empêcher qu’on ne 
donnât trop facilement ces di£ * 
•penfes, au préjudice de la difci- . 
pline qu’on doit maintenir dans 
l’Eglife. Et parce qu’il y eut en 
cela même beaucoup de relâche- 
ment dans la fuite des remps, & 
que les Evêques dans ces Sy- 
nodes , n’avoienr pas allez de 
fermeté pour refifter â Pim- ^ 
portunité & à l’ambition des 
'Grands , qui demandoient fatis 

VU 
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r-aifon des Dilpenfes } comme* 
on voit que les Papes s’en plai- 
gnent fouvent dans leurs De~|- 
cretales : le pouvoir enfin- d ac— - 
corder légitimement c es Di£* 
penfes , fut infenfiblement re— 
jfervé au faint Siégé qui ne les- 
donne que très - rarement ÔC 
pour des caufes importantes au i 
bien de l’Eglifè. 

Il y en a plufieurs exemples; 
dans les Papes. Il ne nous faut: 
pour maintenant que ceux de * 
faint Leon. Nous avons veu* 

* qu’il ne voulut jamais donner 
la difpenfe d’exercer leurs fon- 
dions à ces Evêques de Mau- 
ritanie qui avoient elle confa- 
crez: contre les Canons , & 
quoy qu’ils • fuflènt bigames -y, 

6 qu’il la donna neanmoins à 
ceux qui, n* étant encore que 
Laïques avoient efte élus ,^or- 

xjr trurinato ^donnez & fâcrez Ev eques. Et 

taifon de «tse con,- 
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'Je S.-Leoyi lt G'rânà. Eiv. 

duite, il dit que c’eft qu’il a ^ am defïnîiï- 
voulu accorder la juftice & la 
clemencc , afin qu’ayant pefe da * s *dam 
dans une jufte Balancé les Fau- 
Ces commifcs de part & d’ail- E l’. s 7* 
tre, il déclaré ce qui doit eftre Uam 
retranclié & ce que Ton peut Co,,f * 
tolerer.- ibei ' ** 

Il ufà de dilpenfè envers 
Maxime qu’il laifia , pour le 
bien, de la paix > dans l’Evê- 
che d’Antioche, quoy que le 
fhux Concile d’Ephc/è l’y eût 
mis contre toutes les Réglés de' 

TEglile. Et l’on a déjà vcir 
dans cette Hiftoire , comme-" 
nous le verrons encore plus 
particulièrement , qu a la priè- 
re de l’Empereur Marcien , &: 
de Plmperatrice Pulcheria , il 
fit la même grâce au Patriar- 
che Anatolius qu’il dilpenfa de- 
là rigueur des Canons , fèlom 
lefquels il devoit eftre dépofe „ 
comme ayant efté tres-mal or- 




■Nos cmm 
yeftrx fidci 
■&. inicrvcn- 
cionis habcn 
tes intuiium 
.... béni- 
gniores circa 
ipfum, quàm 
juftioies cfle 
voluimus , 
cjuc> pertur- 
bationcs om 
nés , qu«e o- 
perance Oia 
bolofüerant 
exci a:æ ad 
hibitis remc 
diis lenirc- 
mus. 

Ef>. 54. ad 
h', arc. 
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donné par l’impie Diolcore au 
fécond Concile d’Ephcfe. Il ne 
manqua pas au refte de décla- 
rer en même-temps qu’il en ufoit 
ainfi , non feulement pour gra- 
tifier ces grands Princes , anf* 
quels on avoir tant d obliga- 
tion , mais aufli pour appaifer_ 
les troubles que le Diable par 
fes miniftres avoir excitez dans 
l’Eçlife d’Orient. 

Ce qu’il y a de tres-remar- 
quable en cecy , eft que ni faint 
Leon -, ni les autres anciens 
Papes j n’ocfcroyoient jamais 
ces difpenfes, qu’aprés que les 
fautes avoient cfté commifes » 
& lors qu’ils jugeoient que leur 
punition eut caulé plus de mal 
que les fautes mêmes. Hors 
de ce cas il ne faloit pas efpc- 
rer qu’ils en donnaffent 3 par- 
ce qu’eftant les exécuteurs des 
Canons , comme dit faint 
Leon , ils ne croyoient pas 


j 
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qu*ils puflènt donner à qui 
que ce foit la permiflîon de 
ne les pas obferver , s’ils ne s’y 
trouvoient obligez, félon l’ef- 
prit même des fajnts Canons, 
ou par une urgente ncceflité , 
ou pour une évidente utilité, 
non pas du particulier qui de- 
mande la difpenlè , mais du 
public, & de l’Eglife qui l’ac- 
corde. 

Quand la neceffitê preffe , dit 
faint Bernard au Pape Eugè- 
ne , la difpenfe efl excufable , 
elle efl louable quand V utilité > 
non pas d’un particulier mais du 
public , le demande -, & quand ni 
P une ni F autre ne fe trouve en ce 
que F on veut obtenir , alors ce 
qu’on accorde ri eft plus une fidel- 
le difpenfation , mais une cruelle 
dijjipation. Et la raifon qu’il en 
apporte, eft que les Papes font 
les Oeconomes , & les difpen- 
feteurs de la Maifon de Dieu., 


Nullatenus 
murilanda 
funt,quæ nec 
ulla nccefii- 
tas , nce Ec-j 
clefiaftica 
piorfus ex- 
torque! mili- 
tas. 

Celaf. in DcJ 
cret. c. 9. 

Ub» necef; 
liras urgcr 
excufabilis 
dilpenfatio 
eft , ubi uû-; 
litas provo- 
cat difpcnfa- 
tio laudabilis 
eft , utilitas 
dicocommu- 
nis, no* pro-, 
pria . nam 
cum horum 
nihil ef 1 » non 
plane fidelis 
Difpenfatio 
eft . fed cru- 
dMiflimadit* 
Hpatio. 

Si. ni AT il i 


Ï40 Hifioire du Pontifical 
Cmfid. ad £r q Ue | e dilpenfateur doit' 
t.T”' ’ 3 ‘ cftre fidelle & prudent- pour y 
Qwpniam g arc ler l’ordre , & y maintenir 

flilpcn ano o t r ' 1 n 

niihi c redira tOUTCS ChOlCS CÜ DOI1 Cilcit* 

«ft , & ad C’tft ce qu’il avoit appris de 

roeurarcatu - . 1 . V . 

tendit, (i pa - iaint Leon , qui dit en écrivant 

KeguiæTanc ^ Marcien r II fiait que je fer - 
tionum, quæ Ve J E S U S - C H R I S T mon 
«efi*R S egf- Mai fire , en exécutant fidelle - 
njenipiritu ment ce qud m'ordonne , farce 

2fum ft ooi" f*' lt f on difpcnfateur y . 

dit* , me , en me confiant Pœconomat & le 
quod abfic, foin r a Jtfaifon. Et je me 

oonriventc J J J J , 

vîoientur. rends coupable dune grande in- 
fidélité , fi far ma connivence je 
foupe j Dieu rtien garde , quon 
viole les Reglemens & les Canons 
qui ont efté faits far l'inflmPHtm 
de l' éfprit de Dieu , four le gou- 
vernement de toute CE glife. Peut- 
on voir un plus' grand atta- 
chement aux Réglés Canoni- 
ques ? Et pouvoit-il déclarer 
en termes jdIus clairs , qu’il fc 
doit obligé en confcience de 

, 7oiivcrncr 


S Léo. Ep. 
ad Marc 
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gouverner la fainte Eglilê félon 
lès Loix tV fcs Canons , & non 
pas par autorité abfoluë comme 
il luy plaira ? 

M ais s’il eftoit fort exadt en 
cela, il ufoit auflï d’autre parc 
d’une grande condefcendance 
pour conférver la paix l’u- 
nion avec tous les Evêques fes 
Confrères , en leur accordant 
tout ce qu’il pouvoit , & fe 
foûmettant même à leur avis , 
quand il n’v avoit rien qui cho- 
quât manifeftement les Ca- 
nons. Cela parut particulière- 
ment dans la célébré conrcfta- 
tion qu’il y eut entre l’Eglifè 
Orientale & les Occidentaux, 
touchant le jour qu’on dévoie» 
celebrer la Fefte de Pâques en 
en l’année 455. On fçait? que 
le Concile de Nicée , pour ter- 
miner les différends qui furent 
autrefois fur ce fujet, entre les 
deux Eglifes , du temps du 
Tome IL X 
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Pape Victor , ordonna qu’on 
celcbreroit cette Fefte le Di- 
manche qui fuit le quatorziè- 
me de la Lune après l’Equino- 
xe. Mais il reftoit la difficulté 
de fçavoir en quel mois , de 
Mars , ou d’Avril , &: en quel 
jour après- l’Equinoxe tombe 
ce quatorzième de la Lune 
pour fixer la Fefte de Pâques 
au Dimanche qui vient immé- 
diatement après j ce qui dépend 
de la connoiftancc exaéte qu’on 
doit avoir du cours de la Lu- 
ne , qui eft fort different de 
ccluy du Soleil. Et comme les 
Egyptiens avoient la réputation 
d’eftre fort verfez dans la icien- 
çc de l’Aftrologie, les Patriar- 
ches d’Alexandrie prirent le foin 
de fiftre ce calcul des jours de 
la Lune. 

Celuy que l’on crut y avoir 
le mieux réüflî fut le Patriar- 
che Théophile , qui fit lin 
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Cycle de cent ans , en com- 
mençant au premier Confulat 
du grand Theodolè, l’an trois 
cens quatre-vingt, & l’on a- 
voit ce Cycle à Rome que l’on 
confulcoit régulièrement , afin 
que le Pape avertît les Eve-, 
ques d’Occident chaque année 
à quel jour on cclebrcroit la 
Fefte , pour garder l’uniformi- 
té dans toutes les Eglifcs. Or 
fàint Leon , qui lèlon cette fup- 
puration avoit mis Pâques au 
12. d’Avril en Pan 453- & l’an- 
née fuivante au quatrième du 
même mois , trouvant que 
Théophile l’avoit aflîgné ail 
24. d’Avril pour cette année 
455. qui eftoit la foixante & 
feiziéme de fon Cycle , ne 
douta point du tout qu’il ne 
fe fût trompé dans fon calcul , 
& que fuivant celuy qu’on a- 
voit fait avec beaucoup plus 
de julteffe en Occident , Pâques 

X ij 
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ne dût eftre le 15. des Calent 
des de May , c’cit à dire le 17, 
du mois d’Avriî. * 

La plufpart des Occidentaux, 
Tnff. in & fur tout le fameux Profper 

Chron. d’Aquitaine fort habile hom? 

me en ces fortes de connoif- 
Lances, & qui onze ans aupa- 
ravant dans une autre difficul- 
té avoir cfté pour le Cycle de 
Théophile , furent de fon avis. 
C’eft pourquoy faint Leon en 
écrivit de bonne heure à l'Em- 
pereur Marcien, l’aycniflant dç 
la méprife qu’on avoir trou-r 

vée dans le calcul de Théophi- 

le , <5c le (uppliant tres-humble- 
ment , comme il fit encore par 
Ep.cs. ad Julien Evêque de Cos ion 
julian. coenf. Nonce auprès de ce Prince , 
poituiavL. . d’alfembler les plus habiles 
... .Ht cos Mathématiciens , pour exami* 
fuppmatTonis ncr un point de cette impor- 
pcrfeUam vi tance , & de l’avertir au plûr 

^■oUüï *ro de ce qu’on aura fait , pai> 
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cfe qdfe le temps s’approchoit , 
auquel il faloit qu’il marquât 
aux Evêques d’Occident , le 
jour de Pâques pour l’année fui- 
Vante 455. 

Marcien confulta fur cela le 
Patriarche Proterius , & les 
Alexandrins , qui n’avoient gar- 
de de le condamner eux-mê- 
ines , ni d’abandonner leur 
Cycle , dont les Orientaux ne 
vouloient pas fe départir. L’Em- 
pereur & le Patriarche en écri- 
virent le plus civilement qu’ils 
purent au faint Pape , tâchant 
de lny perfuader que la fuppu- 
tation de Théophile cftoit fort 
jufte. Et ce grand homme , par 
tin admirable trait de fa mo- 
deftie , 8c de fa modération , 
quoy qu’il crut eftre très- bien 
éclairci du contraire , 3 c qu ’é- 
tant Chef de l’Êglife il pût 
ordonner ; voulut bien nean- 
moins , parce qu’il n’y avoit 

X iiy 


iubeat coft^ 
venire, Scdb 
ligemet m- 
quircrc, &CI 
tp. 65 . ad 
I ulian. 

Quoniam 
imminent 
dicï ut nofTe 
poflîmus 
quera diem 
formatis , af« 
cribere de 
beamus > ôcc. 
•Wa IuIîati 
: p joi tipui 
Qutfn. ex cad, 
iW. S- Car J. 
Grimant 
l eo Ep. 1 8. 

, d Maf. tx 
tri. S C ard. 
Grim. 4p. 
Qiufn. 

['roter, ai 
Leo.ap. Qucf. 

Citm Æg. p- 
tiis a lia latto 
placeat con- 
fenfum meu 
ne qua dif- 
crepanria fie- 
ret , commo- 
davi 

Ep. rit. Lcqth 
ad M-rr. 
Apud piet£- 
tera vcltcan^ 
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ie mea con rien en cela contre les Canons ? 


me a cjrtoîi con&nti à ce que veulent les 

mus, cura id Alexandrins. Ce ne/} pas , Iuy 

perf /fcS'. U dit-il , que la raijon manifefie 

Peniiuci in y a it oblioè : mais c'e(t que le 

«entativ ne y i r • l “ > i 

Alexandrin» grand JOM que TIOUS Avons de ÇOH- 

Epifcof i cui ferver U paix & L'unité , ni A 

,tai« canfei.- ptrjuxde qu il f aient en uferamjt . 
tiendum pu- C’eft ce que remarque Pro- 

cjuamvis fan- lp e i> quand après avoir dit à 


xqu.bus veque et Alexandrie , ôc des U- 
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de l’unité l mais non fat approu- 
vé. Auilî quoy que faint Leon j 
en fuite de fa condefcendance, 
eut envoyé fes Lettres circulai- 
res aux Evêques des Gaules , 
& d’Efpagne , pour leur mar- 
quer la lolennité de Pâques au 
huitième des Calendes de May, 
on commença par tout en Oc- 
cident à faire de nouveaux Cy- 
cles , pour corriger celuy des 
Egyptiens , & Ion en a fait 
enfin un fi jufte , qu’on n’a plus 
befoin que les Papes nous in- 
ftruifent tous les ans par leurs 
lettres formées , du jour auquel 
échera Pâques. 

Voilà un bel exemple de la 
modération de faint Leon , qui 
contre fon propre lèntiment en 
une chofe , où il avoit rai fon , 
condefcend à l’avis de fes Con- 
frères , pour ne pas rompre 
l’unité. En voicy un autre qui 
n’ell pas moins édifiant. Après 


ceps îmitaa-.'j 
da. 

'Profp. in J 
Chron. 

Ep. 95 ad 
Epifc.Galliar . 

& H‘Jp - 
Non imme- 
rito credcba- 
tur quod or- 
dinatores tui 
contra fane- 
toium Cano- 
num confti- 
tuta , vide- 
rentur fui fi. 
milem con- 
fecratfe. 

S. Léo. Ep.tf, 
advdnatol. 

Anatolii 
Epifcopi or- 
dinationem 
fufpc&am , 
quod facen- 
dum eft, mi. 
hi fecerunt 
confecratio. 
nis cjus auc- 
torei 1 nec 
dillîmilem al» 
cligeiuibus 
aibitrabac 
eicftum. 

Ep 57 . ai 
Marc. 

D u dandis 
a J cum pacis 


J-piftolis ab- 
ftincrem. 
\bià. 
veflto 
bcnefuio 
noicitur con- 
fecutus. 

Ef. f4> ad 
Marc . 

Piet. tij ve- 
(itx bcrtficio 
& mci favo- 
xis alfcnfu. 
Eb. ff. ad 
'Pulchtr. 
Cumilli pie- 
uns veftræ 
teftimonium 
fuffiagaretur, 
cum de Rdc 
atque unani* 
initatc ejijs 
optanda quæ- 
que &. ptaci- 
tura promit- 
teret. 

ff *7- ad 
Marc. 
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le brigandage d’Ephefe , Sc la 
mort du faint Patriarche Fia- 
vien , Diofcore d’Alexandrie 
avoir confacré Patriarche de 
Conftantinople Anatolius fon 
Eleve Sc Ton Archidiacre» Cela 
le rendoit fufpcéfc d’Herefie : 
car quelle apparence que Dio C- 
core, qui foutenoic fi haute- 
ment la méchante Herefie d’Eu- 
tychez , eut mis en la place de 
Flavicn , qu’il avoit dépofé 
comme Heretique , un homme 
qui profefioit la meme Foy que 
ce faint Patriarche, Sc qui fuc 
oppolé à la créance d’Euty- 
chcz j D’ailleurs une ordina- 
tion faite de la forte en tumul- 
te , par un homme auflï vio- 
lent que Diofcore , qui par 
l’horrible traitement qu’il ve- 
nait de faire à Flavien , avoit 
fait allez connoître au Clergé 
& au Peuple de Conftantino- 
pie, qu’il n’étoit nullement d’iut- 
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meur à foufïrir qu’on le con- 
tredift, & qu’il eftoit tout preft 
de traiter de la même forte tous 
ceux qui oferoient s’oppofer à 
fes volontez. 

Tout cela rendoit cette ordi- 
nation fort douteufe & fu^pec- 
te , comme le dit fouvent faint 
Leon , & pouvoir faire croire 
qu’elle eftoit illégitime , comme 
ayant efté fait» contre les Ré- 
glés de l’Eglife ; c’eft poarquoy 
il eut bien de la peine d fê 
refoudre là-deftus, & luy refu- 
sa long-temps fà Communion , 
quoy qu’Anatolius , qui avoit 
grande envie de Ce maintenir 
dans un fi beau pofte , de quel- 
que maniéré qu’d l’eut occupé,. 
La luy demandât nes-inftam- 
ment , & employât pour cela 
les puiftàntes intercédions de 
Marcien & de Pulcheria, leur 
promettant de foûtenir toft- 
fours de. toute fa. force la Foy 
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Catholique , contre l’Here&f 
d’Eutychcz. Ên effet ils en 
écrivirent au Pape des lettres 
tres-preflantes > le priant d ap- 
prouver l’ordination du nou- 
veau Patriarche , Si de luy fai- 
re la grâce de le recevoir â fa 
Communion. 

Saint Leon pouvoir de plein 
droit refufer cette grâce à un 
homme qui luy eftoit fî jufte- 
ment fufpeét , & qui potivoic 
pafler pour un intrus de la 
maniéré dont on 1 avoit fait 
Patriarche. Un autre qui eue 
eu moins de lumière que ce 
grand Pape, Si plus d’attache- 
ment à fon propre fens , com- 
me l’ont d’ordinaire les igno- 
rans , qui faute d’entendre ce 
qu’on leur a fait accroire eftre 
jufte , ne veulent jamais fe re- 
lâcher i fut toûjours demeuré 
opiniâtre dans fon fentimenc, 
au danger de tout perdre* 
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Saine Leon qui avoir autant 
de fcience que de vertu, en uia 
tout autrement. D’une part il 
ne vouloir rien faire contre les 
Canons , & de l’autre il n’avoit 
rien plus à cœur que de con- 
ferver la paix l’union qui 
couroit grand rifque s’il eut 
rompu avec, Anatolius , & avec 
un Empereur fi zélé pour la 
Foy Catholique , & qui faifoit 
tous les jours de fi belles cho- 
fes pour exrerminer de fon Em- 
pire l’Herefie d’Eutychez. A- 
prés avoir bien examine la 
chofe , il trouva , comme il 
cftoit fort fçavant homme , 
qu’encore que cette ordination 
d’Anatolius put cftre fufpe&e , 
& quelle ne dût pas avoir elle 
faite de la manière dont on s’y 
eftoit pris , ce Patriarche ayant 
efté confacré par des Evê- 
ques fauteurs d’Herefie : elle: 
n’eftoit pas neanmoins invali- 


Ordînationîi 
tuas non in- 
culpa» ini- 
tia. 

Ef. f}. AÀ 
*Anxt. 
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de, ni absolument contre les 
Canons , tant parce qu’elle nef 
s’étoit pas faite du vivant def 
Flavien, que parce qu’Anato- 
litis n’eftoit point convaincu 
d’Herefie , ni n’ avoir point li- 
gné , comme les Evêques dans 
fe faux Concile d’Ephefe , 
quoy qu’il fut à Diofcore j & 
qu’au contraire il proteftoit 
qu’il cftoit Catholique , 6C 
condamnoit les erreurs d’Eutyv 
chez. 

De tout cela faint Leort 
conclut que pour recevoir A- 
natolius à fa Communion , 
& le laifler dans fon Sié- 
gé , apres une Ordination li 
peu Canonique , c’eftoit aflètf 
qu’il fuft afliirc de la pure- 
té de fa Foy tout autant 
qu’on le pouvoir eftre. Et 
ftir cela (ans fe roidir & fe 
faire mal à propos , par une 
trop grande rigueur > un mérite 
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de tenir ferme, 8c fans vouloir 
eftre trop jufte , comme parle 
le Sage , fi-tôt que l’Empereur 
l’imperatrice l’eurent alluré 
qu’il eftoi.t bon Catholique , 
èc qu’il l’eut connu par fa pro- 
felïion de Foy , il leur accor- 
da , a6n de conferver la paix 
8c l’ unio-n , la grâce qu’ils de- 
mandoient pour luy , .& le re- 
çut à fa Communion. Ayant 
égard a vos prières a votre 
interceffion , écrit-il à l’Empereur 
Marcien , ejuoy cju h caufe de J es 
Ordinateurs les commenctmens de 
fon Pontificat nayent pas eftê trop 
affurtl , fin Ordination ne fiant 
■pas tout-k-fait regui'erc , nom a - 
vons mieux aimé luy faire grâce 
que jufiiee , afin de pacifier tou- 
tes chofes y & de remédier aux 
troubles que le diable a excitez, 
par fa malice dans l' Eglife. C eft 
là fans doure une fort belle 
preuve de l’amour qu’il avoif 


Nos cnit» 
fidU ■» ibae 

ititcrvctitin- 
nis habentes 
intuirü ci m 
fccundùmfuae 

confec'atin- 
nis auftorcs, 
cuis initia ti- 
rubarent , bc- 
nigiiiore* cr- 
ga ipium quâ 
ÿnllictrcs cife 
voimmus , 
que» pertur- 
batione? om- 
rcs quae opé- 
rante diabolo 
tuc ant exci- 
ta x adhibi- 
ris remediis 
Icniremus. 

S. I. o Ej>. ai 
Maniai}. £p. 
S 4 . 
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pour la paix. En voicy une a 
peu prés de même force. 

Nous avons vû que ce Pa- 
triarche Anatolius avoir ordon- 
né Piètre Ac'tius Archidiacre 
de Conftantinople , pour luy 
ôter cette belle Charge s qui 
eftoit alors incompatible avec 
Tordre de Piêtrife, & pour la 
donner à un autre qui fût fa 
créature , & fift tout ce qu J il 
luy plairoit. Car cette Charge 
eftoit en ce temps-là fans con- 
tredit la plus confiderable & la 
plus importante d’une Eglifè , 
de qui donnoit une plus gran- 
de étendue de pouvoir à celuy 
qui la poflèdoit , puis qu’il 
eftoit non feulement le chef 
des Diacres , de de tous les 
autres Clercs inferieurs qui dé- 
pendoienr de luy , mais aulïî 
.comme l’œ ;J de la main , le Mi- 
niftrc de le Vicaire General de 
l’Eviquc , pour toute la Jurifdi- 
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de S. Leon le Grand. Liv. V. 
&ion contentieufe , & même en 
partie pour Padminiftrarion du 
temporel , ayant le trefor de l’E- 
glife en fa garde , & le foin de 
diftribuer à cous les Ecclcfiafti- 
ques ce que chacun devoir a- 
voir pour là part , félon Ion 
office & fon degré , de ces 
biens qui cftoient réftrvez pour 
leur fubfiftance. De forte • que 
pour avoir dans cette Charge 
un homme qui fût tout à luy, 
& qui le laifsât difpofer du 
trefor comme il luy plairoir , 
ce qu'il ne pouvoit attendre 
d’Aë ius , il luy ôta cette Char- 
ge , fous prétexté de le vouloir 
élever à la dignité du Sacer- 
doce , 8c la donna à un ancien 
Diacre qui avoir efté grand 
Eutychéen , 8c que fai t Leon 
eroyoit encore eftre infeétc de 
cette Herefie , quoy qu’il eut 
fait abjuration pour elle Archi- 
diacre, 




Qui non in- 
Vtmcrs quoi 
arg.icret in 
fide • qùod 
împto' arct 
in moiib' s , 
dcje âioncm 
innocent s , 
per fpeciem 
honoris «m 
plevit.addens 
illud injuTz. 
uteum cerne* 
terio depu- 
tando quo 
dam damna- 
ret exilio. 

S. Lee. Ef. 
J7-4 d M nu. 


Hifloire du Pontificat 
Le faine Pape eut grande rai- 
fon de trouver que ce procé- 
dé eftoit exti.émement injufte, 
& ce changement fait à contre- 
temps très- pernicieux d i Eglilê, 
d'autant plus que cet Archi- 
diacre Aët us eftoit un grand 
homme de bien, tres-zefé Ca- 
tholique , qui avoit toûjours 
défendu avec beaucoup de fer- 
meté fon Patriarche Flavien, 
& qui venoit de fèrvir tres- 
utilement Ttglife au Concile 
de Calcédoine , où il fut le pre- 
mier des Secrétaires , & dont 
il drefti tous les Aétes. Audi 
s’en plaignit -il amerement en 
plufieurs Lettres très -fortes, 
qu’il écrivit ftir ce fujet à l’Em- 
pereur , & à l'Impératrice Pul- 
cheria , à l’Evêque de Cos /on 
Légat , au Patriarche même , 
en leur faifanc voir l’injuftice 
criante qu’on a faite , de dé- 
pofer d’une fi grande Charge 

par 
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de S. Lton le Grand . Liv. V. 
par un fi indigne artifice, un fi {jt vïruS 
habile homme , irréprochable ^^uî/chia^ 
dans fa do&rine & dans Tennis hætetids 
mœurs , de l’envoyer encore Aï- 

bien loin de Conftantinople rinm Archi- 
gouverner une p«itc Eglife, & ££ 

dç mettre en fa place un très- ci? dégrada- 

méchant Eutychéen. ZiïSSaï 

Mais enfin , après toutes ces & ccnfmæ 
plaintes, il confidera qu’il n’y 
avoit aucun Canon qui déren- Eutychianif- 
dît .1 un Evêque de faire Prê- ^ 
tre un Archidiacre , quoy qu’on 
vît fort bien la malice d’Ana- 
tolius en cela, pe plus , qu* en- 
core que cet André, que l’on 
avoit mis en la place d’Actius, 
fût encore fort fuîpeét d’Herefie,. 
il n’en cftoit pas toutefois con- 
vaincu. C’eft poürquoy ce fage 
Pontife crut qu’il ne devoit pas 
preflèr davantage Anatolius >• 
qui ne paroifioit pas difpofé £ 
changer ce qu’il avoit fait, 8C 
que le plus expédient cftoit de-' 

Tome JL Y 


îç 8 Hifioîre du Pontificat 
Fiilo noftro prendre patience , 8c de le to- 
Aeûo. Piæi- ferer , pour ne troubler pas la 
mœ'/ori" cô! paix, en donnant lieu de croi- 
patimut , ôc re qu’il excede en Ton pouvoir, 

officiiejus is & qu il veut entreprendre lur 
■ fucnt afcitus ^ (i ro i t q Ue Je Patriarche a de 

probation» gouverner fon Eglife. Car c,fft 
dignus fuerac précifément ce qu’il écrit à fon 

jydicuus , r -1 J, , J 

non cil dubiü Légat , auquel il avoitd abord 
banc com- donné ordre de pourfuivre vive- 

inutatioriem rT • \r • 

ad cahoü ment cette arraire. Voicy comme 
c.oium il luy parle. Nous portons très - 

nam périmé J Y / ^ 

se. Scd pa grande compajjion a notre cher 

«enter mrc p r £ fre fA'ètius , & prenons 

nm tfti tolc J y r i i r V 
randa font, part a J a douleur. Et comme on 

ne menfuram a donné fin sfnhidiaCOnat A HH 

foiux vidca- autre cfn on avoit juoe auparavant 
mur excede tres-indiçne de poffeder aucun ofi- 

pro tempote pce dans L Eglife 3 on ne peut 
^ïxd'&o* douter que ce changement ne fajfe 
q '.-.dclcmen- grand tore aux Catholiques. Mais 
ttfli ü tum il [ e £ lut foitfirir avec patience, 

Prir.cipumta J ' * r 

vorc muni de peur qn il ne Jemble que 

tus , quibuî notiS voii \ions fortir des mefures 
lmeris nuis que nous avons garde es jujqu A 


de S. Leon le Grand . Liv. V. i$tj 
maintenant > fans nous meler du îta comment 
goHvemement à' autrui . Et pour P ut * 
uférius, il luy doit fuffire d'avoir mas^mfmcs 
la faveur & la protettion de nos s ratiâ i P fiu i 
Princes tres-clemens , aufquels nous Kum" n ° 
V avons fj bien recommandé par 88 • 

ms dernières Lettres , que nous p,f c clenf. À- 
ne doutons point qu'il ne doive W Qu'fnel. 
avoir plus de part que jamais a ^ L een. ex 
leurs bonnes glaces. colUB. 

Il ne fut nullement trompé Hol ^ en ' 
dans fon elperance : car D?eu 
benilîanr cette grande modéra- 
tion , ces Princes en furent tel- 
lement touchez , qu’ils obligè- 
rent doucement Anatolius à fa- 
tisfaire laint Leon , en rappel- 
lant Accius , & le rétabli/fant, 
non pas dans l’Archidiaconat, 
cela ne le pouvant faire puis 
qu’il cftoit Prêtre , mais dans 
la place qu’il devoir avoir en 
PEçl fe de Conltantinonle, & 
ordonnant à celuy qu’il avoit 
fait Archidiacre de quitter cette 
-Y ij 


%6q PîifioWe du Pontificat 
belle. Charge qu’il donna dé- 
puis- à un autre. Ainfi faint: 


Leon conferva la paix , en fai- 
fant voir par un procédé fii 
fagc Sc h modéré qu’il ne. 
vouloit pas toucher aux Pcvi- 
leges des Evcques , ni au pleim 
droit que J e s u s-Ch ris t. 
leur a donné de gouverner im- 
médiatement leurs Eglifes félon,: 
lés Réglés. Et c’eft là ce qu’il; 
prend grand loin de faire con^ 
noiftre parce que c’eft princi— 


du même Anatolius.. : p 

Après le Concde de Calcé- 
doine , l’Empereur L,eon qui, 
avoit autant de zelc qu’on en, 
peut avoir pour la Eoy Catho- 
lique , tint fortement la main: 
à ce que tout le monde s’y/, 
fournît ôc qu’on obéît à. la. 


{ >alement de cela que dépend! 
à paix & le bon ordre du. 
gouvernement. Nous en avons, 
encore un bel exemple au fujçt. 



de & Leon le Grand. Liv. V. iSi 
^conftitution du Pape Leon eon- Quodïmer 
tenue dans Ion Epure à Flavien, 9 lenco ' i ui ‘. 

_ , 1 dam elle di. 

ce approuvée par ce Concile.- cuntur 4 ui 
Cela pourtant n’empêcha pas acivcrfa<lorû ‘ 

x , a x con ivcanc 

quil ny eut encore certains ^lavn ti, te 
Eccleluftiques a Conftantino- va,,i ir * j !at 

, • r at i miUticoidi» 

pie , qui le mêlant parniy les imiceantur. 
Catholiques y du nombre de£ ~£ n J*' f * 
quels ils fè difoient eftre , en- in 4 uâ in*; 
feignoient: une- doctrine* toute X elHUIUur * f 
conrorme en plulieurs points a jum Hæreii- 

celle des Heretiques , & demeu- conConamcs** 
ranttoûjours en apparence dans & im.a ca- 
l’Eglifc , y portoienr jufqucs 
dans (es entrailles le venin de tiombus luis; 


leurs erreurs , &r y loûtenoient “y'“‘“ sad * 
leur parti par leurs méchantes üf.75 .adz***' 
proportions. Il y eut même 
parmy eux un Prêtre nommé 
Articus , plus infolent que tous 
les autres , qui eut la hardieffe 
&c l’effronterie de monter en 
Chaire , & de prêcher Ces er- 
re! rs , 8 c ccs méchantes pro- 
portions condamnées par. Iài 
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r, conftitution du Pape , & par 

le Concile de Calcédoine, ce 
qui cftoit d’un grand fcandale, 
ôc que neanmoins Anatolius , 
foie par malice 3 (dit par né- 
gligence , diflimuloit , fans, fe 
mettre en peme d’y donner or- 
dre pour empêcher un fi grand 
mal. 

Qmbus in- Saint Leon qui fut averty 

ïvsdwtl'cô ce defordre . ne manqua pas 
gri'â coar. d’en écrire plus d’une fois tres- 

duigentfatua fortement au Patriarche. Il luy 
vîgiiantcr in- fie entendre que cette condui- 
£r C quîb u r te trop molle luy d épiai foi t ex- 
ptodefle non trémement j qu’il devoit appor- 
reûio 1 , no» ter plus de loin à découvrir ces 
pa catabfcîf d m^ereux efprits ; à les répri- 
pc fl., e extra nier , & a les punir par une 
Bccic ampo- j u fte r everité , jufques même à 
mus , fi aU l es retrancher du corps de l’E- 
h»s qui mtu g(j{ê , s’ils ne profitent d’une 
.quos !kci C S jufte corredton. Il lny remon- 
pium Yu'ne tre q ae c ’eft en vain que nous 

ïamu' abj. r y . / » 

«ienda p.or- reniions a ceux qui font hors 


’âe S. Leon le Grand. Liv.V. 
de l’Eglilè, fi ceux qui font de- 
dans nous bleflcnt dangereufe- 
ment , en la perfonne de ceux 
qu’ils féduilènt j 8c que cette 
vigueur Sacerdotale qu’on de- 
mande dans un Evêque , doit 
rejetter bien loin cette lâche ÔC 
pcftilente patience , qui en par- 
donnant aux autres leurs pé- 
chez , ne fe pardonne pas à elle- 
même. C’eft ainfi qu’il s’ex- 
prime. 

Mais quand il fçut qu’on difi 
fimuloit toujours , &C qu’on 
fouffroit encore les infolentes 
prédications d’Atticus , il en 
reprit avec plus de force Ana- 
tolius , proteftant qu’il ne difi- 
fitnuleroit plus luy-mème , s’il 
continuoit â retenir plus long- 
temps un fi méchant homme 
dans fa Communion au cas 
qu’il ne (è corrige pas'. Et ce 
qui eft extrêmement confidera- 
ble j il déclare qu’afin qu’on 


fus peftifefl 
hsc à Saccr- 
dotali vigore 
pàtientia eft, 
quse fibitnec 
. tccatis alio- 
rum p.tccn- 
do » non par- 
er. S. Léo» 
76. ad *Anat. 

Ut fcilicet 
fi evrtettum 

fe videri cu- 
pit , & in lo- 
cictate Ecole, 
fia d ica per- 
mancc , de 
eo loco unde 
contra Ca- 
tholicam fi- 
dem multa 
difleruit , a- 
perte njnc 
ipfius fidei 
prædcator 
appateat , te 
tiihil Euty- 
chiani dog- 
math præter- 
mittat quod 
non tnanitef- 
taiione fuae 
ptofeffioniî , 
Chtjlliano 
populo au- 
d ente , con- 
fi.mcc. S.Lt», 






tp. ni. ad 
*4mt. ex cod. 
IA. S. C ard. 
Gnm an. 

Si trater 
tticus Ana.o 
Jius cum ni 
rais bcmgtK 
p. reu, eniw 
inventeur, di 
gnamini pro 
üde veflra . 
ét ant iitam 
Eoc tfiae p;æ- 
ftaïc med ici- 
nam , ut ra- 
ies non foiü 
ab G'dine 
frlericatus , 
fed etiam ab 
urbe pe liait 
tut , èce. 

Bp, 7 fv 
Léo. 

Bf 77 . 
udnat. 

Habent 
Ecc'.cfiæ ad- 
miniftiatio- 
ne liberum 
volunratis 
arbi rium , a 
dus lui Uo 
H'.ino teddi- 
turi. 

Çybr. Lf.yu 

+d Stcçh* 


ad 

ad 


in 


ï£ 4 filfloire du PorttïficMt 
voye qu’il cit • véritablement” 
converty , & qu’il veut fince- 
rement demeurer dans fEglifè y 
il faut qu’il le dédife en Chai- 
re de tout ce qu’il a. prêche’ 
contre la Foy Catholique, Ôt 
qu’il n’y air pas une de les er- 
reurs & de les méchantes pro- 
portions > qu’il ti c condamne 
manifeftement en plein Sermon^ 
devant tout le peuple affemble 
pour entendre fa retraétation.- 
Cela mit en mauvaife humeur 
Anatolius , & il y fut bien 
plus encore , quand il apprit 
que faint Leon voyant qu’on 
ne Ce corrigeoit pas , s’eftoit 
adreiïe à l’Empereur Leon , Iè 
priant qu’au* cas que le Pa- 
triarche continuât d’agir trop 
mollement , en fouffrant ces 
gens-là , il eût la bonté d’ap- 
porter luy- meme le remede ne- 
ceflairc à l’Eglife , ert donnant 
ordre qu’ils*Ibient c-haffez non 

feulement 


P 
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de S. Leon le Grand. Liv. V. 2^5 
feulement de la Clcricature, 
mais aufli de Conftantinople , 
de peur qu’ils n’infeéfcent le 
peuple de Dieu par leur con- 
tagion. Il falut fur cela qu’At- 
ticus , par l’ordre de cet Em- 
pereur, fe dédît , & qu’il en- 
voyât fa profeffion de Foy à 
faint Leon , qui l’ayant trou- 
vée conçue en termes ambi- 
gus la rejetta, déclarant qu’il 
ne la recevroit point , s’il n’y 
condamnoit en termes tres- 
clairs, & Eutychez & toutes 
fès erreurs , conformément à 
IA définition du Concile de 
Calcédoine. Tout cela donc 
chagrina fort le Patriar- 
che : mais comme il n’ofoit 
s*en prendre à l’Empereur , il 
déchargea tout fon chagrin fur 
faint Leon , en fe plaignant 
hautement , & par lettres , & 
par le Diacre Proterius qu’il 
Juy envoya tout exprès pour 
Tome IL Z 


Neque in 
aliquo hono- 
icm tuuui 
lzfi , cuidif- 
cmicnda ea 
quz ad mo 
eranr perlata 
commifi , ut 
fcilicct Attj- 
cus Presbyte! 


1 66 Hifioirt du Pontificat 
cela , de ce qu’il entreprenoic 
fur Tes droits , en voulant gou- 
verner (on Eglifc , dont le 
foin luy appartenoit , & que 
pourvu qu’il ne fift rien con- 
tre les Canons en la gouver- 
nant , il en pouvoit ufer com- 
me il luy plairoit , & qu’il 
n’eftoit oblige de rendre con- 
te de fes avions qu’a Dieu lèuK' 
Il efl: vray que faint Cy- 
prien dit à peu prés la même 
choie avec un Concile d’A- 
frique en écrivant au Pape 
Eftienne : mais comme Anato- 
iiüs agilToit contre les Canons, 
en foufFrant qu’on cnlèignât, 
& qu’on prêchât l’Herefie dans 
fon Eglife ; c’eftoit au Pape , 
qui doit avoir foin que Ton ob- 
ferve exactement les Canons 
dans toute TEglifc, de l’avertir 
de fon devoir , & de le repren- 
dre s’il y manquoit. Or c’êft 
ce qu’il fait admirablement en 
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joignant à (on ze le une par- 
faite modération. Car en répon- 
dant à' fes plaintes , il luy dit 
qu’il ne bielle en aucune ma- 
miere ni fes droits , ni Ion hon- 
neur , puis qu’il n’a fait que 
l*avertir de ce qu’il avoir fçû 
qui le pafloit dans fon Eglilè, 
en luy laiflant tout le pouvoir 
& tout le droit qu’il a d’exa- 
miner cette affaire , & luy fai- 
{ant auffi fçavoir que cet Atti- 
cus qui avoit prêché l’Hcrefle, 
ne pouvoir eftre retenu dans (a 
Communion , s’il ne condam- 
noit l’Herefie & les Heretiques, 
non feulement de vive voix, 
mais auflî par un écrit fign* 
de fa main. Et c’eft en cela 
meme qu’il agit en Pape , en 
avertiflant , c<Jmme chef de tous 
les Pafteurs, un Evêque de fen 
devoir , ic luy laiflant , pour 
garder l’ordre , le pouvoir de 
f emedier par luy - même aux 

z *j 


quem taliau* 
dere cogno- 
vciam , niG 
perfeâa fe 
faiisfaftione 
purgade: > S £ 
non folum 
voce h?rcri- 
cos,fed etiam 
propnæman* 
(libre iptione 
damnalïa , à 
cômuuipnis 
graiia clTct 
alienus. 

S. Léo- Ep.87. 
ad Anat, 
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defordres qui fe commettent 
dans Ton Diocefe. 

C'eft ce qu’il vouloir qu*on 
obfcrvât toujours inviolable- 
ment , comme il l’écrit a. Ces 
Légats , dont il limite le pou- 
voir , de forte qu’ils ne puif- 
lent jamais diminuer des pri- 
vilèges , des prérogatives , & 
des droits des Evêques, ni leur 
ôter du pouvoir qu’ils ont de 
gouverner eux feuls immédiate- 
ment les Eglifes que le faint 
Efprit a commifcs à leur foin, 
« pour retenir les Légats dans 
ftr tUyr. C es juftçs bornes , il avertit les 
Sn* 4 /? 4 T hf. Métropolitains & les Evêques 
1*1- des Provinces , où s’étend la 

Légation , qu’elle ne peut pré- 
judicier au droit & au pouvoir 
qu’ils ont de gouverner leurs 
Diocefes , fçaehant bien que 
le vray moyen de*con(crver la 
paix & l’union dans l’Eglile, 
cft de ne point troubler Pordre 


de S. Leon te Grand* Liv. V. i6$ 
de la Hiérarchie , félon laquel- 
le chacun doit garder fon droit 
fclon fon rang. 

C’eft aufli ce qu’il fit enten- 
dre avec grand foin aux Evê- 
ques des Gaules , aufquels on 
avoic voulu faire accroire , au 
fujet de ce qui s'eftoit paüe 
entre Iuy & l'Eve que d’Arles , 
dequoy nous parlerons bien- 
tôt , qu’il fe vouloit attribuer 
la conduite & le gouvernement 
de leurs Eglilês. Il protefte au 
contraire , qu'il n’employera ja- 
mais (on autorité Pontificale 
que pour conferver leur Jurif- 
di&ion , fans fouffrir qu’on y 
donne aucune atteinte qui trou- 
ble la paix. Il eftoit même fi 
exaéb en cela , que Théodore 
Evêque de Fréjus l’ayant con- 
lulté lur quelques points de 
Doéfcrine , & de difeipline tou- 
chant la penitence , il le re- 
prend de ce quil s’eft adrefie 

Z iij 


Epi/?, tf. *d 
Epifc. jer 
7 revint. 
Viennerf, 


Sollicitudî-' 
nis quidem 
eux hic oido 
cflc debuerat, 
uc cum Me- 
tropolitano 
tuo primitùs 
de eo qued 
qu*rcndum 
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videbatur er- à luy avant que d’avoir con- 
ft ,conferres^ fu r cela fon Metropoli- 

ÆoJ. 9 'f*L tain. Ce que , îuy dit-il, vêtu 
eJHea obligé de faire pour gar- 
der tordre avant que de venir 
à moy : Tant il eftoit éloigné 
de vouloir diminuer les droits 
" des autres pour augmenter les 
liens , & de s’attribuer le pou- 
voir de gouverner immédiate- 
ment & fans garder l’ordre de 
la Jurifdi&ion Hiérarchique les 
- . Eglilès particulières. 

On voit par là qu’encore qui! 
fût fort pcrlùadé qu’il eftoit 
à caufe de fa Primauté le Juge 
principal de la Doékrine, au- 
quel on doit s’adreflèr en der- 
nière inftance , il n*en eftoit 
c pas toutefois le feul Juge , & 
que les Métropolitains & les 
'S Evêques avoient auffi droit 

d’en juger , dans leurs Provin- 
ces & dans leurs Diocefes. 
C’eft ce qu’il fit bien voit 
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de S. Lm le Grand, Liv. V. 271 ; 
au fujet du jugement que le 
Patriarche Flavien avoit ren- 
du contre Eutychez , en con- 
damnant fa méchante doéfcri- 
ne. Il Te plaignit bien à la vé- 
rité de ce quon ne luy avoir 
rien écrit de l'affaire dont il 
s’agiiïoit , & qui faifoit tant 
de bruit i Conftantinople : 
mais quand il eut appris com- 
ment tout s’y cftoit pafTé, i 
bien loin de trouver mau- 
vais que le Patriarche avec 
les Eveques qu’il avoit affèm- 
biez , eut jugé de la Doéfcri- 
ne de ce vieux Moine infen- 
jfe ,, qu’au, contraire il l’en, 
Ipiisi fort , & déclara même 
qu’il îv’cftoit nullement necef- 
faire d’aflèmbler un Concile 
pour en porter un nouveau 
jugement 3 puis que les Dogmes 
d^putychez , comme Flavien l’a- 
yoit remarqué, eftoient condam- 
nez dans les anciens Conciles.- 

Z üij 
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Il fît bien plus : car après 
avoir fait cette admirable Epî- 
tre à Flavien , où fa Doctrine 
Catholique touchant le Myfte- 
re de l’Incarnation eft fi foli- 
3 if. Centi» dément & fi clairement expo- 
ad fée , ne s’en voulant pas fier î 

S. Leon fofi . t * 

Lf. *8. E/>. luy-meme, il 1 envoya aux Eve- 
3** 9 ues des Gaules , & à ceu* 
p‘fc. Gaiiorum de la Province de Milan, afin 
^/d’avoir leur lèntiment fur la 
do&rine contenue dans cette 
Epître , avant qu’il la don- 
nât à Ce s Légats pour la por- 
ter au Concile ae Calcédoi- 
ne. Elle fut lue & approuvée 
dans leurs Synodes , comme 
éftant très - conforme à. la tra- 
dition de leurs Eglilès, & quoy 
qu’il n’eut reçu leur réponse 
que long-temps après le Con- 
cile , parce qu’ils ne purent fi- 
J ** ex toft s’afiembler à caulc de l’ir- 
c*rd Grimai, ruption des Barbares , il ne 
* laifTa pas de l'envoyer en Orient, 
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afin que l’on y vît le jugement 
que les Evêques d’Occidenf 
faifoient de fa Doctrine. 

Mais s'il apportait tant de 
foin à faire jouir les Evêques 
de leurs privilèges & de leurs 
droits , il n’avoit pas moins de 
zele ôc de fermeté pour main- 
tenir ceux du faint Siégé & de 
fa Primauté, comme il parut avec 
beaucoup d’éclat en ce grand 
différend qu’il eut avec faint 
Hilaire Archevêque d'Arles, 8 c 
duquel il faut maintenant que 
je parle , pour éclaircir cette 
importante affaire, dont voicy 
l’état du fuccez. 

Il y avoit eu fort long- 
temps de grandes conteftations 
entre les Archevêques d’Arles & 
de Vienne touchant le droit 
de Métropolitain, que chacun b^. 

d’eux pretendoit avoir l’un 4 ^* B4ro “* 

r ,, r _ < n Mn ' 
fur l autrc. Et quoy que le Pape n. ■% 

Zozime eut révoqué la Sentence S lw - 


V 


Honorât. 
MâJJU.in vit 
SiHilâT.Arel 


$jtjH f’Ji ,J\i 


S *'<l m y 
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qu*il avoit donnée en faveur de 
Patrocle Archevêque d’Arles , 
luy pourtant & fes Succeflèurs 
ne laiflèrent pas de fe mainte- 
nir en la poüeilîon de ce droit 
qu’on leur avoit attribué. Hi- 
’ laire qui de Moine de Lerins 
avoit efté fait Archevêque 
d’Arles, vifitant, accompagné de 
S. Germain Evêque d’Auxerre, 
la Province de Vienne , qu’il 
croyoit eftre de fa dépendan- 
ce , avoit fait- dans un Synode 
Provincial , le procez à un Evê- 
que nommé Celidonius , qu’on 
difoit avoir époufé une veuve , 
& condamné .un homme 4 
mort, avant que d’eftre Evê- 
que , & fur la dépodtion des 
témoins qui luy foûdnrenc 
.ces deux faits, il l’avoit privé 
de fon Evêché fuivant les Ca- 
nons. 

Celidonius qui difoit roû-^ 
jours qu’il n'y avoit rien de 
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plus faux que ces témoignages 
fur lesquels on l’avoit condam* 
né a appella de ce jugement au 
Pape , auquel il s’alla prefenter 
avec les témoins qui dépofoient 
en fa faveur. Hilaire fut auflï 
à Rome , pour y foûtenir le ju- 
gement qu’il avoit rendu. Là- 
delïîis faint Leon afîèmble fon 
Concile. Les deux Evêques *e înjurtt 
y comparurent & dirent tout f^dejfe- 
ce quÜls voulurent. Celidonius tum.mant- 
produifit fes témoins qui fu- «fponfion® 
rent oüis en préfence d’Hilai- *p fo «i**» 
re ; & après qu’on eut bien ftialwa*" 1 *" 
examiné ces témoignages , il L ** E P 
parut manifeftement que. Ccli- Hilîdu^ooî 
donius avoit efté mal condam- ^ ifcu,n «fi- 
ne. Car Hilaire qui cftoit-H opponeV,* 
préfènt 9 & qui eut la liberté non h bcree 
de dire tout ce qu il luy plut r e fuis «r- 
en préfence de Celidonius , ne P or fi°n»t>u* 
put jamais rien oppoler a de Ad ea fe oc-. 
Ci évidentes preuves. Et com- H ra C(,r *« 
me il s embarrallou luy-memc micium, 


«ju£ nul lus 
laïcoium di- 
ccre , nullus 
facerdotum 
pofict audi- 
re. 

Nolcbamus 
étenim ea iili 
exacerbais 
vulnera, quae 
fuse anima: 
info'ertibui 
fubinde icr- 
monihus in- 
fli^ebat , &c. 

Qui meriti 
fui cunfcius, 
cum quatre- 
retur ad eau 
fam , turpi 
fagi Ce credi- 
dit fubtra- 
hendum. 

Ira fuae vos 
cupiens fub- 
dere pote- 
ft.ui j ut fc 
beato Apo- 
ftolo Petro 
non patiatur 
elfe fubdi* 
ruai. 
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dans Tes réponfes , & qu’il ne 
pouvoit plus rien dire de rai- 
ibnnable devant tant d’Evêques 
qui l’écoutcient , il s’emporta 
terriblement , & fe mit à dire 
avec beaucoup d’infolence , defr 
chofes qu’un laïque même n’o*^ 
feroit prpnoncer , & qu’aucun 
Evêque ne poürroit oiiir fans 
s’émouvoir. 

Saint Leon neanmoins l’é- 
couta toujours avec une- in- 
croyable patience fans rien ré- 
partir, farce qne y dit-il, nota 
ne voulions fa* aigrir le mal qu il 
Je faifoit a luy-meme , en recevant 
par fis infolentes paroles tant de 
blejfures dam fon ame , & l'ayant 
reçu comme nofire frere , nom ta- 
chions de l'adoucir en ne lny di - 
fiant rien , plutofi que de le contre - 
fier en l'interrompant. Enfin 
comme apres tout cela il vit 
fort bien qu’il alloit eftre con- 
damné > & qu’on le cherchoit 
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pour l’amener au Concile, & 
pour y recevoir Ton jugement, 
il s’enfuit de Rome, & fè rc** 
tira dans les Gaules. Et c’eft 
£C qui fit dire à faint Leon, 
qu’Hilairc vouloir tellement 
ioûmettre les autres à fa puifl 
fànce , qu’il ne fut nullement 
foû mis à celle de faint Pier- 
re. 

Ce ne fat pas-là tout. Car 
en même temps le Pape reçut 
les plaintes de l’Evêque Proje- 
tais^, & des Citoyens de /à 
Ville Epilcopale , accompagnées 
d’une atteftation au 1 ' 


quelle ils prouvoient ce qui é- 
toit de notoriété publique, & 
dont on ne pouvoit douter, 
qu’Hilaire ayant fçû que cet 
Evêque eftoit malade , avoit 
mis & confacré un autre Evê- 


fignée de leur main 
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attendre quelle feroit l’ifluc de 
cette maladie , comme s’il n’eut 
pas efté permis à l’Evêque Pro- 
jeéfcus d’eftre malade. En quoy 
toutes les plus faintes Réglés de 
l’Egliiè avoient efté manifefte- 
ment violées. 

Voilà ce que dit faint Leon 
dans la lettre qu’il écrivit fur 
ce fujet aux Evêques de la Pro- 
vince de Vienne , aufquels il 
envoyé toute la procedure, & 
tous les Aéfces de ce jugement. 
Surquoy je diray franchement 
que je ne vois pas bien com- 
V.SHuefnel. ment un Ecrivain de noftre 
tem P s a P“ entreprendre de 
wUr.jirtUt. juftifier , contre ce que rap- 
W' porte feint Leon , le procédé 
d’Hilaire , ftir ce qu’en a dit 
Honorât de Marfeille en fai- 
.fent fon Panégyrique au lieu 
de fe vie. Car il ne s’agit pas 
icy des rapports qu’on a faits 
^ feint Leon, en quoy, com«- 
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me le dit cet Auteur , il pour- 
roit avoir elle trompé. Mais 
il s’agit de ce qu’il allure qui 
fe fit , Sc qui le dit en fa pré- 
fènce , & qu’Honorat qui n’c- 
toit point à Rome , n’a pu 
voir. A qui croire des deux î 
II faudroit donc donner le dé- 
menti à laint Leon, & dire 
qu’il a pris plaifir à nous trom- 
per j & à calomnier Hilaire en 
nous faifant accroire tout le 
contraire de ce qui ’s’eft fait en 
fa préfence , & c’eft i mon 
avis ce que perfonne ne dira ja- 
mais. 

Ce fut donc avec juftiçc 
qu’il condamna . le procédé 
d’Hilaire , en rétablilïant les 
deux Evêques dans leurs Sie- 

f es , & en le privant du droit 
e Métropolitain , pour lé pu- 
nir du mépris qu’il avoit fait 
de l’autorité du faint Siège 
contre les Canons de Sardi- 


S. Léo. Ef>. 

‘>9 ad Epifc. 
Trov. Vienne 


Per ApoftoJ 
licam fedem 

per 

diverfarum 
■luemadmo- 
dma vécus 
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coofuetudo que, & contre l’ufage des ap- 
pâSônem" pollations au Pape , qu’il n’a- 
caufacum.aut voit pas voulu reconnoitre pour 
coiftlTfon Juge. Mais comme faine 
:flc judicîa. Leon eftoit gencreux , il rendit 
Toft.i{ d ‘f 7 . quelque temps après , à la prie- 
fy.io?, re des Evêques de la Provin- 
ce d’Arles , une partie de ce 
droit à Revennius fucceflèur 
d’ Hilaire , en partageant les 
Eglifes entre cet Archevêque , 
& celuy de Vienne. C’eft ain- 
fi que ce faint Pontife faifoit 
valoir avec autant de force les 
droits de fa Primauté , qu’il 
avoir de juftice Sc de bonté 
pour maintenir ceux des Evê- 
ques , fans jamais rien entre- 
prendre ni par luy , ni par fes 
Légats , fur le gouvernement 
• immédiat de leurs Eglifes. 

ç ï- . Il fit encore plufieurs tres- 
f , ‘ belles Ordonnances pour le 

v Spirituel , & pour la Police 

Ecclcfiaftique , entre lefqueljes 

il 

• >é 
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il y en a deux qui lay font 
tres-parciculieres j 8c que je veux 
brièvement éclaircir. La pre- 
mière eft touchant la Péniten- 
ce, qui, a la relèrve de certains 
grands crimes publics & fean- 
daleux, comme l’idalatrie , l’ho- 
micide , 8c l’adultéré , qui dé- 
voient cftre expiez par la pé- 
nitence publique, fe faifoit de 
fon temps comme elle Ce fait 
aujourd’huy par la Confcffion 
iccrcte 8c auriculaire , qu’ojr 
doit faire en particulier à un 
Preflre qui a le pouvoir d’en- 
tendre , 8c d’abfoudre le péni- 
tent. Mais certains faux zelez 
n ellant pas contens de la pra- 
tique ordonnée dans l’Eglife, 
pour recevoir la grâce de récon- 
ciliation , renouvelaient l’abus 
qui fit un fi grand fcandale à 
Conflantinople du temps du 
Patriarche Neélarius , & fous 
couleur d une plus grande hur* 
T me II. a a 


iti &iJto\re du PentifîcÀt 
milité » vouloient , foit de leur 
plein gré , Toit par le confèil , 
ou même par Tordre de leur 
Confeileur indifcret , que la 
Confeffion de tous leurs pechez 
en détail, qu’ils donnoient par 
écrit pour la publier , fut ren- 
due publique , de fecrete qu’el- 
c doit cftre. 

Le Penitencier de Conftan- 
tinople , qui avoir fait commet- 
tre cette faute à une Dame de 
qualité , en fut juftement puni 
par Ne&arius , qui enfuite a- 
bolit non pas la Confcilion , 
comme l’ont écrit faulTemenc 
Socrate & Sozomene , tous 
deux Novatiens , & conlè- 

quemment ennemis de la Péni- 
tence , mais cet abus qui s’é- 
toit gliiîe dans Tadminiitration 
du Sacrement de Penitence. 
Les faims Peres , & finguliere- 
ment làint Chryfoftome , ont 
fpuvent prêché contre cette 
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Cpnfclïion qu’ils appellent theâ- 
traie , 8c qui nonobftant la dc- 
fenle de Ne&arius fè failoit en- 
pore quelquefois au peuple , 
auquel on lifoit, comme dans 
un Profne , la Confeflion du 
pcnitcnt , au lieu qu’elle fc doit 
faire à Dieu , en la perfonne de 
Ion Miniftrc qui le reprefente , 
& agit en fon nom. 

Cependant faint Leon apprit 
que* cette faufle 8c pernicieufè 
dévotion fe pratiquoit encore 
de fon temps , en certaines 
Provinces d’Iralie , où quel- 
ques-uns faifoient cette Con- 
feflîon publique & théâtrale , 
ce qui cauloit beaucoup de 
fcandale, 8c détoumoit même 
plufieurs du Sacrement de Pé- 
nitence. C’eft potirquoy il en 
écrivit en termes tres-forts aux 
Lvêques de ces Provinces ,* & 
leur défendit tres-exprclTément 
de plus tolerer un Ci pernicieux 
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abus. Et voicy comme il par- 
illam-ctîam le : J’ordonne que Von abolijfe 
ftoi'camRc- entièrement ta coutume que queU 
giilam prx- qties - un s , comme je Vapprens 
quTm'nupeT’ ont tu la préemption et introduis 
agnoviàqui- yg contre la reoie jipoftolique , 

bufdam illi- r A 1 s \ 

cita ufurpa- tn ufurpant un pouvoir qu Us n ont 
tionccovami. pas j & qu’il ne foit plue du tout 
omnibu» d S permis de publier une Confejfiott 
conftituo par écrit , de toutes les efpeces 
ne^videifeèr tU peche7que Von a commis . Car 
àc fiiigulorü U fujfit de les faire connoijt/e AH 

gcnefe^bcîio ftul Preftrc par une CorfcJfionfc - 
fcripta pro- crete. Puis il ajoute : qu’on fis 
ccfùr : cum défikjfe d'une coutume fi infoûtena - 


rcatus con- 

fcientiarum 

fufficiat lolis 

îaccidotibus 

indicari con 

feffioncfeac 

ta. 

Remeveatur 
tam impro- 
babiîis con- 
fuetudo , tic 
multi à f ct> 
niientix re- 
mcdiit ar- 
ccaniur. 


b Le , de peur que plufieurs ne [oient 
détournez, de recourir au remede 
de la Penitence, Ce qu’il y a 
de très - remarquable en cecy, 
eft que faint Leon nous aflu- 
rant que cette forte de Con- 
feflion publique eft contre la 
Réglé Apoftoîique , nous fait 
entendre clairement par là que 
la Confeffion auriculaire qu’il 
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veut eftre feule en ufage dans 
l’Eglife > nous cft aufll venue 
de la tradition Apoftolique. 

La féconde Ordonnance de 
faint Leon qu’il nous faut é- 
claircir, eft celle que le Livre 
des Pontifes Romains nous ap- 
prend qu’il fît touchant lage 
que les Religieufès doivent a- 
voir pour faire Profeffion : voi- 
cy comme en parle ce Livre. 
Il ordonna, qu'une Religieufe ne 
pourroit recevoir le voile béni , 
qu après qu'elle auroit pajje qua- 
rante ans dans la virginité. Pour 
bien entendre cecy , il faut re- 
marquer qu’il y avoir dans ces 
premiers fîeclcs de l’Eglife deux 
fortes de vierges- confacrées à 
Di eu. Les unes qui fe dé- 
voüoient en particulier a fon 
fervice , en luy promettant de 

f arder* la virginité, & prenant un 
abit modefte de couleur noi- 
re & brune , qui les diftinguoit 


S . ho. ’Ef: 
So.aduniveft 
Epifc. per 
Campan. ?i- 
cen {y Lamn m ' 

Stacait uc 
monacha 
non acciperet 
velaminis 
capiiis benc 
di&ionem , 
nifi probaca 
fueric virgu 
nicare 411a- 
draginca an- 
nis. 

Hierony. ad 
Marcel, de 
Land. Afel . 
ad Gaudent. 
de educ. pacati 
Id.ad Oeme~ 
triad. ad Sa- 
binian. 

Optât. I. x. 
vdmbroj Ear- 
h»rt. ad vir£. 

De 'Virgin, 
•vcland. vit. 

S. Gert». c. 
10. de S . 
Genovef. 
Gelaf. Ep.-*. 
ad Epifc. fictif 
Lacan, (y 
Brutior. 
Cyprian - /. (j 
Ep. 11. Grrj. 


al a 
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K«\Un. our. ce II es q U j ne renonçant pas 
Jimkrof. 1. 1 . an monde comme elles , y de- 4 ms 
* v Z?'!*?/- mouraient en liberté de pren* ment 
dre le parti du mariage. Les mes, 

Sovm.i.8, autres qui faifoient cette même Supet 
Profeffion d’une maniéré fo- corvdi 

lcmnelle, en grande ceremonie, fteres 

en recevant de la main de l’E- les v 

vcque , ou du Prêtre qu’il au- auffi 

roit commis pour cette fonc- mes. 

tion , le facré voile aux jours apte 

des plus grandes folennitez -, en prei 

prelènce du peuple -, devant les Mo 

Autels ; & que les unes & les con 

autres eftoient obligées de gar- Et 

der leur promeflè & leur vœu , qu’< 

fur peine de fe rendre coupa- les 

blés d'un très -grand crime, Mc 

qu’il faudrait qu'elles expiaf- que 

lent > félon la rigueur des <2a- te 
nons,.par une longue & rude un 

penitence. éle 

Il y a une infinité d’fcxem- ne 

pies de ces deux Profeffions i 
qui fe faifoient , ou dans le Aj 
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monde , chacune demeurant 
dans Ta mailbn en un apparte- 
ment fèparé de celuy des hom- 
mes , & fous l’obéïnànce d’une 
Supérieure qui veilloit fur leur 
conduite } ou dans les Mona- 
fteres , qui furent bâtis pour r 

les veuves , & pour les filles , 
auffi bien que pour les hom- 
mes, dans le quatrième fiecle, 
après que faint Antoine eut le 
premier de tous inftituè la vie 
Monaftique , & reguliere en 
communauté dans les Cloîtres, 

Et de plus il faut obferver 
qu’entre ces veuves & ces fil- 
les conlàcrées à Dieu hors des 
Monaftcres , il y en avoir quel- 
ques-unes , qui pour leur meri- ^ 

te particulier , & reconnu par '• « 7 - 

<*l / n • in tx* 

une longue epreuve , eftoient 
élevées à la dienité de Diaco- £ 4,<A - 4- 
neflè. 6 

Car on fçait que comme les 
Apôtres ordonnèrent desDiacres 


sv 
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pour (ervir les Prêtres au faint 
Autel , & pour avoir foin de 
dittribuer fidellement aux pau- 
vres les aumônes qu’on avoft 
recueillies de la charité des Fi- 
delles ils firent auflî élire xlcs 
Tpipfc hdcnf. Diaconefiès , qui fans avoir au- 
cune part au facrement de l’Or- 
dre , n’avoienr ' point d’autre 
charge que de prendre un foin 
particulier des perfonnes de leur 
fexe j & de leur rendre certains 
fervices quelles ne pouvoient 
en bien - féance recevoir des 
hommes. Et quoy qu’on ap- 
pellat plus ordinairement les 
; veuves a cette fonction , il y 

« I eut neanmoins fouvent des 

Vierges confiicrées à Dieu qui 
furent aufli Diaconefies >& l’on 
a veu dans cette Hiftoire que 
l’Imperatrice Eudocia , & l’Eu- 
jiuque Chryfiiphius' , avoient 
comploté pour faire en forte 
que le Patriarche Flavien fit 

• Diaconeflè 


/ 
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Diâconcflè Pulcheria , qu’on 
£çaic avoir confervé fa virgini- 
té toujours inviolable , même 
dans le mariage , julqu’à la 
mort. 

Quant à ce qui regarde Pa- 
ge neccflaire pour toutes ces 
Profeffions , celle de Diaconef- 
fes , foit veuves , foit vierges , 
ne fe faifbit dans les premiers 
ficelés qu’à Page de foixante 
ans , en recevant avec le voile 
qui leur eftoit propre , la béné- 
diction de PE\êque, par Pim- 
pofition des mains , qui n’é- 
toit à leur égard qu une limplc 
ceremonie, fans qu’elles reçut- 
fent par là le Sacrement de 
l’Ordre. Mais depuis on Ce 
relâcha de cette rigueur , & 
l’on commença peu à peu à 
n’exiger plus un âge fi avan- 
cé, ce qui paroît encore dans 
l’exemple de Pulcheria , que 
flavien fit avertir de ne pas 
Tome IL B b 


Tertul.de vel. 
virg. 


Conftitut. A- 
poft.l. 8. c.i*. 


dantn. 1 $. 


Man, 4 . 

tAmbrof. I, 
de %/irginii 
Bafil, l. 1. 
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venir à l’Eglife , où il eut efté 
obligé de l’ordonner Diaconcf* 
Te , comme il l’avoit promis , 
quoy quelle n’approchât pas 
encore de cet âge , puis qu’elle 
n’avoit alors qu’environ qua- 
rante-cinq ans. C’cft pourquoy 
le Concile de Calcédoine qui 
& tint fous cette Princdïe , 
voulant établir fur cela une Ré- 
glé certaine, reduifit à quaran- 
te ans ces foixante , que les 
Diaconeflès dévoient avoir fé- 
lon leur première inftitution, 
La Profelïion folennellc des 
Vierges non Diaconeflès , fut 
réglée par le troifiéme Concile 
de Carthage , à lage de vingt- 
cinq ans, celle des jeunes veu- 
ves qui fe confacroient à Dieu 
• fe faifoit beaucoup plûtoft ; 
l’âge nubile fixé â douze ans , 
fuffifoit pour la Profeflîon fim- 
ple & particulière des vierges 
Religieufes. Saint Bafile ncr 
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veut pas qu’elle fuit valide a- 
vant l’âge de lèize ans accom- 
plis : &c c’eft ce que le Concile 
de Trente a réglé pour l’iin & 
pour l’autre fcxe , & pour la 
Profeflïon tant folennclie que 
particulière. # { 

Deux des plus fçavans hom- 
mes de notre temps , le Pere 
Thomaflln de l’illuftre Contre- 
gation de l’Oratoire , & Mon- 
iteur Ferrant ont traité très- Turt.t.cU 
doétement cette matière , l’un 11 

dans fon grand Ouvrage de la 
Difcipl inc de l’Eglife , & 1 ’ au- ChaÇ.l. 
tre dans fa réponlè à l’Apolo- 
gifte du Calvinifme ; mais ils 
ne s’accordent pas en toutes 
choies. Car Monfieur Ferrant 
qui combat de toute fa force 
en cet endroit le Pcre Thomaf- 
fin , croit qu’il le trompe par- 
ticulièrement en ces deux chefs; ✓ 
l’un qu’il diftingue ces deux 
fortes de Profelïions dont nous 

B b il *■ 
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avons parlé , & luy ne veut 
que la fiolennelle qui fe fait en 
prenant le voile ; 8< l’autre 
que ce fçavant Pere prétend 
qu’une vierge contactée à Dieu . 
pouvoit faire fucceffivement ces 
deux Profeffions , la première 
à douze ans , & la fécondé à 
vingt-cinq ans , & même plâ-: 
toft en cas de ncceflité , com- ' 
me le déclaré le deuxieme Con- 
cile de Mileve. 

Je croy que Monfieur Fer- 
rant voudra bien que je fuive 
un auffi bel exemple que le 
fien, & que comme il attaque 
le Pere Thomaffin , en parlant 
neanmoins de luy comme d’un 
fçavant homme , je prenne aufl 
fi la liberté de le défendre icy 
en très- peu de mots , contre 
Monfieur Ferrant , que je re- 
connois cftre un très - habile 
homme. Je croy donc que ce 
fçavant Pere a raifon dans ces 
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faut jjoint maintenant d’autre 

Î jreuve que les deux Decrcta- 
es } l’une du Pape InnocenE 
I. & l’autre de faint Leon , où v 
clics font diftin&cment & très- 
daircmcnt exprimées ; les vier- t 

ges qui ont choifi Jésus- e pifl.aSrk 
Christ pour Epoux , dit le tric - 


main de l'Evêque , fi elles fe 
marient après cela &c. Voilà la 
Proféffion folennellc que veut 
Monficur Ferrnnr , 8c voicy 
l’autre immédiatement apres : 

Mau celles qui dont pas encore c. ai* 
repu le voile , & qui ont promis 
de garder toujours leur virginité 3 
fi elles fe manent , doivent efbrc 
. mifes en penitence , parce quelles 
ont violé la promtjfe quelles ont 
faite à Dieu. 

Saint Leon dans fa Décréta-' 


"deux points qu’il a fort bien 
prouvez, & .pour lesquels il ne 
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le contenue dans Ion Epître £ 
Ruiticus Evêque de Narbonne,, 
diftingue aufîî clairement ces 
deux dfferentes Profcfîïons v 
puell* qu* Si l s filles , dit-il j qui riefant 

non s.oa> æ . . , , 1 J 

parent um fus violent ee s par leurs parens r 

imjcrio , led & fa [g U y plg' m n Y l om py^ pfj A ^ 

judi io vir- & ont f ait * e v(Xli **e Vir- 

ginitJti? pi o- çinit è, le marient , elles faulfent la 

que babitum joy qu elles ont promife a Cieu , 
fufeeperun , encore qu elles n’ayent pas reçu 

Jipoiteanup . , . s , ■» 

ti seiigunc ^ grâce de la Confie crdt loti» 
F™. Monfieur Ferrant avoue de 
conicca îo bonne foy que ces deux De- 
non^cccffit. crctales font voir qu’une fille 

9 i..d : nujlii pouvoir eftre confacrêe â Dieu 
Vtüon um. « nr ] e vœu fjg v iigj n jtê, bien 

Td%. }7 . qu elle n eut pas reçu le voile, 
mais il croit que cela rtavoit 
lieu que dans le cas de ntceflitè\ 
& que pour l'ordinaire les fillei 
ne fai oient Profejfion qu'en rece- 
vant le voile. Et il fonde fou 
' fentiment fur ce que le Concile 

fè.cond de Mileve dit, que non* 
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tobftant ce qui avait efié décidé 
dans , le troi filme de Carthage de' 
t âge de vingt-cinq ans , pour la 
réception du voile , les Evoques' 
pourront le donner aux filles , fi 
leur virginité e(l en danger , par 
la brigue des Grands qui les de* 
mandent en mariage , ou lors qu el- 
les craignent de mourir avant l* 
réception du voile. Mais qui ne 
voie qu’i) ne s’agit là nullement 
de la nmple Profeffion fans voi- 
le » mais feulement de Ja folcn- 
tielle qu’on peut accorder en 
donnant le voile en cas de no 
celîîcé avant l’âge de vingt-cinq 
ans ; ainfi le fentiment de Mon- 
sieur Ferrant n’ertant point du 
tout appuyé de ce Concile , qui 
ne dit rien qui approche de ce 
qu*il prérend , on n’eft nulle- 
ment obligé de s’v foûmettre. 

Pour la Seconde chofe que 
dit le Perc Thomaflin j fçavoir* 
qu’une même fille pouvoit faire 

B b iiiÿ 
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les deux Proférions » elle eft 
encore manifestement exprimée 
dans la Decretale de faint Leon 
en ces termes tres-clairs. Les 


Cujus inique 
nou frai'da 
remur mune- 
re fi in pro* 
p-.ifitio per- 
manerenr. 
Dcvotis Dco 
virgiuibu» 
nifi aut in 
Epiphanio- 
rum ficc. 

Sacfum mi- 
nime veia 
men impu- 
narit Epi r co- 
pi , nifi i'ot- 
fi r»< -gravi 
iauguore 
corrcptij , ne 
fine hoc mu- 
nere de fæ- 
culo exeant 
implotami 
bus non ne- 
getur 

Gclaf, EP. ad 
Efifc. 


filles qui ont pris l'habit & fait 
leur vais j font infidelles & pré- 
varicatrices , fi elles fie marient y 
quoy qu'elles nayent pas encore 
reçu la grâce de la confecratiotu 
Voilà la ProfeSïion qu’on fait 
en recevant le voile , de laquel- 
le , ajoûre faint Leon ^ elles 
n'eujfem pas efié privées fi elles 
fuffnt demeurées fermes & con- 
fiantes dans leur vocation. Elles 
pouvoient donc après la pre- 
mière Profcilion eftre admiSes à 
la fécondé. Quj a-t’il de plus 
évident que cela ? Et le Pape 
Gelafe ne le fait-il pas allez claiw 
rcment connoître , quand il ne 
veut pas que l’Evêque donne 
qu’à certains jours Solennels le 
voile Sacré aux vierges dévoilées 
à Dieu , voila leurs premier^ 
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vœux } Jt ce n efî , dit-il , quêtant 
fort malades elles le demandent 
infiamment , de peur de mourir 
avant que d' avoir reçu cette grad- 
ée. Ainfi Monfieur Ferrant me 
permettra , s’il luy plaift , de 
conclure , avec toute Peftime 
que je fais de fon fçavoir , que 
le célébré adverfaire qu’il com- 
bat dans ces deux points , a tout 
le droit de fon côte j & de-Ià 
j’infere que les deux fortes de 
Profcflions que font les Jefui- 
tes , & qui leur font particuliè- 
res j l’une fimple après deux ans 
de Noviciat , & l’autre iolen- 
nelle bien long-temps apres, font 
très- bien fondées fur un ufage re- 
çût dans l’ancienne Eglifè, comme 
nous l’apprenons de la Decreta- 
îe de faint Leon. 

Cela cftant éclaircy de la (br- 
te j il eft maintenant aile d’ex*. 
pliquer la Conftitution du mé- 
gie faint Pape touchant la Pro- 
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felfion foJcnnelle des Relig'eu- 
fes , qui felcrn luy ne lè doit 
faire en recevant le voile béni 
qu’à l’âge de quarante ans. Car 
il faut dire ou que cela fe doit 
entendre des vierges Diaconcf- 
fes , con ormément au Canon 
du Concile de Calcédoine , ou 
fi l'on veutque tout cela s’éten- 
de lur toutes les autres , parce 
qu’il n’y avoir que très- peu de' 
vierges DiaconelLs : il faudra 
qu’on avoue franchement que 
faint Leon trouva qu’un pareil- 
Reglement eftoit néceflaire en- 
Ærn temps , pour remédier X 
quelques abus qui s'étalent pti 
gliiïèr dans, ces Profcfiions fo- 
ïennelles trop piccipitées , 8c 
pour empêcher qu’on n’ôtât âme 
filles la liberté qu’elles doivent 
avoir de difpofer pleinement 
d’clles-mêmes pour tout le relie 
de leur vie. Car enfin quoy que. 
Êeurs vœux (impies 8c pardcu*-- 
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fiers les liaient , & fulïènt irré- 
vocables de leur collé , fans 
quelles puflènt s’en dédire com- 
me il leur plairoit , ils ne l’é- 
toicnt pas neanmoins du codé 
de ceux qui a voient le pou- 
voir de les en dilpenlèr en cer- 
tains cas, pour de bonnes rai- 
fons. 

Au relie ce qui donne lieu de 
croire que cette Conlliturion 
de faint Leon le doit entendre 
de toutes les Religieufes , pour 
les rai/ôns que j’ay marquées 
ell celle que fit publier en mê- 
me temps l’Empereur Majo- 
rien , Prince d’un tres-rare mé- 
rité, & dont l’Empire Romain, 
; qui alloit devenir la proye des 
Barbares , n’elloit pas digne. Il 
y avoir prés de deux ans que ce 
grand homme , après qu’on eue 
dépouillé de l’Empire Avitus 
avoir cfté mis en la place lur 
le Trône , du contentement da 


Cd»ftitui- 
tous filiis 
quas patcr 
toatetvc à fx 
culari per 
mixtione 
trat fl,uas , 
Chrnti fidd 
fervare pix- 
cepta c<>nti 
nuatâ vrgi- 
riiate cen- 
fuerint , in 
beat* vit* 
propofitu 
permanrnres, 
non anrefuf 
<tepto hono 
rato capitis 
Velamiac cô- 
fecrari, qusm 
quadfflgin* 
arno.» «tarit 
cmenfx rali 
bus infulj» 
inoffcita 
meruerinr 
obfervationc 

decorari. 

mtl. 8. 
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Peuple du Sénat 3 & de fa rue 

M;lice, lors qu’il fit cette ce- nci 

lebre Conftitution , par la quel-' qu 

îe il défendit que de jeunes Re. 
filles que leurs parens faifoient & 
entier dans- des Monafteres a gei 
pour les ficrifier à la fortu- Il 

ne de leurs autres enfans, re- bh 

çûfient le voile par une folerv- Juj 

âelle confecration , avant l’âge rci 

de quarante ans. Il y a bien Fes 

de f apparence que comme il p r , 

y alloit pn cela du bien de dr, 

l’Eglïfe 6c de l’Etat , le Pape coi 

voulut pourvoir à ce defor- m ( 

dre par là Conftitution pour pjf 

l’intereft de l’Eglifê , & que 
l’Empereur agiftant de con^ 
cert avec faint Leon , y pour- ne 

vut aufli par la Tienne , pour ter 

le bien public , & pour i’inte- 6 a j 

reft de l’Etat. Ainfi les Papes j tlc 

ont* toujours jugé quelcsPrin- 3l , 

ces pou voient faire des Loi*. £>• 

& des Regjemens A touchant gjj 
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meme les chofes quj concer- 
nent l’EgHiè , les Ecclefiafti- 
ques , éc les C.ommunatitez 
Reb'gicufes , quand le Public 
& l’Etat , auquel ils font obli- 
ger de pourvoir, y a intereft. 
Il y en a une infinité de fem- 
blables dans les Novelles de 
Juftinien & des autres Empe- 
reurs , & dans les Capitulai- 
res de nos Rois , qui n’eütre- 
prennent pas pour cela fur les 
droits de l’Eglife , dont au 
contraire ils appuyent par ce 
moyen les Canons & la difei- 
pline. 

Voilà comment faint Leon 
Êmployoit l’autorité fouverai- 
ne des Empereurs , pour foû- 
tenir les Ordonnances Eccle- 
fiaftiques par les leurs , com- 
me il fit encore en une 
autre occafion , où il s’agif- 
foit du bien temporel des Er 
güks, . . , 


v J 


(Sotie, 

cb.c, 
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Jlnt’to. Il eft certain que dans les": 
* 4 -*/* quatre premiers fiecles de J’E- .i 
glife , les Evêques avoient l’a d-' ] 
miniflration , & l’entiere difpo- 
fition de tous les biens , non 
feulement de leur Eglife Ca- 
thédrale , mais auffi de tou- 
tes celles de leur Dioceïe,*l 
pour en faire une jufte diftri-,# 
oution aux pauvres , & à leur 1 
Clergé , après en avoir pris 



aurant 


q u 


’il leur en faloit 


pour l’honnête entretien de 
de leur maifon , fans qu’il leur 
fût permis d’en donner rien a 
leurs parens , s’ils n’eftoient 
pauvres. Mais comme ils ne 
pouvoient fournir par eux-mê- 
mes à tous ces foins , il falut 
des Officiers qui s’en char^ 
geafïènt i & ceux-cy furent en 
Occident les Archidiacres qui 
gardoient le trefor de l’Egide* 
& faifbient les diftributions 5 
& en Orient , outre ceux-cy * 


•Vm 


u 


T 
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les Piètres œconomcs , qui é- 
xoient les receveurs des reve- 
nus , & des oblations , dont 
ils rendoient leurs contes à 
fEvèque , & à ceux qu’il com- 
mettoit pour les oiiir. 

Et parce que certains Evê- 
ques , pour s’eftre voulu rete- 
nir l’adminiftration immédiate 
de ces biens , s’eftoient ren- 
dus fufpeéfcs s & avoient mê- 
me efté accufez de ddlipation, 
comme le fut lbas Evêque , c ®” f ‘L C4 *' 
d’Edefle au Concile de Cal- ^ * 

cedoine , les Peres ordonnè- 
rent que routes les Eglifes 
auroient déformais du moins 
un Oeconome , qui rendroit 
dès comptes à l’Evêque. Mais 
comme il arriva qu’il fe fit 
en quelques Egbfes de gran- 
des dilîipations , foit par la 
malverfation & l’infidélité des 
Oeconomcs » foit par la né- 
gligence , ou même par U 




A. 
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collufion de quelques Evêques, 
qui s’entendoient avec eux* 
ôc qu’il y eue enfui te de 
grands murmures du côté des 
pauvres , &: de grandes plain- 
tes des Ecclefiaftjques qui fe 
trouvoient mal partagez , & 
accufoient d'infiaelité les Oe- 
conomes & leurs complices $ 
il fe fit auffi Ü-dcffiis de fâ- 
cheux procez qui ne fe pou- 
voient poutfuivre qu’au grand 
fcandale de l’Eglife. Et parce 
qu’ils eftoient entre des Eccle- 
fiaftiques qui ne pouvoient 
eftre Juges & parties , & qu’il 
s’agifïoit en cela du temporel 
de l’Eglife , duquel les Prin- 
ces doivent eftre les conferva- 
teurs, les Officiers de l'Empe- 
reur en voulurent prendre con- 
noi fiance. 

Et c’eft ce qui fit faire à 
fàint Grégoire de Nazianze une 
aâion que l’on ne peut allez 

louer. 
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loiier. Ayant efté fait Patriar- 
che de Conftantinople , il le - 
trouva qu’il s’eftoit fait une 
effroyable dilfipation des tre- 
fors ineftimables , & des im- 
menlès revenus qu’avoit cette 
Eglife la plus riche de l’O- 
rient. Il chercha les livres 
des comptes de fes predecef 
feurs , & s’informa exactement 
des Oeconomcs Sc des Trefo- 
riers de fon Eglife, pour ap- 
prendre d’eux ce qu’eftoient 
devenus tant de biens qui ne 
fe trouvoient plus , & I’em- 
ploy qu’on en avoir fait. Mais 
comme il vit qu’on ne le 
pouvoir fatisfairc , il en de- 
meura là , Sc fupprima tout , 
fans vouloir fuivre le confeil 
de ceux qui eftoient d’avis 
qu’il- poufsât vivement la cho- 
fe , pour faire reftituer ce qu’on 
avoir volé à fon Eglife. f Aequîev! y 
r? en voulus rien faire , dit -il, nec lic*c 
Tome IL Ce 
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mn’ti virî de peur de découvrir U honte 

aliter more- fa s Ecclefiaftiqucs devant un 

;um in myf Tribunal étranger qui jugerait 

terii pro- fa cette affaire. Mais comme 

WOIS vocan , . . 

dum cenfui. tout le monde ne reflembloit 

cZi P as * ce g iand Sa i nt > ü y ea 

fr*. eut , qui trouvant que ces Oe- 

conomes a dont plusieurs Ec- 
clefiaftiques n’eftoient pas con- 
cens 3 s’acquitoient fort mal 
de leur charge , en portèrent 
leurs plaintes aux Juges fecu- 
Jiers , qui le mirent en po£* 
fèflîon de juger de ces fortes 
d’affaires , & d’examiner les 
comptes des Oeconomes des^ 
Egliîes. - 

C’eft ce qui eftoit en ufàge: 
à Conflantinople du temps de: 
faint Leon , qui croyant que 
cela choquoit les libertez de 
l’Eglife , en écrivit a l’Empe- 
reur Marcien en ces termes : 
Uîud ctjam ay crû aufîi que je devais a* 

huic Epifto- J n ' , J j J . 

ix »«.tîonabi jouter a nut Lettre ce point i 
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fur lequel j'ay déjà fait de tres- 
humbles remontrances a votre 
JMajejlc , & la fuplier tres- 
humblement de ne plus fouffrir 
que les Oeconomes de ï Eglife 
de Confiantinoplc , foient tra- 
duits de fon temps devant les 
Juges feculiers , & d'empêcher 
qu'on ne fofle plus cette injure 
d tout l'Ordre Ecelefiafiique j 
mais d'ordonner que félon l'an- 
cienne coutume , les comptes de 
ces Adwniftrateurs foient exa- 
minez. par ces Juges établis de 
l'Eglife. 

Il pretendoit que pour con- 
server les droits de l’Eglife , 
fEveque fût le Juge de ces 
fortes de difFerens 3 ou s’il é- 
toit fuipedt , qu’on s’adrefsât, 
félon les Canons d’Antioche, 
au Métropolitain , & apres Iuy 
au Concile Provincial. Nous 
ne voyons pas qu’il ait rien 
obtenu de çe qu’il pretendoit 

C c ij 


liter credidf 
copulandum, 
uc deeoquod 
pietaeem vef- 
ccam priori- 
bus petii li- 
ter is depre- 
carer, ut Oe- 
conomos 
Couftantin. 
Eccicfiz no- 
va excm^Io., 
ôc præcipuâ 
pietatis v«f- 
træ tempori- 
bus , à publi- 
cis judicii* ’ 
non iinatif 
audiri , & 
hanc quoquç 
injuriam à 
facris remo- 
veans Ordi- 
nibus, fed ra- 
tiones Eccle- 
lîæ fecundum 
traditum mo- 
rem Sacerdo- 
tali examine 
jubeatis in- 
quiri. 

S. Léo. Ép e.t 
codice M S. 

C ard, Crins, 
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en cela de l’Empereur \ & il y 
a de l’apparence que les chofes 
font toujours demeurées de- 
puis ce temps-la, à peu prés 
en l’état quelles font encore 
aujourd*huy à cet égard. 

Quoy qu’il en Toit , on voit 
en cela comme en toutes les 
choies que nous avons ra- 
contées jufqu’à maintenant, le 
grand zele que faint Leon eut 
toujours de maintenir la dis- 
cipline & les droits de l’Egli- 
fb , durant Ton Pontificat de 
vingt & un an , après lefquclï 
lés il mourut fàintement l 
Rome , avec la gloire d’avoir 
efté le plus grand Pape que 
l’Eglife eut encore eu depuis 
Paint Pierre. Et je puis ajou- 
ter à cet éloge pour le ren- 
dre accomply en deux mots , 
qu’il a laide à tous fes fucceA 
fcurs la vraye idée de ce qu’ils 
doivent eftre , en fuivant la 
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conduite de cer admirable Pon- 
tife , qui gouverna le vailïèau 
de laint Pierre avec tant de 
force & d’adrefle dans les hor- 
ribles tempêtes qu’exciterenc 
de fon temps les plus furieux 
de tous lés Hérétiques ; qu’il 
le conduifit enfin victorieux des 
vents & de la mer , au port 
d’une heureufe. tranquillité , en 
laifiant la paix generale dans 
toute l’Eglife-, quand il alla re- 
cevoir dans le Ciel la récom- 
penfe de tous lès glorieux tra»- 
vaux. 

F I N. 


A PARIS, 

De l’Imprimerie d’Antoine. 
Lambin, 1687. 
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Leon & par l’Empereur Mar- 
cien de Ce défaire du titre 
de premier Patriarche d’Q- 
rient en faveur du Patriar- 
che d’Alexandrie , qui avoit 
eu juiqu’alors cette préroga- 
tive, fit femblant d’y confen- • 
tir, & l’a toujours retenue. 
25. 24. Il ofta la belle charge 
d’ Archidiacre à Âëtius pour 
pouvoir difpoferafa fantaifie 
des biens de l’Eglife , 155. Il 
fouffre qu’on prêche publi- 
quement les erreurs des Euty- 
chécns, 6 1. .11 en.fiif repris, 
par faint Leon , qui en écrivit' 
a l’Empereur, 262. 263. il fc 
jplaint de la conduite dfciàint 
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Eeon , en ce qu’il entreprend 
fur Ces droits , 2<T6. 167 . 

Retins Archidiacre de Conftan- 
tinoplc ,254. Cette charge é- 
• toit la plus confiderablc de 
l’Eglife , 254. 255. Elle lui 
fut oftée par Anatolius Pa- 
triarche de Conftantinople , 
qui l’ordonna Prêtre pour ce 
fujet , 255. Il s’en plaignit à 
laint Leon , qui en écrivit à. 
x l’Empereur Marcien , à Pul- 
cheria , & au Patriarche me- 
me Anatolius, 25 G 

CAndrè Diacre & Eutichen Atr 
chidiaçre de (îonftantinople, 
M 5 v 

Çonteftation entre l’Archevê- 
que d’Arles & celuy de Vien- 
ne, touchant le droit de Mc- - 
tropolitain. 172 
& ittiens Prêtre de Conftantino- 
ple monta en chaire & prêcha 
a Conftantinople les erreurs 
$T£utichez condamnées paç 
Ddij 


le Concile de Calce.^o 1 **® * 
fans qu‘Anatolius qui eftaiç 
pour lors Patriarche s y opp°- 
fit, »^I. 

par l’Empereur de le dçdire 
en chaire , & d’envpier 4 
profeflipn de foi a faint 1,-eoti, 

Saint* Auguftin a efté Manj- 

chéen, 14/II a enfee réfuté 
lui-même cette herefic , *7 

Aureütu grand défenlcur de 4 
foi Catholique cpn#e les Pç- 
Jagiens , 

? 

L E Baptême des Hérétique^ 
eft bon. 20^.. 

fiafilictts beaufrere de l’Empçr 
reur Zenon. 106. Il ufurpe 
l’Empire. J 07, Il fait un Edit 
• poutre les Catholiques, ibid. 
Jl le révoque, *0,9. Sort mal- 
heureux de ce Prince. 10?° 




bÈ$ Matières. 

iio. Sa miferable fin. no. R& 
tabliflemcnc de Zenon fiir le 
trône, ibid. 

Les trois principales Êdjiliques 
de « Rome furent délivrées 
par feint Leon de l’inVafion de 
Giferic , lors qu’elle fut prife 
par ce Prince. $7* 
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"W* Ë Calviniftne détruit pa£ 

JL^ Louis le Grand. 47. 

Les perfeeutions des Cdlviniftci 
én France. 4^. 

Ccïidomus Évêque dépofé par 
Hilaire Archevêque d’Arles, 
174. Juftifié par feint Leoft ^ 
i75r. 

-Commencement & inftitution 
des CéÙeâes ou. levées de cer- 
tain argent que l’on quefte 
dans les Egliles. 6$. 69. 

1 ta Communion fous les deuxefe 
pcccs eftoit en ufaec dans 

p d üf 
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TABLE 

• l’ancienne Egliiè, 

; La Confejfion ficrette eftoit en 
ufage du temps de faintLeon. 
lîi.&fuiv. 

La Confejjion auriculaire eft de 
tradition Apoftolique. 284. 
185. 

. Infaillible autorité d’un Ccftcll 6 
Oecuménique. 66 . 

D 

L E s Decrets & les Canons 
touchant la difeipline Eo’ 
clefiaftique peuvent eftre abo- 
• r lis ou changez , 217 jnfqfà 
' t 254. Ceux qui regardent la 
foi ne le peuvent point eftre > 
225. 231. &Jiiiv. 

Quand & quelles perlonnes c« 
_ toient élevées à la dignité 
. de Diacone{Iè,qu’clles étoient 
leurs fondions , 287. Quel 
_ elles doivent avoir, 


fc ES MATI ERES. 

f J biofcore Patriarche d’Alexandrie 
aiant efté depofé au Concile 
de Calcédoine , l'Empereur 
Mareien le relégua a Gangres 
en Paphlagonie , pag. i. & 
pourquoi. 

tes Evêques dans les trois pre- 
miers fiecles avoient le pou- 
voir d’accorder des Diffenfts 
confiderables , 134. Ce pou- 
voir fut ensuite donne aux 
Conciles Provinciaux » 2 35. 
Ces t>ifpenfis furent refervées 
. au feint Siège, 2j<j. Difpenfc 
accordée à Maxime & à Àna- 
tolius , 237. En quelle occa- 
sion doit-on accorder des 
Difpenfes 238. 239. Pour- 
quoi les Papes peuycnt-ils ac- 
* corder des Difvenfis , 233 

ifif )rjts Eycque ae Benevent 3 
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TABLE 

É 

P C uv O t r de P Èglife, ± r i fl 
& fuiv. Elle doit eftre gou- 
vernée par les Canons » 318* 
& fuiv. 123. 224. 229. & \ 
fuiv . Comme les Papes doi- 
' vent ulèr de ce pouvoir, 2ï$« 
219. &fuh Le gouvernement 
* des Hglifês appartient impie- 
4 diatement aux Evêques, 16%* 
& fuiv. 

La réunion des deux Eglifès 
' d’Oriertt & d’Occident , 152.' 
Eloge de l’Empereur Marcicn * 
3 9 * 4®* 

Commecncement de la délira-] 
dion de l’Empire d’Occideniÿ 
31. &'fuiu. 

Xnnodius Légat du Pape, 13 4 } 
Euphemius bon Catholique éKx 

Patriarche de Conftantino- 

^ • • 1 

pic , 120. Il ne voulut point 
couronnex Anaftafe fuccciTcur 


CES MAflÉRÉS. 
de Zenon à l’Empire , «ju’a*? 
prés quil Iuy eut demne 1* 
profelfion de Foy , Ibid. Le 
Pape Félix luy refufe la Com- 
munion , parce qu’il mettoit 
dans les facrez Dyptiques le 
hom d’Acacius qui avoit eu 
communication avec les He- 
tetiques, no. ni. Il prie le 
Pape Gelalè luecelïcur de Fé- 
lix de le recevoir a fa Com- 
munion , 12 z. & fitiv. L’Em* 4 
pereùr Anaftafe le fit dépo* 
1er fur une faulïc accula tion 
de crime d’Etat , £ caùfe qu’it 
fc declafoit hautement pou* 
le Concile de Calcédoine» 
118. 

j tes Evêques Catholiques ayant 
cfté chalTez de leurs Sièges 
par Timothée Éutychéen, im* 
plorent le fccours de l’Empe- 
reur contre ce méchant Moi- 
ne, qui s’eftoit emparé du 
Siégé Patriarcal d’Alexandrie^ 


TABLE 
49. Leur jugement fur réfec- 
tion deTimothée^S. Evêques 
Orthodoxes chaflcz &c dépo- 
fez par les Eutychéens , 48- 
Rétablis, 58. 59. Le droit de 
million èc de prédication 
^appartient proprement qu’- 
aux Evcques, 158. En Afri- 
que les fculs Evêques y pre- 
ehoientj 159. Val ere Evêque 
d’Hypone a efté le premier 
qui a fait prêcher en fa place, 
ijy. Qu^litez que doit avoir 
un Evêque * 1 66. Combien la 
fcience leur eft necelfaire, 
ibid. Ceux qui ont efté ma- 
riez deux fois , ou qui ont 
v cpdufé une veuve j font inha- * 
biles a l’Epifcopat Se à la 
Rrêtrilè, 196. Les précautions 
que doivent prendre les Evê- 
qUes pour conférer les (Or- 
dres facrcz , 197. Les Evêques 
du temps de faint Leon pou- 
rvoient quitter leurs Evêchés 


t> ES MATIERË^ 
fans la participation du Pape* 
z o Q.&fuilf. 

Bndoxla Impératrice d’Occident 
prend refblution de venger 
la mort* de Valentinien fon 
mary » 33. Elle prie Giferic 
Roy des Vandales d’en tirer 
vengeance par la* prife de 1a 
’ Ville de Rome , 33- 34. Elle 
fut prife & emmenée prifon- 
niere avec (es deux filles par 
Gifericmême, 37 * 

jEtitychez fut changé du lieu dé 
fon exil , & envoyé en des 
lieux plus éloignez , & pourV 
quoy, io* Sa mort, ^ Md* 
|»es Eutychéem n ayant ’pû obte- 
nir la célébration d’un Con- 
cile , ils demandent une affem- 
blée d’Evêques pour décider 
leur différend , *8. 

JZutychiem rigides , demi-Euty- 
chéens > nouvelle feétc , tfg 
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D ifférend' entre Monfîcur 
Ferrand Sc le Pore T homaJP 
* lin* touchant les Profc/ÏÏonSr 
Religieufes, *91. & /hiv* 
Élavitas Prêtre de Conftanrino- 
• pie (iiccede par adretfe à Aca- 
- ; cius Patriarche de la même 
* Ville , fa fourberie ,119. Sa? 

. mort , ibid. 

Éloge du R. P. Écrier Gonfetfèim 
au Roy ÿ 20/. 

Élorus Gouverneur d’Alexandrie' 

. acquicfce a toutes les deman- 
- des des Alexandrins révolté** 


lOv 


C E que c’eft que les libertés# 
de l’Églifê Gallicane , i8 îv 
& fuiv. 

JLg Pape Gelafe n’ccriyit poiaç 


DES MATIERES. 

; a Euphcmius Patriarche &ç 
. .Copilantinople {ors qu’il fut 
©lu . fuivant la coutume 
de ce temps-la , ôc pourr 
quoy, il /. 11 fuy écrivit quel- 
que - temps après , pour luy 
. ©xpolèr les caulès de {oh mé- 
contentement , ibid. Sa Lettrç 
à ce Patriarche , 24. & fnïv r 

G'CWtdws Patriarche de Corn- 
, ftantipople, Les bonne* 
qualitez de ce nouveau pa- 
triarche , 

Gifcric Roy des Vandales affiege 
Rome, $4.. Il s’en rend le maî- 
tre fans aucune difficulté ? 
2 j. L’honorable réception 
. qu’il fit au Pape fitint; Leon , 
Il fit plufieurç Romain? 
prifonniers , entr’autres l’Im T 
peratricc Éudoxia avec fes 
. deux filles , 57. Il marie fon 
. fils avec l’aînée de ce? deux 
filles , x 8 , Il les traita font 
. ionnefiement > Mt)d, JJ en- 


TABLE 

iro ya un grand nombre décès 
- prifonniers Romains à un 
Roy Maure ? > 

H 


H Enoticon, 114/II ne con* 
tient rien qui ne Toit Or- 
thodoxe , & cependant il eft . 
prejudiciable à rEglifciij.inj* 
fâilairc Archevêque d’Arles dé- 
pote Celidonius fur de fauflès 
accufàtions >147. Il eft con- 
* damné par teint Leon, 249. H 
confacre un Evêque à la place 
d’un autre qui eftoit malade, 
fans attendre l’iflîic de là ma- 


ladie, 277. 278. Il fut privé 
du droit de Métropolitain , 

- pourquoy , 179. 

]Le Pape Hormifdat accorde a. 
l’Empereur Anaftate Ôc Vita- 
lien , la convocation d’un 
Concile Oecuménique , qui 
£ devoit tenir à Heraclérj| 
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pES MATIERES; ^ 

134. Sous quelles condition? I 

135. & fih . 

'HtinncriG fils de Giferic marie 
avec la fille aînée deTlmpcra? ’ 
trice Eudoxia, 


J E A n de Çappadoçe elû Pa- 
triarche, 149. ]uftin & Jean 
de Cappadoce rétablirent îa 
Religion Catholique dans 
l’Empire, 152. & fuiv. 

jL’Evangile & les. Epîtres des 
Apôtres ne nous obligent 
point à jeûner, 175. Quand 
ôc comment on jeùnqit dans 
• l’ancienne Eglifc , 14 6. Le 
jeûne du Carcme cft cl’infti- 
tution Apoftolique 8 c de Tra- 
dition,»^. &fuiv. On ne jeu- 
noit 3<>. jours en Carême, 177. 
Les 4. jours ont efté ajoutez 
dans le neuvième ficelé, iSj.Lc 
jeune des Quatre - temps cfi; 


TABLE 

Jd’inftitujion Apoftolique, 185 J 
Le vray moyen de fanéfcificr 
les jeûnes félon fàjnt Leon , 
187. &fnïv. 

i«el eftoit Juftin , & cpmmcnt 
^ fat Empereur s 148. Il pria 
le Pape d’envoyer fes Légats a 
Conftantinople , pour établir 
la paix dans l’Eglife Orien- 
tale par une réunion avec cel- 
le de Rome, 149, 

L 


jQA 1 n t Léon appréhenda 
j 3 pour la Religion , apprenant 
les defordres qui s’eftoienc 
commis en Alexandrie , 11. 
Il craint que les Moines dp 
l’Egypte ne fe foient lailfé 
porrompre , 13. Protcrius Yér 
jlcve de Dioicore & Patriatr 
che d’Alexandrie , luy eft fuf- 
|>e& , & pourquoy , ibid, Il 
écrivit fon JNonce Ju- 


fcES MATIÈRES, 
lien , ibïd. Lettre de fainfc 
Leon à Proterius , 14. jy fi 
rapporte deux caufes de la 
révolté des Alexandrins, 15. 
Il protefte qu'il n'a pas con- 
senti au Canon du Concile 
de Calcédoine qui donne la 
.fécondé place, au Patriarche 
de Conftantinople avant cc- 
Juy d’AÏcXandrie , 21. & fih. 
Il pria l’Empereur Marcien 
pour le bien de la paix, de 
porter Anatoliùs Patriarche 
de Conftantinople , a fe dé- 
faire de la prérogative dte 
Premier Patriarche d’CJricnt 
^n faveur de celuy d'Alexan- 
drie , ii. 1$. Il fc prefènte 
devant Giferic Roy des Van- 
dales , & le prie d’épargner 
• fbn peuple , $5. La ma- 
niéré dont il fut reçu de ce 
Prince, 36. Il envoya un Eve- 
que & quelques Prêtres à plu- 
sieurs Romains qui avoient 

Ec 

u. ■ 


TABLE 

cftc faits cfclaves à la prifc tk 
, Rome, & qui profefloient Ix 
Religion Chrétienne chez un 
. Roy Payen à qui ils avoient 
cfté vendus , 39. Il apprend la 
mort de l’Empereur Marcicn 
fon intime amy , '& le grand 
Pro teneur de la Religion en 
Orient , 40. Il ne veut pas 
confcntir qu’on aflemble un 
Concile pour décider le diffé- 
rend des Eutychéens , 61. 6$. 
Lettre de faint Leon Pape à 
l’Empereur Leon, 6 i. & jfhiv • 
Il prie l’Empereur de cha/Ier 
d’Alexandrie Ælurus , 88. H 
découvre l’artifice & l’hypo- 
crifie de ce faux Moine , qui 
eftoit le chef des Eutychéens, 
*) 4. Il prie l’Empereur d’en 
faire élire un autre à fa place, 
96. 97. Lettre de faint Leon 
à l’Empereur Leon , 97. 98. 
Saint Leon prêcha à Rome 
<iufii- tôt qu’il fut inftallé fuc 
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Je Siège de faint Pierre , 158, 

Il n’a pas efté le premer des 
Papes qui y ont prêché , com- 
me quelques-uns ont crû, 160, 
& /Uh. Le grand foin qu’il 
avoit d , obfcrver& de faire ob- 
server les fierez Canons , 195. 
& fuiv> 2.17.& Cuiv. Belle ma- 
xime de faint Leon pour les 
' Directeurs de confcience, 204. 
Il ordonne de ne conférer les 
Ordres facrez que le faint jour 
de Dimanche , 213 II reprend 
Dorus de n’avoir pas obfer- 
vé les Canons , 217. & fuiv . 
Condcfccndance de S. Leon 
a l’égard de l’Empereur & des 
Orientaux ail fujet de la Pâ- 
que, 241 .jiifijuà 248. A l’é- 
gard d’Anatolius, 148. & 
fuiv. Pourquoy il confentit 
i l’éleCtion d’Anatolius , 249. 
Il reprend Anatolius Patriar- 
che de Conftantinople , de cc 
qu’il permet qu’un de fes Prç- 


fÂBLÉ 

très prêche les erreurs d’Éutÿ^ 
chez, 263. Il s*cn plaint à' 
l’Empereur, 3É4. Il eft pro- 
tecteur des droits des Evê- 
ques, 167. & fuiv . 

Léon Tribun Militaire élu à I» 
place de Marcicn , qui mou- 
rut fans enfans , 49. Prédic- 
tion de Ton élévation >50. 
A&ion de charité qu’il fit à 
un pauvre aveugle , ibid. La 
révélation qu’il eut d’une fon- 
taine qu’il cherchoit, 5 t f 52. 
II fit recouvrer la vue à un 
aveugle , en luy appliquant de 
la boue fiir les yeux , 51. Il fit 
bâtir en ce lieu-là une Eglifc 
à la Vierge , 53. Il manqua de 
zele & de fermeté pour main- 
tenir le Concile de Calcedoi- 
ne , 5 6 . 57. Il fè laifla perfùa- 
der par les Eutychéens d’a£ 
fèmbler un nouveau Concile, 
57. 58. Saint Leon s’y oppofè, 
fi. E fiant informé par faing 


DES MÀflËKEfc 
Leon des Dogmes des Éutÿ2 
chéens & de Pinfaillible au- 
torité du Concile où ils a- 
voient efté condamnez , il ne 
voulut point accorder i ces 
Herefiarques, quelques efforts 
qu’ils fiflent > que les propo- 
rtions qui y avoient efté con- 
damnées fufïènt agitées dans' 
ùn nouveau Concile , ni Ipar 
aucune Conférence reglce % 
Î8. Il fit élire un nouveau P a- 
marche à la place du méchant' 
Moine Ælurus , 

M 

M Acedonius grand défen- 
fèur du Concile de Cal- 
cédoine dépofé par l’ordre de 
l’Empereur Anaftafe , 128. 

L’Empereur Marcien fait élire 
un nouveau Patriarche d’ Ale- 
xandrie en la place de Dio£. 
cote > nonobftant les graude§ ■ 
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TABLE 

contradi&ions de quelques- 
-uns du Peuple, delà Nobled 
fe , & du Clergé 5 qui s’oppo- 
foient à cette cle&ion , j. Il 
envoya deux mille Soldats 
choins , pour appaifer les tu* 
multes & les (éditions qu’a- 
voient fait les Alexandrins 
Eutÿchécns, 8. Les infolcn-r 
ces & les violences que firent 
pes Soldats à l’égard des filles 
& des femmes , ibid . lis fu- 
rent pourtant contraints par 
les Alexandrins de mettre ba& 
les armes , 9. Les moyens que 
Marcien prit pour ramener 
les Alexandrins à leur devoir 
& à 1 ’obeïfiancc, 11, II fie 
publier à Alexandrie un nou- 
vel E die contre les Dogmes 
d’Eutvchez, 18. Peines por- 
tées par ces Edits contre ceux 
qui y contreviendroient , 19. 

Il fit chafier d’ Alexandrie ceux 
.quiyjroubloient l’Eglife, 44*. 
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II dilpoia Anatolius à fè dé- 
faire de la prérogative de pre-, 
inier Patriarche d’Oricnt , en 
faveur de celuy d’Alexandrie , 
qui 1’ 'avoir cuë jufqu’alors , 
23- L a mort de l’Empereur 
Marcicn, 39. 40. Son éloge, A 
40 ; 

JCfaxime Sénateur de Rome per- 
dit Ion argent en joiiant avec 
l’Empereur Valentinien , 27- 
28. L’injure que Iuy fit Valen- 
tinien, 28.29. Le deflein qu’il 
prend de s’en venger, ibid* 

Il rend fulpeâ: Aëtius à l’Em- 
pereur, 31. 32. Il fait que l’Em- 
pereur le poignarde de Ces 
propres mains , 32. Il fit en- 
faite tuer l’Empereur Valen- 
tinien par les Soldats d’Ac?- 
tius , ibidk II Ce fit proclamer 
Empereur , & il oblige Eu- 
doxia a l’époulèr , 31. !)■ J! 
Iuy avoùa que c’cftoit Iuy qui 
avoit fait périr fon mary ,;par 


*♦ * 


f ÂBt É 

à feule pafllon qu’il ayoit dé 
a poflèder , 3 j/ 

î) ans la necefîité une létale pcr- 
fonne difoit autrefois plü^ 
fieurs Méfies , 115. Le faint 
Sacrifice de la Mcflc eft en 
ufage du temps de faint Leon, 
iid. 

'M»gus Moine eûtychéen fut & 
lû en tumulte par ces Héré- 
tiques Patriarche d’Antioche,- 
à la place d’Ælurus, ïtz. lien 
fut chafïë, ibii. 

L Empereur Leon défend aux 
Moines de loftir de leurs Mo- 
nafteres , & n’en exempte que 
les fèuls Procureurs , 53. Il 
leur fut enjoint de ne point 
parler für aucun point de 
Do&rinè fous pretexte d’im- 
ftruire & d’enfeigner le peu- 
pie, 5j- 

Il y eut dans le quatrième liécle 
des Mon a fier es pour les veu- 
ves & les filles , 

«x 
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I L y 1 iwèit dans l’ancienne H- 
gliLè des O économe t pôüt â- 
voir foïù da bien de l’Eglifè, 
3 b j. 1 ’ 1 ‘ :!t> 

Oh ! né’ doit piint 1 révoqtiér en 
dqüte les decifîons d’un GoH- 
c!ile 0ecÙmènt!jue/66. & fuiv. 
Ce que c’eft quairie Opinion pro- 
bable, -z»'.*;* r loi. 
\A> cf .:•) >rî * I j . • ' 

' i, ( P 1 ( 5 f ' j 'p . .1 

- 1 fjv ' 
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L E é Papei prêchoient à Ro- 
me frrêrrie ayant faint Leoq, 
i6i. & fuhj. D’où vient quf: 
les Papes ; lors qu’ils font 
quelque Ordonnance , le fer- 
vent de fes mots : De plenitu - 
dhte potejiatis , zn. Ils doi- 
vent gouverner l’Eglifc, fui- 
vant le fenriment de/ faine 
Leon, félonies Canons & les 
Tome IL F f 


TABLE | 

Decrets des Conciles , & non ;p 

? as à leur vofo/ité, ijpi. 191. fe •;'•<: 
ufqu’où s’étend la puilfance 1 

du ^ape y ,zij. .&fidv. Lede^ s Us 
voir d’un Pape envers les'Evê- 
ques» fitiv. Ordpnnan- 

ce du Pape faint Leon pour jd • 
la police Ecclcfiaftiquç. & • I 

.pourJaiPenitcnce, , 17*4. 

Les Pères du Concile de Calcé- 
doine n’ont pas crû le Pape j 
infaillible , 68. 69. Objec- 
tions pour l’infaillibilité du 
Pape , 70. La ,-réponfê , Mnd. 

& 71. Preuves contre l’infafl- 

libité, ■ < ; ; 74-. 5» T < 

En quel jour on doit çelebrerda 
Pagne , 240. & fuiy* 

L’éleébion du Patriarche d’Ale- 
xandrie, x, Le peuple s’op-< L : 
pofo a cetre -élection , 3. -Il-y- 
çonlcntit , -4* 

Les Conformions Pontificales 
ne font point infaillibles , 6 %*? 

L’ulàge de prier * minuit prati-. 
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< i. que dans fancicnne Eglfft , 

I$6.~ ^ ; 

Les Princes peuvent ôc doivent 
châtier les Ecclefiaftiques 

- f&andaleux , félon les fenti- 

- mens de faint Leon , €u 
Dn temps de faint Leon làfâin- 
• v te coutume qu’on obfèrvc en- 
core aujourd’huy de délivrer 
des Priftnniers au temps de 
Pâques eftoit en ufage , & 

■ pr a'iquéè par les Empereurs* 

18* 

Lc^P/iilofbphe Vreclns , par le 
moyen de quelques miroirs 
i ardens qu’il avoit dîlpolé le 
• long des murailles de Con- 
?. ftahtinople , brûla tous les 
'' ■ Vdfleaux dt-Vitalien , qui &r 
‘•' toit venu- pour laffiegçr, 144. 
Proteriks élû Patriarche d’Ale- 
» xandric, 5. H fut contraint 
•1 par les Alexandrins de quit- 
. ter fon Siégé, 10. Il’ envoya 
, & profeflion de Po y toute 

F f ij 

*'• fc . . & î 'J**. P' -j? ■■ V . L* 

* 


J 


T A- B L E 

Orthodoxe à faim {.«on ; 5$ 

. tê ■ 


1 »A| 


3fc 


R 


trrj'-'tO'] '/> 7t •'•(ii.': rnvv-.-* 

■')h-. 'il . ■■ V- 1 ■ ■ 

T Èttre de &int Leon â Pro- 

JL^terius Patriarche d’Alexan- 

Xdrie , recouvres par Moniteur 

riî? ^ j eu ^ e s Religieux doivent 
jeeder aux anciens l ^doi- 
vent avoir leur place au deC» 
(ous d’eux , 131. & fuivl 

À quel âge les Vierges & les 
Religienfes peuvent faire Pro* 
feffion, i%$.& fuiv . 

La defolation qui eftoit dans' 
Rome à l’arrivée de l’armée de 
Giferïc Roy des Vandales, 3 4^ 
35. Sa prilè par Çilèric , ibid . 
Sauvée de la fureur desBarba* 
res par faint Leon, 3 6 . Elle fuc 
pillée durant quatorze ^jours» 



DES MATIERES: 

y j . plufieurs Romains faittf 
frifonniers * ayant cfté en- 
voyez efclaves à un Roy 
Payen. , y convertirent plu-* 
fours de ces Infidèles à la 

Foy , * ^ 3 ^* 39 r 

nfticm Moine $ Archevêque de 
Narbonne 5 199* Il p r i e faine 
Leon de le décharger du foin 
de fon Eglife, * de luy per- 
mettre de s en retourner en 
fon Monaftere , 10 °; 


T A B L‘E 

^ pas de bonne foy, 7 ^.■ 77.'. 

• Preuve qu’il agit de mauvai- 
fe- foy, 77. & fu\v ‘ 

Gouverneur d’Alexandrie, 
fe. faifit du Moine Ælurus 
faux- Patriarche d’ Alexandrie, 

■tf: 

Simplicitu Pape prie l’ Empereur 
de ehaflèr d’Alexandrie l'im- 
pie'. Timothée , 508. 

' M ; A • U ' Jr. 

J Ean l'aima. fiïtceffèur de Ti- 
mothée Salophaciolus , 115. 
Son différend avec Acacius* 
Patriarche de Gonftantinc-> 
pies ihicl . 1 

Timothée Moine Etitychéen fut 
- chaffé d’Alexandrie par I’ot- 
dre de Marcien , 4a'.-- Du- 
rant fon exil , qui- fut de 
cinq ans , il débaucha beau- 
coup de. Moines de PEgypre, 
fa les. attira à fon- parti, 43» 


DES MATIERES;- 
It alloit dans les Cellules dë- 
' guifé en Ange, pour fe faire 
. élire Patriarche d'Alexandrie,^ 
4 S’éftant mis à la tête d’u- 
ne grande troupe de Moines, 
fe fit facrer p$r deux Evêques 
Eutychéens, & placer fur le. 
Trône Patriarcal , 44. Il or- - 
donne, des Prêtres , Sc fait 
un 'nouveau Clergé ylkld» If* 
fe rend maître dans Alexan- 
drie , 44, Cruautez inouïes 
de ce fmx Patriarche , 45. 

Il fit maiïacrer Proterius Pa- 
triarche d’Alexandrie de la 
: maniéré la plus cruelle qui 
fut jamais , 45. 4 6, Il obli- 
gea les Catholiques le poi- 
gnard’ à la main, de renon- 
cer au Concile de Calcedoi- 
- ne, 49. 

Timothée Salophaciôlus bon Ca- 
tholique, &nouveau Patriar- 
che d’Alexandrie , 99. Il "en- 
voya fa profeflion de Fby- a 

f f m 



TABLE i; - 
. faint Leon, ibid. Il fut chaflc 
, 4 ^ Ion Siégé ? 103,. Il y fut ré* 
tably, ' 113. 

Timothée Patriarche intrus de 
, .Conftantinople, iz^. Sa moit» 
* 4 & ■ 
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L ’Emtereur Valentinien né^ 
veu de Xheodofè Empereur 
d’Orierçt devint amoureux de 
la femmçde Maxime Sénateur 
Romain ,17. Il gagna par 
tromperie tout l’argent de 
j Maxime, 1$. Il fit venir par 
adteflè là femme au Palais 
Impérial , ibid. La violence 
que luy fit cet infâme Empe- 
reur ,, 29. 

Deux fortes de Vierges , 2.81. 

Vitdien General de l'Empereur 1 
Anaftnfe , le révolte conttre 
luy , 130, Il ravagea la Thrace 
ï-£% la Myfie* ibidt& lia 1 “ 






DES MATIERES.’ 

gea l’Empereur dans Coii- 
ftantinopïe , 1 31. Ce qu*il 
éxfgeâ d’Anaftaic poitt taire 
la paix, 151. & fuiv . Eftant 
r.t ; revenu âVe ^ «ne greffe armée 
pour s’emparer de nouveau 
; • de Ccmftamtinople , fes Vaif- 
:i': féaux furent brûlez par des 
, miroirs , qui eÛanr difpofcï 
- le long des murailles, y m i- 
. icntlc feu, 144. 




Fin de la Table, 


lu 7 V * 

Z Etïoî* Empereur d’O rient; 
114. Reçut favorablement 
Æl" r,t ‘i, X04.Ï05. Il fut chat* 
- le: de; Confiant! de par Ba- 

iîlicûs beaufrere de [’Empe- 
: renir Leon, io<L 107. H fut 
rétabli fur 1' Tr’ne, & rap* 
. pella tous les Evêques Catho- 
liques qui avoient efté exile» 
par l’ufurpateur Bafiiicus, 1% 
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Extrait Àh Privilège du Roi. 


I J A r Lettres Patentes du> 
Roi données à Verfailles 
le 19. jour de Juin itf8ér-/îgnécs 
D M s v 1 m x , & féellées.i ilefb 
permis au * fieur Maimbourg . 
dé faire imprimer par tellmpri- 
meur ou Libraire qu’il voudra, 
choifir , VHiftoire du Pontificat 
de fiaîtft Leon le Grand , pendant 
le temps & efpace dè dix> années* 
à compter du jour qu’il , fera a- 
chevé d’imprimer pour la pre- 
mière fois : E t défenfes, font fai- 
tes a tous Imprimeurs , Libraires 
& autres de contrefaire ni faire 
contrefaire ladite Hiftoire , ni 


E» 


d’en vendre de contrefaites , ni- 
d’impreffion étranger# , à peine 
de trois mille livres* d’amend# > . 
çonfifeation des exemplaires,', 
de tous dépens, dommages 


m 



1 


interèfts, ainfi qü*il cft plas au 
jong contenu dans lefdit es Let- 
tres. v ..', ' vv- 


tre eux. 


Régi fri fur le Livre de la Corn- 
/ mutjautê des Libraires & Impri- 


meurs de Paris le 13 . Janvier 
1687. 


SignéC, ANGOT % Syndic, 


1 


-Ht ledit fieur Malmbourê 
a cédé le prefent Privilège à 
Claude B à Rb i n , Mar- 
chand Libraire à Paris , pour • 
en jouïr fuivant l’accord fait en- 


ïâ k&fà*:' 
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